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SUITE  DU  REGNE  ANIMAL. 
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De  la  Classification  mfthodiçue. 
■ET  DE  LA  Physique  des  Jnîmaux. 

Xv  E nombre  d’animaux  quî  couvrent  la  fur- 
face  de  notre  ,a:îobe  e:ant  très  ' confidérabîe, 

C-'  ✓ 

rhomme  ne  ferait  jamais  parvenu  à les  difiûn- 
guer  Îe3  uns  des  autres^  &:  à les  bien  i;:onnoître, 
il  ici -nature  ne  lai  avoit  offert  dans;  îa .forme 
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variée  de  ces  êtres  ^ des  différences  remarqua* 
b]es,à  l’aide  defquelJês  il  îui  étolt  facile  d^é- 
tabiir  des  diflindions  entr’eux.  Les  naturalises 
ont  5 de  tout  tems  , fenti  futilité  de  ces  diffé- 
rences , &.  iis  s’en  font  fervis  avec  avantap^e 
pour  partager  les  animaux  en  clafl'es  plus  ou 
moins  nombreufes,  & pour  former  ce  qu’on  a 
appelé  des  méthodes.  Quoiqu’il  foit  démontré 
que  ces  fortes  de  claflîfications  n’exiftent  pas 
dans  la  nature,  3c  <jue  tous  les  individus  qu’elle 
crée  forment  une  chaîne  non  interrompue  & 
fans  partage  ; on  ne  peut  cependant  difconve- 
nir  qu’elles  aident  la  mémoire,  & qu’elîes  font 
très-propres  à guider  dans  l’étude  de  Thiftoire 
naturelle.  On  doit  donc  regarder  les  méthodes 
comme  des  inftrumens  appropriés  à notre  foi- 
bleffe , 8c  dont  on  peut  fe  fervir  avec  fuccès 
pour  parcourir  le  vafle  champ  des  richeffes  de 
la  nature.  Ariftote  n’a  établi  que  des  divifions 
générales  8c  fîmples;  mais  Tes  belles  confidéra- 
tionsfurles  organes  intérieurs  8c  extérieurs  des 
animaux",  ont  formé  une  bafe  fur  laquelle  ont 
/ été  en  gra  nde  partie  fondées  les  divifions  des 
premiers  na  turaliftes  méthodiftes,  tels  que  Gef- 
ner  , Aldrox'ande,  Jonfton,  Charleton  , Raî  , 
&c.  A ces  prv'miers  naturailftes  en  ont  fuccédé 
un  grand  no,mbre  d’autres  qui  ont  perfeéHonné 
xnédîodÉ  îs  , 8c  qui  ont  ajouté  aux  connoif- 

i 


l 


d’Mist.  Nat.  et  de  Chimie.  5 

fances  acquifes  eii  ce  genre  ; mais  parmi  ces 
derniers  ^ ceux  dont  il  eft  nécefi'aire  de  bien 
connoître  les  ouvrages  , &:  dont  nous  emprun- 
terons ce  que  nous  dirons  ici,  font  MM.  Klein  , 
Arthedi , Linneus,  Eriilbn,Daubenton,  Geof- 
froy , &Cé 

Après  rhoiiîme  dont  l’organisation  ^ finte!- 
ligence  exigent  qu’on  le  mette  à la  tete  des 
corps  animés,  & qui  fait  lui  feul  une  dalïe  à 
part  5 tous  les  autres  animaux  peuvent  être  par- 
tagés en  huit  clalTes  , qui  font  les  quadrupèdes. 
Iss  cétacés,  les  oifeaiix,  les  quadrupèdes  ovi- 
pares,  les  ferpens , les  polffons  , les  infectes, 
& les  vers  auxquels  on  affbcie  Îe5  polypes. 

Peut-être  seroit'iî  poflible  de  multiplier  da- 
vantage ces  claiTes  ; mais  alors  , en  augmentant 
les  divifions,  on  multiplieroit  les  difficultés,  6c 
c’e fl:  ce  qu’il  faut  éviter  dans  la  méthode  arti- 
ficielle dont  la  fîmplicité  6c  la  clarté  font  le  feul 
mérite.  M.  Daubenton , qui  s’efl:  beaucoup  oc- 
cupé des  cîaffifications  des  animaux  , les  a par- 
tagés de  la  meme  manière , ôc  a confideré  dans 
chacune  d’elles  la  firuéture  des  principales  par- 
ties qui  les  conlHtuent , pour  ffiire  voir  que  les 
dalles  fe  dégradent  peu  à peu  depuis  les  qua- 
drupèdes qui  (ont , après  l'homme  , les  plus  or- 
ganifés,  jufqu’aux  vers  qui  le  font  le  moins. 
( k Tabiîâu  ^ No,  I,  ) 

Aij 


Comme  il  y a deux  objets  principaux  à 
confîdérer  dans  Thlftoire  de  animaux  ; /avoir  , 
1^.  leurs  formes  extérieures  & les  méthodes  qui 
font  fondées  fur  ces  formes;  2^.  leurs  organes 
intérieurs  & les  fonctions  à l'exécution  de/quel- 
les ils  font  deftinés,  nous  nous 'occuperons  de 
ces  deux  parties  dans  des  feéiions  féparées* 

S E C T I O N I. 

Efqidjfc  des  Méthodes  ddHlIlolrc  naturelle 

des  Animaux» 

Article  premier. 

Des  Quadrupèdes»  Zoologie» 

Les  quadrupèdes  font  des  animaux  qui  ont 
quatre  pieds  ^ dont  le  corps  eft  le  plus  fouvent 
couvert  de  poils  ; ils  refpirenî  par  des  poumons 
femblables  à ceux  de  l’homme;  ils  ont  le  cœur 
comme  lui,  à deux  ventricules  ; ils  font  vivi- 
pares, Ces  animaux  font  ceux  dont  la  ftruélure 
fe  rapproche  le  plus  de  l’homme  ; il  y en  a 
même  , comme  le  finge  & quelques  autres  , que 
Linneus  a cru  pouvoir  confondre  dans  le  même 
ordre  que  l’homme.  Ce  naturalifte  donne  le 
nom  de  Mammalla  à cette  clafle  d’animaux  , 
dans  laquelle  il  comprend  les  cétacés  , parce 
que  tous  ces  êtres  ont  des  mammelles  & allaî- 
|ent  leurs  petits. 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie.  ^ 

Quoique  cette  claiTe  d’animaux  femble  fe 
rapprocher  de  l’hoiame  , ils  ont  cependant  de 
très-grandes  différences  qu’il  efl:  important  de 
réunir  ici.  Telles  font  la  fituatîon  horifontale 
de  leur  corps , la  forme  des  extrémités , l’é- 
paiffeur^  la  dureté  de  leur  peau  le  plus  fou- 
vent  garnie  de  poils  & quelquefois  recouverte 
d’un  tefl:  dur  & comme  corné  , la  colonne 
vertébrale  prolongée  en  une  queue  > la  partie 
antérieure  du  crâne  applatie  & horifontale  , 
les  oreilles  larges  allongées , les  as  du  nez 
& de  la  mâchoire  fupérieure  très -longs  & 
placés  obliquement , les  doigts  réunis  , les  os 
de  l’avant  bras  immobiles  entr’eux.  En  com- 
parant cette  ftrudure  à celle  de  l’homme  ^ 
dont  le  corps  eft  élevé  & perpendiculaire 
l’os  du  rayon  ou  le  radius  eft  mobile  fur  iç 
cubitus  5 les  doigts  font  bien  féparés , le  poucQ 
eft  oppofé  aux  quatre  autres  ^ & la  peau  IiAq 
& mince  , on  fentira  bientôt  combien  cettQ 
conformation  exalte  fa  fenfibÜité , & le  rend 
fupérieur  animaux  les  plus  parfaits,  L’anar 
tomie  de  fes  organes  intérieurs  , & l’hiftoirQ 
de  fes  fonélions  , donnent  encore  beaucoup 
de  force  à ces  importantes  confîdératlons. 

Les  anciens  naturaliftes  à la  tête  defquels  ori 
doit  plac.er  Ariftote  & Pline , n’ont  diftingudi 

les  quadrupèdes  que  par  les  lieux  qu  ils  habU 
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toient.  Auflî , faute  de  defcriptlons  exaftcs  & 
de  caradères  sûrs^  ne  fait-on  pas  fouvent  de 
quels  animaux  ils  ont  voulu  parler.  Les  natu- 
raîiftes  qui  ont  fentl  les  défavantages  de  cette 
méthode  , ont  adopté  une  manière  très-difFe'- 
rente  de  traiter  cet  objet.  Ils  fe  font  fervis  de 
la  forme  extérieure  des  parties  les  plus  appa- 
rentes des  animaux  ^ pour  leur  donner  des 
caraétères  faciles  à faifir,  & à Taide  defquels  on 
pût  les  difcinguer  sûrement  les  uns  des  autres. 
Nous  rr'expoferons  ici  que  trois  méthodes  ar- 
tihciclles  fur  les  quadrupèdes  , celles  de  MM, 
Linneus,  Kl.cia  Brilîon, 

Méihode  di  Linnzus-^. 

Linneus  a divifé  les  animaux  à mammelles^ 
mammalia  , en  fept  ordres.  Le  premier  , qui 
comprend  ceux  qu’il  appelle  primates  ^ a pour 
caraél'ères  des  dents  incif  ves  aux  deux  mâchoi- 
res ; leur  nombre  de  quatre  confiant  à la  mâ- 
choire fupérieure  ; deux  mammelles  firuées  fur 
la  poitrine,  les  bras  éloignés  par  des  clavicules. 
Cet  ordre  contient  quatre  genres  , favoir 
rhomme  Homo  , le  finge  Jîmîa  , Je  maki  lemur 
ou  projimïa  , & la  chaîîve-fourls  vefpertiUo,  On 
ne  peut  s’empêcher  de  Ckifeonvenir  que  cette 
méthode  efl  bien  éloignée  de  la  nature,  puif- 
qifelle  rapproche  des  êtres  auiffi  éloignés  que 
fhomme  ik  la  chauve-fouris. 


^ t 
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Les  animaux  du  fécond  ordre  portent  le  nom 
de  hruta.  Leurs  caraétcres  font  rabfcnce  des 
dents  inciilves,  les  pieds  armés  d*ongl es  forts, 
la  marche  lente.  Cet  ordre  renferme  fix  genres» 
qui  font  Téléphant  dephas  , la  vache  marine 
triduchus^  le  pareffeux  bradypus  fourmi- 
lier myrmecophaga  ^ le  phoîidote  manîs  ^ & le 
tatou  dafypus.  Les  deux  premiers  genres  font 
fort  éloignés  des  quatre  autres. 

. Dans  le  iroifième  ordre  que  le  naturalifte 
fuédois  défigne  fous  le  nom  de  ferez  , betes  fau- 
vages  5 il  fait  entrer  tous  les  animaux  à mam- 
melles,  dont  les  dents  incifives  font  coniques 
& le  plus  fouvent  au  nombre  de  fix  au  deux 
mâchoires , dont  les  canines  font  très-allongées  , 
tk  les  molaires  non  applaties  , donc  les  pieds 
font  armés  d’ongles  aigus , & enfin  qui  déchi- 
rent leur  proie  ^ vivent  de  rapines,  Il  y a 
dix  genres  dans  cet  ordre  ; le  phocas  phoca  , 
ie  chien  canis  ^ le  chat  felis  , le  furet  viverra^ 
la  belette  mKjlelia , V qmxs  urfu^  , le  philandrô 
diddphis  5 la  taupe  talpa  , la  fouris  forey: , de 
je  hériÜon  erlnacens. 

Le  quatrième  ordre  intitulé  glires  les  loirs  , 
•cfl  difhngué  par  les  caradtères  fuivans.  Les  ani- 
maux qui  la  compofent  ont  deux  dents  incifi*» 
ves  à chaque  mâchoire,  point  de  canines  ; leurs 
pieds  font  armés  dfongles , de  propres  au  fauu^ 
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Ils  rongent  les  tcorces  , les  racines,  Cet 
cr*are  comprend  fîx  genres  , qui  (ontleporc- 


cpic  hiÇvnx  , 
îe  rat  mus  , 


le  lièvre  hpiis  ^ le  caftor  Ct2/?ur, 
reçu"eail  jaiirus  , & la  chauve- 


fourls  d'Amérique  , à laquelle  Linneus  donns 
le  nom  de  UGadlo, 

Ce  naturalirte  a réuni  dans  îe  cinquième  or- 
dre , fous  le  nom  de  pecora  , les  quadrupèdes 
qui  om  des  dents  incilives  à mâchoire  infé- 


rieure, qui  n’en  ont  point  à îa  fupérieure, 
dont  les  pieds  lont  fourchus , ^ qui  font  ru - 
minans.  Le  chameau  canUlus  , le  porte  mufe 
mofehus  , le  cerf  cervus  , la  chèvre  capra  , 
la  brebis  ovh;  , le  bœuf  hos  , font  les  fix 
genres  qui  compofent  cet  ordre. 

Le  hxième  ordre  renferme  fous  îa  dénomi- 
nation de  hdlîiœ  les  quadrupèdes  qui  ont  les 
dents  incihves  obtufes  , Sr  les  pieds  ongulés. 
Les  quatre  genres  qui  comp oient  cet  ordre  3 
/avoir,  le  cheval  cquiis  , l'hippopotame  hïppo- 
potamus  , îe  cochon  fus  , & le  rhinocéros  rliïno- 
caos ^ fc  difiinguenttrès-bien  les  uns  des  autres 
par  le  nombre  de  leurs  dents  6c  par  la  forme 
de  leurs  pieds. 

Enfin  le  h'ejnièms  ordre,  qui  comprend  les 
cétacés  ccîe , efi  dillingué  de  tous  les  autres  par 
hd  forme  des  pieds  qui  imitent  des  nageoires  i 
mais  comme  nous  croyons  avec  pluheurs  qatu" 
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rQÜfles  modernes,  devoir  faire  une  clafTe  par- 
ticulière des  céiacés,  nous  en  parlerons  après 
les  quadrupèdes, 

La  méthode  de  Linneus  paroîi  être  défec- 
tueuîe  en  beaucoup  de  points  , non-feulement 
en  ce  qu’elle  rapproche  des  êtres  auffi  éloignés 
que  rhomme  & la  chauve-fouris  , 2rc.  3z  en  ce 
qu’elle  fépare  des  animaux  auffi  femblables  que 
Je  rat  L:  la  fouris , &c.  mais  encore  en  ce  que 
les  divifions  ne  font  pas  affez  nombreufes  , de 
en  ce  qu’elles  ne  conduifent  pas  facilement  à 
reconnoitre  un  quadrupède  ; or  ce  doit  être 
là  le  feul  mérite  d’une  méthode  de  (on  feul 
avantage. 


AlçihoJe  de  Klein» 

Klein  a divifé  les  quadrupèdes  en  deux  grands 
ordres.  Dans  le  premier , il  a compris  ceux  qui 
ont  les  pieds  ondulés  ^ pede9  iin^ulad  Jive  clu^ 
Uferi  ; dans  le  fécond,  ceux  doncles  pieds  font 
digltés , pedes  digltaiï» 

Le  premier  ordre  efî  divifé  en  cinq  familles , 
dont  le  caraélere  efi:  tiré  de  la  divifion  des  pieds 
ongulés  en  pîuiieurs  pièces.  La  première  fa- 
nillle  nommée  monochda , folipèdes  en  françois, 
comprend  le  genre  du  cheval.  La  fécondé  , 
dont  les  individus  portent  le  nom  de  dïchda  , 
renferme  tous  ceux  qui  ont  les  pieds  fourchus 
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OU  les  biiuîques , blfulcl.  Les  uns  ont  des  cor^ 
nés,  comme  le  taureau,  le  bélier,  le  bouc  , Iq 
cerf,  la  giraffe , Les  autres  n*en  ont  point, 
comme  le  fanglicr,  le  porc  , le  babyrouda*  Les 
trkhda  ou  animaux  dont  le  pied  ongulé  efl: 
partagé  en  trois  , compofent  la  troifième  fa- 
mille dans  laquelle  il  n’y  a que  le  rhinocéros, 
La  quatricme  famille  , dont  le  caradère  efl: 
d’avoir  le  pied  (éparé  en  quatre  pièces , utra^ 
chda  , ne  contient  que  Thippopotame.  La  cin- 
quième, qui  fe  diftingue  par  les  pieds  partagés 
en  cinq  pièces  pcnîachela  , ne  renferme  que 


Tcléphanr. 


Le  fécond  ordre  des  quadrupèdes  , qui  ren- 
ferme ceux  qui  font  digités  , efl:  également  di- 
vifé  en  cinq  familles.  La  première  defliriée  aux 
animaux  qui  ont  deux  doigts  au  pied  , dldaHyla  > 
comprend  le  chameau  te  le  flîène  ou  le  pareL 
ieux  de  Ceylan.  La  fécondé  famille  , dans  la- 
quelle font  compris  les  animaux  à trois  doigts 
aux  pieds , , renferme  le  parefleux  oc 
les  fourmiliers.  Dans  la  troifième  Klein  a com- 
pris fous  le  nom  de  tctradaclyla , animaux  à 
quatre  doigts,  les  tatous  ou  armadilles , & les 
cavias , quifemblent  être  des  efpècesde  lapins, 
La  quatrième  famille  , qui  a pour  caractères 
cinq  doigts  aux  pieds 3 pciuadaâyda  ^ efl.  la  plus 
«ombreufe  de  toutes  ; elle  contient  le  lapin  3 
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récLireuil  5 le  loir,  le  rat  & la  fonris  , le  plw- 
îandre  , la  taupe,  la  chauve- f<»>uns  la  belette, 
le  poroépic  , le  clu'en  , le  loup  , le  renard  , 
le  coati , le  chat , le  tigre  , Je  lion  , Tours  , le 
finge  ; le  r.ombre  des  efpèces  conipnfes  lous 
ces  differens  «genres  , eiî:  très-conudérable.  Il 
faut  obferver que  Klein,  dans  tous  ces  caraciè- 
res  pris  de  la  forme  des  pieds  , ne  coniîdère 
qne  les  pieds  de  devant  pour  Li  cliillnâion  des 
familles.  Enfin,  la  cinquième  famille  des  digi- 
rés-  efi:  formée  car  les  animaux  dont  les  oieds 

à ■ X 

font  irréguliers,  anomalopoda’^  tels  font  la  lou- 
tre , le  caftor , la  vache  marine  de  le  phocéis. 

On  pourroit  faire  à Klein  le  même  reproche 
qu’à  Linneus.  Quoique  premières  divifions 
foient  bien  tranchées  pour  les  familles  , les  gen- 
res ne  font  pas  aifés  à diüinguer  fu'ivaiu  fa  mo- 
îbode , fur-tout  ceux  de  la  quatrième  TamllW 
des  'di 


Méthode  de  M.  BrïJTon, 

M.  ErifTon  a évité  la,  plus  grande  partie 
ces  inconvéniens  , en  combinant  tous  les  carac- 
tères donnés  par  les  naturaîiftes  qui  Tont  pré- 
cédé. Il  s’eft  fervi  Idu  nombre  des  dents  , de 
leurabfence,  de  la  forme  des  extrémités  , de 
celle  de  la  queue,  de  la  nature  des  appendices  > 
comme  les- cornes,  les  écailles,  lespiquans.Sa 
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méthode  combinée  eft  fans  contredît  la  plus 
complette  de.  la  plus  propre  à faire  recannoicre 
un  quadrupède^  & le  rapporter  au  genre  auquel 
il  appartient.  Nous  présentons  ici  fes  divifions 
en  forme  de  table  ; elle  oilfe  les  caraftères  de 
ces  animaux  jufqu’au  genre,  & elle  a le  mérite 
d’erre  très-flmple  de  très-facile.  Foye^^  U Ta- 
hic  au  II  y à la,  fui  de  cc  I^olume» 

' Af,  TICLE  II. 


Des  Cctaczs* 

Les  cétacés  font  de  grands  animaux  qui  habi- 
tent les  mers,  & qui,  par  la  ftruilure  de  leurs 
poumons  & de  leurs  vailFeaux  fanguins^peuvenc 
vivre  dans  Peau,  comme  nous l’expoferons  plus 
en  détail  dans  rhiftoire  de  la  refpiration.  Ils 
jeffemblent  aux  quadrupèdes  par  la  flrudure 
'de  leurs  mammelles  , parce  qu’ils  font  leurs 
petits  vivans  , (Sc  en  général  par  leurs  organes 
intérieurs.  Mais  ils  en  diffèrent  par  la  forme 
de  leurs  extrémités  , conflraites  en  nageoires, 
di  par  deux  grandes  ouvertures  placées  fur  le 
haut  de  leurs  têtes  , par  iefquelles  ils  rejettent 
Teau  à une  hauteur  plus  ou  moins  confidérabîe. 
Les  naruraliiles  appellent  ces  zo^aimlzfpïracula. 
M.  Daiibenton  traduit  ce  mot  par  celui  ^ évents,^ 
Le  i¥)mbre  des  genres  de  çes  aniuiatixeft 
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C0U*p  moins  nombreux  que  celui  â^s  quadru- 
pèdes. M.  Bri(7on  les  a dillingués,  en  céta- 
cés, qui  n^ont  point  de  dents,  tels  que  îa  ba- 
leine ; 20,  en  cétacés  5 qui  n’ont  des 

dents  cpj’à  la  mâchoire  fupérieure  , tels  que  le 
cachalot  monodon  vel  monoceros  ; en  céta- 


cés , qui  n’ont  des  dents  qu’à  la  mâchoire  infé- 
rieure , tels  que  le  narval  ou  licorne  de  mer 
phyfeur  ; 40.  enfin , en  cétacés  qui  ont  des  dents 
aux  deux  mâchoires  , tels  que  le  ‘dauphin  daU 
phi  nus  ^ 

Article  II  L 


Des  01  féaux.  Ornithologie, 

Les  oifeaux  font  des  animaux  bipèdes  qui 
fe  meuvent  dans  l’air  à l’aide  de  leurs  ailes  , 
qui  font  couverts  de  plumes,  & qui  ont  un 
bec  d’une  (ubflance  cornée.  Ces  aniânaux  pré- 
fentent  un  grand  nombre  de  faits  intcrefTans  ^ 
relativement  à la  forme  variée  de  leur  bec  , à 
la  ftruéture  de  leurs  plumes , aux  mouvemens 
qu’ils  exécutent,  à leurs  mœurs.  Nous  connoî- 
irons  ce  qu’il  y a de  plus  important  fur  ces 
faits  dans  l’abrégé  de  Phyfioîogie  que  nous  don- 
nerons plus  bas  ; nous  ne  devons  nous  occuper 
ici  que  des  caraélères  extérieurs  dont  les  natu- 
ralises fe  font  fer  vis  pour  diftinguer  les  oifeaux , 
& les  claflTer  méthodiquement.  Les  premiers 
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favans  qu.î  ont  traité  cette  partie  de  rHiriToire 
Naturelle,  n’ont  établi  d’autres  différence  s entre 
les  Oiiéaux  , que  celles  que  la  nature  prénentoit 
r.^îlativement  aux  lieux  habites  par  ces  ai  ilmaux^ 
Ainfi  iis  les  diftinç-uoient  en  oifeaux  des  bois, 
des  plaines  , dos  bliiflbns  , des  mers  , (ïte  fleu- 
ves , des  lacs  , &c.  Quelques  autres  les  ont  dif- 
tinr^ués  nar  leur  nourriture , en  oifeaux  de  proie - 
en  granivores,  &c.  &c. 


Mais  les  métliodifles  ont  falvi  une  autre  route 
pour  foire  reconnoître  les  oifeaux.  Linneus  les 
a divlfés  d’après  la  forme  de  leur  bec  , en  flx 
ordres , comme  les  quadrupèdes  avec  lefquels 
il  les  a comparés.  Mais  ces  divlfions  ne  nous 
paroiiTent  pas  aûcz  détaillées , far~rout  en  ob- 
fervant  que  le  nombre  des  efpèces  eil:  beau- 
coup plus  confîdérable  dans  les  oifeaux  que 
dans  les  quadrupèdes  , puifque  Bufron  fait 
monter  les  quadrupèdes  connus  à deux  cens  , 
les  oifeaux  à quinze  cens  ou  à deux  mille  ; 
nous  ne  parierons  ici  que  de  la  méthode  de 
Klein  & de  celle  de  M.  BrifTon. 

Klein  divife  les  oifeaux  en  huit  familles 
d’après  la  forme  de  leurs  pieds.  La  première 
comprend  fous  le  nom  de  didaciyles  , ceux  qui 
ont  deux  doigts  aux  pieds  ; l’autruche  efl  feule- 
dans  cette  divlfion,  La  fécondé  contient  les 
tridaHyles  , tels  que  le  cafoar , l’outarde  , le 
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vanneau,  îe  pluvier*  La  troiuème  , les  taradac'^ 
tyles  ^ qui  ont  deux  doigts  devant  & deux  der- 
rière , tels  que  le  perroquet , le  pic  , le  coucou  , 
Talcyon*  La  quatrième  comprend  les  tetradady- 
les ^ dont  trois  doigts  font  en  devant  «Sc  un  eu 
arrière.  Cette  taniille  efc  la  plus  nombreufe  de 
toutes  ; elle  comprend  les  oifeaux  de  proie 
diurnes  & nodlurnes  , les  corbeaux  , les  pies , 
les  étourneaux  , les  grives  les  merles , les 
alouettes  , les  rouge-'gorges  , les  hirondelles  , 
les  mésanges , les  bccalTes  3 les  chevaliers  , les 
râles,  les  colibris  , les  grimpereaux , les  galli- 
nacés  , les  hérons  , &c.  La  cinquième  famille 
contient  les  tetradadyks  dont  les  trois  doigts 
antérieurs  font  réunis  par  une  inembrane  , & 
le  poftérieur  efi:  libre.  On  nomme  ces  oifeaux 
palmipèdes  ; les  oies  , les  canards , les  mouet- 
tes , les  plongeons , compofent  cette  famille. 
La  fixième  renferme  les  oifeaux  mradaayles ^ 
dont  les  quatre  doigts  font  réunis  par  une 
membrane.  On  les  appelle  en  htm  ^ plaricu  Le 
pélican,  le  cormoran,  le  fou3ranhinga  , font 
rangés  par  Klein  dans  cette  famille.  Lafepdème 
efl  compofée  de  ceux  qui  n*ont  que  trois  doigts 
réunis  par  une  membrane;  ce  font  les  tridady- 
les  palmipèdes^  Le  guillemot , le  pingoin , Tal- 
batros  , appartiennent  à cette  famille.  Enfin  , 
la  huitième  renferme  les  oifeaux  utradaclyles , 
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dont  les  doigts  font  garnis  de  membranes  frarl- 
gées  ou  comme  découpées.  On  les  appelle  auîTi 
daclylohcs.  Les  colimbes  & les  foulques  coni- 
pofent  cette  dernière  famille.  La  méthod  e de 
Klein  , quoique  plus  détaillée  que  celle  de  Lin- 
ncus  , efl:  encore  pleine  de  dKïicuîtés  poiii  rc- 
connoîcre  les  genres , fur-tout  ceux  de  la  qua- 
trième famille.  Aufli  creyons-nous  qu’on  doit 
préiérer  celle  de  M.  Brillon.  Î1  ePe  vrai  que  cette 


lie  l’auteur  -à  fait  ufaa:e  de 


dernière , dans  lac 
tous  les  caraétères  réunis  , comme  pour  les  qua- 
drupèdes , paroit  très-compliquée  au  premier 
afpecl:;  mais  en  la  réduifant  en  tableau,  comme 
nous  Pavons  fait , elle  préfente  d’un  feu!  coup- 
d’oeil  toutes  les  divifions  qui  la  compofent , & 

on  peut  facilement  reconnoître  un  oifeau  , en 
» 

fuivanc  la  marche  de  ces  divilions,  Voyc?^  U 
T il  h le  an  lîl , à la  fin  de  ce  Volume, 


A R T I C L E IV. 


Des  Qiiadrupcdes  ovipares, 

"N 

Linnens  avoit  réuni  dans  fon  fyfiéme^  fous 
le  nom  d’amphibies,  les  quadrupèdes  ovipares^  ‘ 
les  ferpens  & les  poiflbns  cartilagineux  ; mais 
M.  Daubenton , après  avoir  fait  obferver  que  le 
mot  amphibie  ne  peut  pas  appartenir  à une 
da&  paîticulière  d’animaux,  puifque  fl  Poî> 

entend 
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entend  par  cette  exprdîîon,  des  animaux  qui 
vivent  aiiffi  long-tems  qu’ils  le  veulent,  dans 
i air  ou  dans  Teau  , il  n*y  en  a aucun  qui  jouifle 
de  cet  avantage  ; & li  on  l’applique  à des 
animaux  terreftres  qui  peuvent  reOer  quelque 
tems  dans  l’eau,  ou  à des  animaux  aquaîiques 
qui  peuvent  vivre  quelque  tenis  dans  l’air,  tous 
les  animaux  feroient amphibies.  Lirincus  range 
dans  la  même  claOe , mais  fous  deux  ordres , les 
quadrupèdes  ovipares  & les  ferpens;  & il  place 
les  amphibies  nâgeurs  parmi  les  poidons. 

Les  quadrupèdes  ovipares  forment  dans  Li 
dlvllion  de  M.  Daubenton  , le  quatrième  ordre 
des  animaux.  Ils  font  allez  bien  organites  , puis- 
qu’ils ont,  comme  les  quadrupèdes  , les  cétacés 
&:  les  oifeaux  qui  les  précèdent 5 une  tête,  des 
narines  , B:  des  oreilles  internes.  Mais  iis  etî 
diffèrent  par  les  caraélères  fuivans.  Ils  n’ont 
qu’un  feu)  ventricule  dans  le  cœur  ; 2°.  leur 
fang  efl:  prefque  froid  j 3^.  ils  p’infpirent  & n’ex- 
pirent Talrqu’ade  longs  intervalles;  ils  font 
ovipares  & par  coaféquent  dépourvus  de  mam- 
meiles  ; ce  dernier  caradère  leur  efl  commun 
avec  les  quatre  ordres  d’animaux  qui  les  fiilvenr. 
Lnfin  rexiflence  de  quatre  pieds  fans  poil  leur 
appartient  exclufivenient. 

M.  Daubenton  remarque  que  les  divers  genres 
de  cet  ordre  d’animaux  ont  de  trop  grardes 

B 


* ! e 

i orii‘^  f- 


■ 


l8  E L E lyi  E N s 

dlfe'renccs  cnrr'eux  pour  qu’il  fcit  pclTibled’en 
donner  des  notions  générales  & qui  convien- 
rent  à tous.  Il  traite  cette  généralité  dans  Thif- 
toire  de  chaque  genre , tels  qu’aux  mots  tortues, 
lézards , crapauds , grenouilles , raines , du  deu- 
xième volume  de  Thiftoire  naturelle  des  ani- 
maux , qui  fait  partie  de  l’Encyclopédie  mé- 
thodique. 

La  difpofition  méthodique  de  les  caraclères 
de  l’ordre  des  qu.^drupèdes  ovipares  donnés  par 
ce  célèbre  naturalirie,.  étant  une  des  parties  les 
mieux  faites  de  les  plus  complètes  de  rhilloire 
naturelle  des  animaux  , j’ai  cru  devoir  réunir 
dans  urt  1 ableau  toutes  les  divifions  de  M.  Dau- 
benron  , depuis  les  clafles  jufqu’aux  efpèces  , 
parce  que  celles-ci  ne  font  qu’au  nombre  de 
IQO.  ( Koye^  le  quatrïlme  Tableau,  ) Depuis  le 
travail  de  M,  Daul^jjpton  , M.'  la  Cepède  a 
donné  .un  ouvrage  très  «détaillé  de  très-exaél 
fur  les  quadrupèdes  ovipares  , dans  lequel  i!  a 
préfenté  une  méthode  particulière.  On  trouvera 
cette  méthode  dans  le  cinquième  Tableau  extrait 
de  l’ouvrage  de  M.  la  Cepède. 

Article  V. 

Dts  Serpens, 

'Les  ferpens  forment  le  cinquième  ordre  des 
animaux  dans  la  divifion  de  M.  Daubenton, 
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Xe$  écailles  qui  recouvrent  leur  corps,  ôc  Tab- 
fence  des  pieds  ce  des  nageoires  les  caraélèrlfent 
bien  ; ils  ont  une  tete  , des  narines,  des  oreilles 
internes  , un  ieul  ventricule  dans  le  cœur,  le 
fang  preîque  froid;  leur  refpiratlon  fefait  par 
de  longs  intervalles  , &:  ils  font  des  œufs  comme 
les  quadrupèdes  ovipares.  Les  ferpens  n’ont 
point  de  cou  ni  d’épaules  ; les  écailles  qui  les 
recouvrent  font  de  trois  efpèces;  ou  elles  font 
rhomboïciales  , & placées  à recouvrement  à la 
manière  des  tuile* , Linneus  les  appelle  alors 
fqiuunmœ  ; ou  bien  elles  ont  une  forme  quarréa 
allongée  , & font  placées  les  unes  contre  les  au- 
tres lans  recouvrement,  Linneus  nomme  celles- 
ci  feura , plaques  ; on  ne  les  rencontre  que  fous 
le  corps  des  ferpens  ; lorfqu’elles  font  très* 
petites  de  de  même  forme  , elles  prennent  la 
dénomination  de  JcntelLa  , petites  plaques  ; ou 
enfin  elles  forment  des  anneaux  qui  ceignent  le 
corps  des  ferpens  , comme  cela  a lieu  dans  les 

àmphysbènes. 

Les  felpens  , quoique  dépourvus  de  pieds  ^ 
fe  traînent  fouvent  avec  allés  de  vîtefid  en 
s’appuyant  d’abord  fur  le  devant , en  relevant 
le  milieu  , et  en  rapprochant  la  partie  pofié- 
rieure  de  leur  corps  ; ils  fe  drefient  fer  leur 
queue  , ^ s’écartent  à quelque  dillance  , pour 

Bij 
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faifîr  leur  proie.  Ils  changent  de  peau  une  ou 
deux  fois  par  an. 

Quelques  ferpens  font  venimeux  ; fur  131 
. cfpèces  indiquées  par  Linneus  , il  y en  a 23  de 
dangereufes , fuivant  ce  naturaliftc.  Tous  ceux 
de  ces  animaux  dont  la  morfure  efl  venimeufe, 
ont  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure 
une  dent  beaucoup  plus  grofle  que  les  autres, 
munie  d’un  rcfervoir  rempli  d’une  liqueur  par- 
ticulière , qui  eft  verfée  dans  la  plaie  par  un 
demi  canal  ou  une  rainure  crcufée  dans  cette 
dent. 

On  ne  peut  douter  aujourd’hui , d’après  plu- 
fieurs  témoignages  authentiques  , qu’il  n’y  ait 
de  très-groflès  efpèces  de  ferpens.  M.  Adanfon 
fixe  , d’après  des  données  fort  exaétes , la  taille 
des  plus  grands  ferpens  à 40  ou  50  pieds  pour 
la  longueur  , & à un  pied  ou  un  pied  & demi 
la  largeur. 

M.  Laurent!  eft  de  tous  les  naturaliftes  celui 
qui  s’eft  occupé  avec  Iq.  plus  de  détails  de  la 
clalîification  des  ferpens.  Il  les  diftribue  en 
17  genres  ; mais  la  difficulté  de  reconuoîti*® 
leurs  caraélères  diflinélifs  , a empêché  M.  Dau- 
benton  d’admettre  la  méthode  de  ce  naturalifte  , 
& il  a fuivi  celle  de  Linneus.  J’ai  réuni  dans 
le  fixième  Tableau  les  diviCons  & les  carac- 
tères des  ferpens  , depuis  les  genres  jufqvfaux 
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tfpèces  indiquées  par  M.  Daubenton.  M,  la 
Cepcde  a publié  auHî  une  méthode  pour  dif- 
tinguer  les  ferpens  ; Técendue  du  tableau  qui 
îaccntient  eft  trop  grande  pour  qu*il  foit  poffible 
de  Tinférer  dans  cet  ouvrage  ( h 

Jixième  Tableau.  ) 

Article  VI, 

Des  PoiJJ'ons^  IcT  H YOLOGin. 

Les  poliTons  font  des  animaux  très-différens 
des  précedens , dont  les  organes  intérieurs  ont 
une  ftruâure  tout-à~fait  particulière  , comme 
nous  le  verrons  dans  notre  abrégé  de  phyfio^ 
lûgle.  Ils  fe  diftinguent  des  autres  animaux , ea 
ce  qu'ils  n’oct  point  de  pieds  ^ mais  des  nageoi- 
res qui  leur  fervent  peur  fe  mouvoir  dans  Teau, 
& en  ce  qu’ils  refpirint  l’eau  au  Heu  d’air.  Les 
püiiïbns.iont  beaucoup  plus  difficiles  à connoî- 
tre  que  les  autres  animaux  ; auffi  leur  hiftoîre 
naturelle  efl-elle  en  général  beaucoup  moins 
avancée. 

Pour  entendre  la  divifion  méthodique  quç 
nous  propoferons  d’après  Artedi,  Linneus  6c 
M.  Gouan  , il  eft  néceffiaire  de  jetter  uncoup- 
d’ceil  rapide  fur  leur  anatomie  extérieure.  Le 
corps  de$  poiflbns  peut  ctre  divifé  en  troii| 
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pirdes  ; favolr , la  tête  , le  tronc  8c  les  na-* 
geoires. 

La  tête  de  ces  animaux  a différentes  formes. 
Elle  eff  ou  applarie  horlsontalement , latérale- 
ment, ou  arrondie;  nue  ou  écailleufe;  liffè 
ou  chargée  d’afpérités  , de  tubercules,  8cc,  On 
y remarque  la  bouche  garnie  de  lèvres  char- 
nues ou  olfeules , d^appendiccîs  ou  de  barbillons 
mous  ik  très-mobiles  ; les  dents  attachées  aux 
mâchoires , au  palais  , à la  langue  , au  gofier  ; 
les  yeux  au  nombre  de  deux,  immobiles,  fans 
paupières  ; les  trous  des  narines  doubles  de 
chaque  coté  ; l’ouverture  des  ouies  ou  des 
branchies  ; les  opercules  ou  os  arrondis , trian- 
gulaires , quarrés , défîmes  à fermer  Touverture 
des  branchies  ; la  membrane  branchiale,  placée 
au-deflous  des  opercules  , foutenue  fur  plufieurs 
arrêtes  ou  os  en  forme  d’arc  3 dont  le  nombre 
varie  depuis  deux  iufqu’à  dix.  Cette  membrane 
fe  replie  fous  les  opercules  , ôc  il  ell:  bien  im- 
portant d'examiner  fa  ftruélure  8c  Tes  variétés  , 
parce  que  les  caraélères  des  genres  font  le  plus 
fouvent  pris  du  nombre  ou  de  ia  forme  de  fes 
rayons- 

Le  tronc  différé  comme  la  tête  par  fa  forme  ; 
il  efl  ou  arrondi,  ou  globuleux  , ou  allongé  , 
ou  applati,  ou  anguleux.  Il  faut  y obferver  la 
ligne  latérvale  , qui  femble  divifer  chaque  côté 
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du  corps  en  deux  parties  j le  thorax^  placé  fous 
Jes  ouïes  , au  commencement  du  tronc  , & rem- 
pli par  le  cœur  6e  les  branchies  ; le  ventre  ^ 
dont  les  côtes  forment  la  charpente  , continu 
depuis  Ja  tête  jufqu’à  la  queue  , & qui  contient 
Teftomac,  les  inteftinSjle  foie^  la  veille  aérienne  , 
les  parties  de  la  génération  ; l’ouverture  de 
l’anus  , qui  eft  commune  aux  inteillns  y h la 
veffie  8c  aux  parties  de  la  génération  ; enfin  la 
queue  , qui  termine  le  tronc  , dont  la  forme  6c 
l’étendue  varient. 

Les  membres  ou  les  nageoires  , plnnce  nata^ 
tofiœ  y font  formées  de  membranes  foutenue^ 
fur  de  petits  rayons  , dont  les  uns  font  durs  , 
oiTe  ux  5 6c  terminés  en  pointe  épineufe , ce  cjuî 
conf  itue  lespoiilcns  appelles  acAnthoptéry^îens 
par  Ârtcdl  ; les  autres  font  flexibles  , mous  , 
obtus 5 comme  cartilagineux,  ce  qui  caraôtérife 
les  poiiTons  malacoptsrygîcns.  On  diflingue  cinq 
cfpèccs  de  nageoires,  relativement  à leur  fltua- 
tion  ; la  dorfale,  les  pecflorales  , les  abdomi- 
nales, celle  de  l’anus  & celle  de  la  queue. 

La  nâgeoire  dorfale  efi:  impaire  ; elle  mais- 
tient  le  poiiTon  en  équilibre  ; elle  varie  pour 
la  liti  :ation  , le  nombre  ^ la  figure  , la  propor-, 
tion  , 6cc, 

Les  nageoires  thorachîque^  font  fituées  à 
Couverture  desouies  ; elles  font  au  nombre  dg; 
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cicux  ; elles  font  Poffice  dç  bras,  quelquefois 
rncmc  elles  fervent  d’culcs  ; elles  dlfierent  par 
le  heu  de  leur  infertion^  leur  étendue  , îeuc 
ligure  , &c. 

Les  nageoires  du  ventre  font  les  plus  Impor- 
tanres  à connoitre  , parce  que  leur  Ctuarion  a 
fervi  au  célèbre  Linneus  de  caraétères  cHOinctifs 
pour  dafler  les  poi fions.  Ces  nageoires  font 
placées  à la  partie  inféiietire  du  corps,  fous  îç 
vert  e , avant  l'anus , toujours  plus  bas  & plus 
près  i’unc  de  Tautre  que  les  pedorales*  Elles 
manquent  quelquefois  ; ée  comme  Linneus  les 
a comparées  aux  pieds , il  a appelle  apodes  ou 
fans  pieds  , les  poifîbns  qui  n’ont  point  ces  efpè- 
ces  de  nageoires.  Elles  exlRent  cependant  dans 
!e  plus  grand  nombre  des  poiflbns,  mais  leur 
infertion  varie.  Lorfqu’elles  font  placées  avant 
ou  au'deiïbus  de  Pouverture  des  ouïes  & des 


nageoires  pedlorales,  on  les  appel  le  , 

ainfl  que  les  poiEons  chez  lefquéls  elles  occu- 
pent cette  place.  Si  elles  'font  attachées  au 
thorax  ^ derrière  l’cuvCruire  des  ouïes  , alors 
on  les  nomme  thorachiquçs  ; ^ les  poifTons 
qui  offrent  cctre  Rruâure  , ont  reçu  le  meme 
nom  dans  la  méthode  de  i-finneus,  Ennn,  quand 
elles  font  f tuées  fous  le  ventre , plus  près  de 
l'anus  que  des  pcwtoralcs , elles  font  defgnces 
fous  le  nom  ^ ubdoniuidUs  ^ egalement  donné 
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aux  poiflons  clans  lefquels  on  obierve  cette 
(Irudure. 

La  nageoire  de  Tanus  eft  iîTipalre.  Elle  occupe 
en  tout  ou  en  partie  la  région  fituée  entre  l’anus 
ÔL  la  queue  ; elle  differe  par  la  forme  , par  l’éten- 
due , par  îe  nombre  , quoiqu’on  ne  la  con- 
noiffe  encore  double  que  dans  le  poiflon  doré 
de  la  Chine. 

La  nageoire  de  la  queue  efl  placée  venica*  ^ 
lement  à l’extrémité  du  corps,  ôa  elle  termine 
la  queue  ; c’efl  le  gouvernail  du  poiiïbn  , l'inf- 
tr liment  à i’alde  duquel  il  change  à fon  gré  fa 
direétion  par  les  mouveraens  variés  qu’il  lui 
donne.  Elle  offre  auffi  plufieurs  variétés  par  fa 
forme  , fon  adhérence  ou  fes  connexions  , fon 
étendue,  &C. 

Après  ces  détails  fur  ranatomie  extérieure 
despoiiîons,  nous  paflons  aux  divihôns  mé- 
thodiques des  naturaliftes.  Avant  Artedi , aucun 
naturalifte  n’avoit  encore  effayé  de  difpofer 
méthodiquement  les  poiffons  , quoiqu’on  eût 
déjà  des  méthodes  fur  d’autres  animaux.  Ce 
favant  efl:  le  premier  qui  ait  propofé  un  Tyllême 
idhyoicgique , d’après  la  nature  des  os  des 
nageoires  durs  ou  mous  , épineux  ou  obtus , 3c 
d’après  la  forme  des  ouies.  Il  avoit  enfuit® 
travaillé  à multiplier  les  dlvifions,  d’après  d’au- 
tres parties  ; mais  une  mort  prématurée 


3^^  É L H TA  ENS 

pêc  ha  de  compléter  ce  travail.  Linneus  a ima- 
giné d’établir  une  méthode  idhyologique 
p!  es  la  fituation  varice  des  nageoires  du  ventre  ; 
Ôc  M,  Gouan,  célèbre  profeffeur  de  Montpel- 
lier , a combiné  avec  beaucoup  d’art  les  deux 
fyftêmes  d’Artedi  &:  de  Linneus*  Ce  natura- 
lifte  divife  d’abord  les  poifTons  , en  ceux  qui 
ont  les  ouïes  compîettes,  c’eft-à  -dire , formées 
d’un  opercule  d’une  membrane  branchiale 
bien  organiîée;  èc  ceux  qui  ont  les  ouies  in- 
compîettes,  c’eft-à-dire  , qui  manquent  ou  de 
membrane  branchiale  5 ou  d’opercule  , ou  de 
tous  les  deux*  Les  premiers  font  enfuite  diftin- 
gués  par  la  forme  de  leurs  nageoires.  En  effet, 
ces  parties  font  compofées  ou  d’os  durs  & 
aigus , ou  de  rayons  mous  & comme  cartila- 
gineux. Ces  différences  conftituent  trois  clafTes 
de  poifTons  ; favoir , les  acanthoptérygiens; 

malacoptérygiens;  3®.  îesbranchioftèges. 
Dans  chacune  de  ces  claftes  de  poifTons  , les 
nageoires  du  ventre  Te  trouvant  ou  abfentes  ? 
ou  placées  au  col , au  thorax , au  ventre  , M. 
Gouan  a divifé  chaque  clafTe  en  quatre  ordres , 
c’eft  à'dlre  , en  apodes  , en  jugulaires  , en  tho. 
rachiques  & en  abdominaux. 

Lescaraélères  diftiiactifsdes  genres  qui  fuivent 
immédiatement  ces  divifions  , font  tirés  de  la 
forme  du  corps  ^ de  .celle  de  la  tête  y de  la 
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bouche^  de  la  membrane  branchiale , & fur-tour 
du  nombre  de  rayons  qui  foutiennent  cette 
membrane.  ( Voyc^  U Tableau  VIL) 

Article  VII. 

Des  Infectes.  Entomologie^ 

Les  înfeâes  font  des  animaux  reconnoIlTabîes 
par  îa  forme  de  leur  corps  5 qui  eft:  comme 
partagé  par  anneaux  , & par  la  préfence  de  deux 
cornes  mobiles  qiuîs  ont  au-devant  de  la  tête. 
L:  qu’on  appelle  antennes.  Les  infeéics  com- 
pofent  une  des  claffes  les  plus  nembreufes  des 
animaux afans  doute  enraifon  de  leur  petitefTe, 
puifqii’on  a obfervé  que  plus  ces  êtres  font 
petits  , 6c  plus  leur  reproduction  efl:  multipliée. 
L'hiflolre  de  ces  animaux  eft  une  des  plus  agréa- 
bles & des  plus  amufantes;  peut-être  auffi  n’eft- 
elle  pas  la  moins  utile , puifqu’on  peut  y dé- 
couvrir des  propriétés  utiles  à la  médecine  6c 
aux  arts. 

Les  infeCles  préfentent  dans  leurs  clafTes  un 
exemple  de  prelque  tous  les  autres  animaux, 
relativement  à leurs  mœurs  , à leur  forme  , à 
leurs  bribitations , &c.  Les  uns  marchent  comme 
les  quadrupèdes  , d’autres  volent  comme  les 
oifeaux;  quelques-uns  nagent  & vivent  dans  ks- 
eaux  comme  les  poifibns  ; enfin  , Il  en  eft  qui 
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fautent  ou  qui  fe  traînent  comme  certains  rep- 
tiles. On  peut  meme  pouffer  cette  analogie 
beaucoup  plus  loin,  en  examinant  en  détail  îa 
ffruéture  de  leurs  extrémités  , celle  de  leur  bou* 
elle  , de  leurs  organes  intérieurs  , ^c. 

Lqs  infedes  confidcrcs  à Textérieur  , font 
compofes  de  trois  parties  , de  la  tête  , du  cor* 
celet  & du  ventre, 

La  tête  dillere  par  la  forme  , par  l’étendue 
de  par  la  pofition  ; elle  efl:  quelquefois  très- 
groffè  par  rapport  au  volume  de  i’infeéte  , de 
quelquefois  très-petite  ; elle  eft  ou  arrondie  , 
ou  quarrée  , ou  allongée  , ou  îiife  , ou  rabo- 
teufe  5 ou  chargée  de  tubercules  , ou  couverte 
de  poils  en  certains  endroits.  On  y obferve, 
les  antennes  placées  dans  le  voifinage  des  yeux, 
fermées  de  différentes  pièces  articulées  de  mo- 

À 

biles  5 femblables  à un  fil , terminées  en  pointe 
ou  par  une  maffe  ; la  forme  de  ces  organeseff: 
effentielle  à difiinguer  5 parce  qu’elle  fert  pref- 
que  toujours  de  caractères  pour  diflinguer  les 
genres.  2^.  Les  yeux  qui  font  de  deux  fortes  , 
à facettes  ou  à réfeau,  lifles  de  petits  : ces  or- 
ganes font  quelquefois  très-gros  & d’autrefois 
petits  ; leur  nombre  varie  : il  efl:  des  infeétes  qui 
ifen  ont  qu’un  , comme  le  monocle  ; d’autres 
deux  5 cinq  , ou  même  hult,^  comme  l’araignée  , 
&c.  30.  La  bouche  qui  eft  formée  , ou  de  ma- 
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clioires  fortes  & cornées  , pofées  & mobiles 
laréralement , ou  d^unc  trompe  plus  ou  moi  s 
longue , dilatée  en  fpirale  , ou  d‘une  fimple 
fente  , &c.  Cette  partie  eil  fouvent  accompa- 
gnée de  petites  appendices  mobiles,  nommées 
antennules  ou  barbillons , au  nombre  de  deux 
ou  de  quatre.  M.  Fabricius  a examiné  avec 
beaucoup  de  foin  , les  cliverfes  parties  de  la 
bouche  des  infeéles;  il  s’ei^  fervi  des  diiférences 
qu’elles  préfentent , pour  établir  une  mcLhode 
nouvelle  d’infeftologie.  les  ouvrages  de 

Fabricius  , & fur-tout  {ox\  gmer a injaŒomm^ 

Le  corcelet  eft  la  poitrine  des  infedles  ; il  efe 
placé  entre  la  tête  &:  le  ventre  ; il  eO:  tantôt 
arrondi , tantôt  triangulaire,  cillndrlque,  large , 
étroit,  &c.  On  doit  le  confîdcrer  comme  com- 
po(é  de  fîx  faces  , ainfî  qu’une  efpèce  de  cube, 
dont  il  a quelquefois  b forme.  La  face  ouFex- 
trêmlté  antérieure  efi:  creufée  pour  recevoir  la 
tête.  Certe  articulation  ne  fe  fait  quelquefois 
que  par  un  fil , comme  dans  les  mouches.  La 
face  poflérieure  efl  ordinairement  arrondie  êc 
articulée  avec  le  premier  anneau  du  ventre  ; 
quelquefois  elle  ne  fe  joint  avec  cette  partie 
que  par  un  fil.  La  face  fupérieure  efi;  tantôt 
plate  & llÜe  : tantôt  arrondie , prominente  , 
chargée  d’appendices  , de  tubercules  , terminée 
par  une  efpèce  de  rebord  failbnt  \ ce  qui  cotif- 
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titue  le  corceîet  bordé  , thorax  métrglndtüS, 
C'efl  à Li  partie  poPtérieure  de  cette  face  que 
font  attachées  les  ailes.  On  fait  que  la  plus 
grande  partie  des  in(eéi:es  eit  pourvue  de  ces 
organes  , mais  elles  diffèrent  fînguîièrement  les 
unes  des  autres  ; 5:  comme  c’eit  fur  ces  diffé- 
rences que  font  fondées  les  principales  divifîons 
des  claffes  adoptées  par  les  méthodifles  , il  eft 
important  de  \>iS  parcourir. 

Les  ailes  (ont , ou  au  nombre  de  deux , ou  à 
celui  de  quatre.  Chez  ceux  qui  en  ont  deux  tranf- 
parentes,  comme  îa  mouche,  le  coufîn  , 
ces  ailes  fonttoujoiirs  accompagnées  , vers  leur 
infertîon  Sl  au-deffous,  d*un  filet  mince,  ter^ 
miné  par  un  bouton  arrondi  , qu’on  appelle 
balancier , , & qui  eft  recouvert  par  une 

appendice  membraneufe  concave,  appelée 
Icron»  Dans  un  grand  nombre  d’infeéles  ces 
deux  ailes  font  très  forces,  repliées  & pl  idées 
fous  des  étuis  durs  , cornés , mobiles  , nommés 
fourreaux  ou  élitres  , elytra.  Ces  étuis  difterent 
par  la  forme , les  uns  recouvrent  tout  le  ven- 
tre , d’autres  font  comme  coupés  tranfveTfale- 
ment , S:  ne  couvrent  qu’une  partie  du  ventre  ; 
il  y en  a qui  font  durs  , d’autres  font  mous  ; la 
plupart  font  accompagnés , vers  le  haut  de  leur 
future  ou  de  la  ligne  par  laquelle  ils  fe  rappro- 
chent, d’une  petite  pièce  triangulaire  loudée- 
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au  corceîet , que  Ton  nomir.e  éculTon  , fcutd^ 
; cette  .pièce  manque  dans  quelques-uns; 
enfin , dans  plufieurs  infecles  à ctuis  , les  élytres 
font  fondes,  comme  formés  d’une  (eule  pièce, 
& immobiles. 

Les  ailes  font  fouvent  au  nombre  de  quatre  ; 
alors, ou  elles  font  membraneufes  & tranfpa- 
rentes  comme  dans  les  demoilelles  , les  guc- 
pes , &c.  ou  elles  font  chargées^  fur  chacune 
de  leurs  faces  d’une  poufiière  colorée  , qui,  au 
microfeope,  préfente  des  écailles  implantées  fur 
les  ailes,  comme  les  tuiles  fur  un  toit,  imhrï- 
: telle  eft  la  ftrudure  des  ailes  des  papillons^ 

§:c* 

La  partie  Inférieure  du  corceîet  efl  irrégulière, 
formée  de  plufieurs  pièces  collées  les  unes  aux 
autres  5 & elle  porte  une  partie  des  pattes. 
Le  nombre  de  ces  dernières  varie  dans  les 
infecles  ; beaucoup  en  ont  fix  , d’autres  huit, 
comme  les  araignées  ; dans  quelques-uns  ii  y 
en  a dix  , comme  dans  les  crabes;  enfin,  cer- 
tains Infeètes  en  ont  un  bien  plus  grand  nom- 
bre. On  en  compte  fei^e  dans  les  cloportes  , 
& 'quelques  cfpèces  de  fcoiopendres  & d’iules 
en  ont  jufqu’à  foixante-dix  & cent-vingt  de 
chaque  cote  ; dans  ceux  qui  n’en  ont  que  fi^  , 
huit  ou  dix  , elles  font  toutes  attachées  au  cor- 
celet,  fuivanc  Geoffroy  ; dans  çeux  qui  en 
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ont  un  plus  grand  nombre  , une  partie  deâ 
pattes  s’insère  aux  anneaux  du  ventre. 

La  patte  d\in  infedte  eft  toujours  compofée 
de  trois  parties , de  la  cuifle  qui  tient  au  corps  , 
de  la  jambe  ôc  du  tarfe.  Il  y a fouvent , outra 
cela  5 une  pièce  inrcrmcdlaire  entre  le  corps  & 
la  cuiile.  Le  tarfe  eft  formé  de  plufieurs  pièces 
ou  anneaux  articulés  les  uns  avec  les  autres  ; 
le  nombre  de  ces  articles  varie  ^ s'étend  depuis 
deux  jufqu’à  cinq.  Il  y a même  des  inledes 
chez  lefquels  le  tarfe  des  pattes  eft:  plus  con- 
fîdérable  dans  celles  de  devant  que  dans  celles 
de  derrière  ; ce  qui  établit  une  analogie  entre  la 
flruclure  de  ces  petits  animaux  , 3c  celle  d’un 
grand  nonibre  de  quadrupèdes  dont  les  pieds  de 
devant  ont  un  plus  grand  nombre  de  doigts  que 
ceux  de  derrière.  M.  Geoffroy  a tiré  parti  de 
ce  caraéière  pour  fa  divifion  y comme  nous  le 
verrons  pins  bas.  Le  tarfe  eft  terminé  par  deux , 
quatre  ou  fix  petites  griftcs  ou  crochets  & 
fouvent  garni  en  deftous  de  broftes  ou  pelottes 
fpongieufes  , qui  foutiennent  3c  font  adhérer 
Pinfede  lui*  les  corps  les  plus  polis  , comme  les 
glaces  , &c. 

Sur  chaque  côté  du  corcéîet  j on  observe 
une  ou  deux  ouvertures  oblongues  , ovales  ,* 
qu’on  appelle  ftigmates  , 3c  par  lefqueÜes  l’in- 
fede  refpire. 


La 
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La  rroifit'rne  partie  des  infedes  eft  le  ventre» 
Le  plus  iouvent  il  efl:  cornpofé  d'anneaux  ou 
de  demi-anneaux  cornés  , qui  s’enchafTent  les 
uns  dans  les  autres.  Quelquefois  on  n*obferve 
point  les  anneaux , & le  ventre  ne  paroît  formé 
que  d’une  'feule  pièce*  Ordinairement  il  efc 
plus  gros  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 
Il  porte  à fon  extrémité  les  parties  de  la  géné- 
ration ; on  voit  fur  fes  côtés  un  fligmate  fut 
chaque  anneau,  excepté  fur  les  deux  derniers  ; 
c’eft  encore  à la  partie  poftérieure  du  ventre 
que  plüfieurs  infeéles  portent  les  aiguillons  , 
dont  les  uns  font  aigus  & piquans , les  autres  en 
fcie,  d’autres  en  tarrière.  Ils  leur  fervent  ou 
de  défenfes  , ou  d’inftrumcns  propres  à per- 
cer les  endroits  où  les  infeéles  dépofent  leurs 
œufs. 

Le  phénomène  le  plus  fingulierque  préfentent 
les  infeéles  , & celui  par  lequel  ils  different 
entièrement  de  la  plupart  des  autres  animaux  , 
ce  font  les  changemens  d’état  par  lefquels  ils 
paffent , ou  les  métamorphofes  qu’ils  fubifTent 
avant  de  devenir  infeéles  parfaits.  Il  efl:  quel- 
ques infeâes  , & prefque  tous  ceux  de  la  clafle 
des  aptères  , qui  n’éprouvent  point  ces  changc- 
mens  ; mais  le  plus  grand  nombre  y efl:  fournie. 
L’infeéle  ne  fort  pas  de  fon  œuf  avec  la  forme 
de  la  mère  , mais  il  paroît  fous  celle  d^un  ver 
Tome  y.  C 
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avec  ou  fans  pattes , dont  la  ftrudure  de  la 
tête  & des  anneaux  varie  beaucoup  j ce  premier 
état  efl:  appellé  larve  \ fous  cette  efpèce  de  maf* 
que,  rinfede  mange,  grandit,  mue  change 
de  peau  plufieurs  fois.  Lorfqu'il  a acquis  tout 
fon  accroiiTement , il  change  de  peau  une  der- 
nière fois  , il  n’eft  plus  fous  la  forme  de  ver 
ou  de  larve  , mais  fous  une  autre  toute  diffé- 
rente 5 qu^on  appelle  nymphe  , chryjalidt  ou 
fcve  , chryfalis  , aurelia» 

M.  Geoffroy  diftingue  quatre  efpècesde  njnn^ 
plies,  La  première  efl  celle  qui  ne  reffemble 
point  à un  animal; on  n’y  obferve  que  quelques 
anneaux  dans  le  bas,  & le  haut  n’offfe  que  des 
impreffions  peu  diffindes  des  antennes  , des 
pattes  & des  ailes.  La  peau  de  cette  efpèce 
efl:  dure  j cartiîagineufe  , & elle  n’a  que  quel- 
ques mouveniens  dans  fes  anneaux^  Telle  eft 
celle  des  papillons  , des  phalènes , &c. 

La  fécondé  efpèce  de  chryfalide  laiffe  diffîn- 
guer  les  parties  de  l’anîinal  parfait,  enveloppées 
d’une  peau  très-mince  èc  très-molle.  Elle  eft 
immobile  comme  la  première.  Les  infedes  à 
étuis  , ceux  à quatre  ailes  nues  Sc  ceux  à deux 
ailes  en  fournlfîent  des  exemples. 

La  troifième  efpèce  efl:  celle  dont  les  parties 
font  bien  développées  Sc  apparentes,  Sc  qui  fe 
iTieuvent.  Telles  font  celles  des  confins  Sc  des 
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infecies  qui  paflTent  les  deux  premiers  états  de 
leur  vie  dans  l’eati. 

> 

Enfin  , la  quatrième  efpèce  comprend  celles 
qui  refiemblent  à rinfefte  parfait  par  la  forme 
du  corps  , la  préfence  des  antennes  & des  paùes. 
Ces  nymphes  marchent  & mangent.  Elles  ne 
different  des  infectes  parfaits  que  par  Tafifencô 
des  ailes  , 8c  parce  qu*elles  ne  font  point  aptes 
à la  génération.  Les  nymphes  des  demoifelles, 
des  punaifes  , des  fauterelles  , des  grillons, 
font  de  cetre  efpèce. 

Il  en  eft  des  infedes  comme  des  autres  ani- 
maux. Les  anciens  naturalifies  ne  les  avoient 
difHngués  que  par  les  lieux  qu’ils  habitent. 
Avant  Linneus , aucun  fàvant  n’avoit  entrepris 
de  les  difpofer  méthodiquement , & de  donner 
des  caradères  pour  les  reconnoître  ; c’eft  à ce 
naturalifte  qu’eft  due  la  première  divlfion  fyflé- 
matique  de  ces  animaux,  M.  Geoffroy  a enfuire 
entrepiis  de  les  cîaffer  d’une  manière  plusexafteî 
fa  divifion  des  fedions  & des  genres  eft  un  chef, 
d’œuvre  de  précifion  , d'exaditude  Ôc  de  clarté 
dans  ce  genre  de  travail.  Il  divife  les  infedeg 
en  fix  fedions , d’après  rabfence  , le  nombre 
& la  ftrudure  des  ailes.  La  première  fedion 
renferme  les  Coléoptères  ou  infedes  dont  les 
ailes  font  recouvertes  d’étuis;  Leur  bouchg 
armée  de  deux  mâchoires  latérales  8c  cornées  , 
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forme  auflî  un  fécond  caradère  général  de  cette 
feélion.  Lé  hanneton  offre  ces  deux  caraéèères. 

Là  féconde  feéllon  comprend  les  Hémiptères , 
dont  les  ailes  fupérleures  font  ou  peu  épaifles 
& colorées  , ou  à moitié  dures  8c  opaques; 
mais  le  caradère  des  ailes  qui  n’efl  pas  tran- 
chant dans  cette  fedion  , eft  remplacé  par  celui 
de  la  bouche  qui  eft  confiant.  Cette  bouche  efl 
une  trompe  longue  8c  aigue,  repliée  en-deffou^ 
entre  les  pattes.  La  punaife  des  bois  8c  la  cigale 
appartiennent  à cette  fedion, 

La  trolfîème  fedion  efl  compofée  des  Infedes 
Tétraptèrcs  à aîles  farineufcs , dont  les  quatre 
ailes  font  colorées  par  une  poufîière  écailleufe, 
8c  qui  ont  une  trompe  plus  ou  moins  longue, 
fouvent  recourbée  en  fpirale  , comme  le  pa- 
pillon. Llnneus  nomme  ces  infedes  Lépidop^ 
ter  es* 

Dans  la  quatrième  fedion  font  les  infedes 
Tétraptèrcs  à aîLes  nues*  Leurs  quatre  ailes  font 
inembraneufes  ; ils  ont  des  mâchoires  dure?» 
Telle  efl  la  guêpe.  Linneus  a fait  deux  ordres 
de  ces  infedes  , favoir,  les  Névroptères  , dont 
l’anus  efl  fans  aiguillon , & les  aîles  font  mar^ 
quées  de  nervures  , & les  Hyménoptères  qui  ont 
l’anus  armé  d’un  aiguillon  , 8c  les  aîles  mem- 
braneufes  fans  nervures  très-apparentes. 

La  cinquième  fedion  contient  les  infedes 
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.pipàrts  , ou  à deux  ailes  ; leur  bouche  eft  le 
plus  fouvent  en  forme  de  trompe  , & ils  ont 
des  balanciers  & dôs  cuillerons  fous  l’origine  de 
leurs  ailes. 

Enfin  , dans  la  fixlème  & dernière  fedHon  font 
rangés  les  Apûres  ou  infeâes  fans  ailes  5 tels 
que  l’araignée,  le  pou  , &c. 

Outre  ces  premières  divifions , M.  Geoffroy 
en  a établi  d’autres  pour  faciliter  la  recherche 
des  infeâes  que  l’on  veut  connoître.  ( Foye^ 
h huitième  Tableau^  ) 

Quoique  plufieurs  célèbres  naturaliftes  ayenc 
beaucoup  travaillé  fur  les  Infeâes  depuis  M* 
Geoffroy;  quoique  M.  Fabricius  ait  publié  fur 
la  claffification  des  infedes  une  méthode  nou^ 
velle  fondée  fqr  les  prgane^  deftinés  à prendra 
la  nourriture , je  n’ai  pas  cru  devoir  faire  çonii 
noître  cette  méthode  , qui  renferme  cependant 
beaucoup  plus  de  genres  & d’efpèces  que  celle 
de  M,  Geoffroy,  parce  qu’elle  eft  infiniment 
plus  compliquée  & plus  çmbarr^ffante  pour 
première  étude. 

« 

Artic^b  VIII» 

Dis  Vers,  H E LUI  NTHOX.OQ  J S. 

Les  vers  font  des  animaux  mous , d’une  form* 
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très-différente  de  celle  des  infeâes  avec  leC- 
quels  plufieurs  naturaliftes  les  ont  confondus 
moins  bien  organifés  que  ces  animaux.  Ils 
n’ont  pas  d*os  proprement  dits , & leurs  mem- 
bres ne  font  point  conformés  comme  ceux  des 
înfe(fî:es  ; ils  ne  font  point  fujets  comme  eux  à 
paffer  par  différens  états.  Dans  la  plupart , on 
ne  connoît  point  d’organes  deftincs  à la  géné- 
ration : beaucoup  de  vers  n’ont  point  de  tête 
bien  conformée  ; enfin  , l’abfence  des  pieds 
di  des  écailles  les  difiingue  de  tous. 

La  claffe  des  vers  efl:  la  plus  nombreufe  & 
la  moins  connue  de  tous  les  animaux.  Il  eft 
peu  de  fubftances  organiques  vivantes  ou  mor- 
tes dans  lerqueiles  il  ne  fe  rencontre  quelques 
vers  qui  y trouvent  leur  nourriture.  La  plupart 
des  natiiralifles  ont  mis  dans  la  même  clalfe 
les  vers  & les  polypes;  peut-être  feroit-i!  bon 
de  les  féparer  J puHque  leur  flrudure  intérieure 
& leurs  fondions  les  diftinguent  entièrement: 
on  connoît  un  cœur  & des  vairïeaux  dans  la 
plupart  des  vers , & Ton  n’a  rien  trouvé  de 
femblable  dans  les  polypes. 

il  faut  bien  diftinguer  des  vers  dont  nous 
TOUS  occupons  aduellement , les  animaux  qui 
font  les  larves  des  infedes  , & auxquels  on  a 
donné  aufîî  le  nom  de  vers  à caufe  de  leur  for- 
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qu’ils  ont  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  & 
ie  plus  communément  à celui  de  lix  , donnent 
des  caradères  à laide  defquels  on  peut  facile- 
ment les  reconnoître. 

Les  vers  font  très  - mobiles  ; ils  aiment  & 
cherchent  la  plupart  rhumidité.  Quelques-uns 
n’ont  pas  de  tête  bien  diftinde,  la  plupart  font 
hermaphrodites.  Ceux  qui  ont  une  tête  l’ont 
armée  de  deux  cornes  mobiles  , retradlles  , 
nommées  tcntacula^  Il  paroi t que  prefque  tous 
les  vers  que  nous  parcourrons  en  abrégé , ont 
la  propriété  de  repoufîer  lorfqu’ils  font  cou- 
pés; ce  qui  indique  une  organifation  fimple3& 
ce  qui  les  lapproche  des  polypes. 

On  pourroic  divifer  cette  claffe  d’animaux  en 
quatre  fedions;la  première  contiendroit  les  vers 
nus  , dont  l’organifation  eft  la  mieux  connue, 
& qui  fe  rapprochent  des  autres  animaux  par 
ce  carad'ère.  Dans  la  fécondé,  nous  rangerions 
les  vers  recouverts  d’une  enveloppe  teftacée, 
les  vers  à coquilles  ; leurs  organes  font  moins 
connus  que  ceux  des  premiers  , cependant  les 
belles  recherches  de  M.  Adanfon  prouvent 
que  leur  ftrudure  fe  rapproche  des  vers  nus, 
Latroifième  fedion  corn pren droit  les  vers  recou, 
verts  d’une  enveloppe  cruftacée;  Torganifation 
de  ceux-ci  n’eft  pas  fi  bien  connue  que  celle 
des  précédens , on  n’a  encore  examiné  que  leur 
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forme  extérieure  à la  flruélure  de  leur  boucîie  ; 
cnfm  ,1a  quarrièrae  ieétionrenferroeroit  les  po- 
lypes. Les  divifions  méthodiques  de  ces  diitc- 
rentes  fedlons  ont  déjà  occupé  plufieurs  natu- 
ralises 5 Lifter , Linneus  ^ Klein  , Ellis , Pallas  , 
d’Argenville  ^ font  ceux  qui  nous  avoient  fervi 
dans  ladiviilon,  d’ailleurs  imparfaite  ,que  nous 
en  avons  préfentée  dans  le  neuvième  tableau  de 
îa  précédente  édition.  Depuis  cette  époque  M. 
Brugnicre  qui  s’eft  beaucoup  occupé  de  cette 
partie  de  i’hiftoire  des  animaux  , de  qui  a des 
connoiftances  très- profondes  fur  la  ftruélure  des 
vers,a  publié  dans  Tencyclopédie  méthodique, 
une  clarification , que  nous  avons  cru  devoir 
adopter  de  faire  connoître;  oy,  U IXTabkaiu) 

SECTION  IL 

Des  fonHlo ns  des  Animaux , conjid crées 
depuis  Ç Homme  jufqu  au  Polype* 

Les  caraétères  propres  aux  torps  vivans  & 
organiques,  font,  comme  nous  lavons  déjà 
dit  plufieurs  fois  , les  diveries  fondions  qulls 
exécutent  par  le  moyen  de  leurs  organes.  Nous 
les  avons  coufîdére'es  dans  les  végétaux;  Tordre 
que  nous  avons  adopté  , exige  que  nous  les 
contidérions  de  meme  dans  les  animaux. 

La  partie  de  la  pbyfique  qui  s’occupe  de 
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l’examen  des  fondions  des  animaux,  eft  la 
phiiîologie.  Cette  belle  fcience  ne  doit  pas  fe 
borner  à l’homme  feul/elle  doit  s’étendre  fur 
tous  les  animaux,  &c’eft  fous  ce  point  de  vue 
que  nous  allons  la  parcourir  rapidement. 

Les  fondions  des  animaux  peuvent  fe  réduire 
aux  fuivantes  : 

La  circulation  ; 

2^.  La  fécrétion  ; 

3^.  La  refpiration  ; 

4^,  La  dlgeftion  ; 

La  nutriiibn  ; 

6°.  La  génération  ; 

7®.  L’irritabilité  ; 

8®.  La  fenfibilité. 

Ces  diverfes  fondions  fe  rencontrent  dans 
rhomme  , les  quadrupèdes  , les  cétacés  , les 
olfeaux,  les  quadrupèdes  ovipares , les  ferpens  , 
les  poiÛons,  les  infedes;  les  vers  & les  polypes 
ne  les  ont  pas  toutes  & les  premières  cîaffes 
avant  ces  deux  dernières  , n’en  jouiffenc  pas 
dans  le  même  dégré. 

Article  premier. 

De  la  Circulation 

La  circulation  eft  une  des  premières  fooa,- 
tlons  i c’eft  elle  qui  entretient  la  vie;  Jorfqu  elle 
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cefle,  l’anîmaî  meurt  fur-Ie-champ  ; les  organes 
qui  y préfident  5 font  le  cœur,  les  artères  & 
les  veines. 

Le  cœur  eft  un  mufcle  conique,  qui  a dans 
fon  fond  deux  cavités  qu’on  appelle  ventri- 
cules. A fa  ba(e  font  deux  autres  facs  creux  , 
nommés  oreillettes;  du  ventricule  gauche  fort 
une  groiTe  artère  nommée  aorte, qui  diftribue 
le  fang  dans  tout  le  corps  ; du  ventricule  droit 
part  aufïî  une  autre  artère  d’un  égal  volume  , 
appeilée  artère  pulmonaire  , parce  qu’elle  fe 
ramifie  dans  les  poumons  ; Toreillette  droite 
reçoit  le  fang  qui  revient  de  tout  le  corps  par 
les  deux  veines  caves  ; ce  fluide  paffe  de  fo- 
îeillette  droite , dans  le  ventricule  droit  ; de 
ce  dernier  , il  efl;  verfé  dans  les  poumons  par 
l’artère  pulmonaire  , & il  efl:  ramené  par  les 
veines  pulmonaires  dans  l’oreillette  gauche  ; de 
celle-ci , il  paffe  dans  le  ventricule  gauche  , 
qui  le  poLifle  clans  tout  le  corps  par  l’aorte. 
Ce  mouvement , qui  fe  paffe  ainfi  dans  l’hom- 
me , conflitue  deux  efpèces  de  circulation  ; celle 
de  tout  le  corps  , & la  circulation  pulmonaire  î 
cette  dernière  a été  connue  avant  l’autre  ; la 
circulation  générale  a été  découverte  par  Har- 
vey, médecin  anglois. 

Dans  les  Quadrupèdes  , les  Cétacés  & les 
Oifeaux,  cette  fonûion  fe  fait  abfolument  de 
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même  que  dans  Thomme.  Dans  les  Poifions, 
le  coeur  n*a  qu’un  ventricule , & les  poumons 
ou  les  ouies  ne  reçoivent  point  de  fang  par 
une  cavité  particulière  du  coeur  ; dans  les  rep- 
tiles , elle  s’exécute  comme  dans  les  poiffons. 
Les  Infedes  Sc  les  Vers  ont  un  cœur  formé 
par  une  luite  de  nœuds , qui  fe  contradent  les 
uns  après  les  autres  ; leurs  vaifleaux  font  très- 
petits  ; leur  fang  eft  froid  Sc  fans  couleur.  Les 
polypes  n’ont  ni  cœur  ni  vaiflTeaux  ; ils  femblent 
être  moins  parfaits  que  les  végétaux  pour  cette 
efpèce  de  fondion  ; car  on  trouve  des  vauTeaux  „ 
de  la  fève  & une  forte  de  mouvement  circula- 
toire de  ce  fluide  dans  les  arbres  6c  les  plantes^ 

> 

Article  II. 

De  la  Secrétion, 

t . 

La  Sécrétion  efl:  une  fondion  par  laquelle  il 
fe  fépare  du  fang  dans  dilFérens  organes , des 
fucs  deftinés  à des  ufages  particuliers  , comme 
la  bile  dans  le  foie,  ôcc.  Cette  fondion  efl:  une 
des  plus  répandues  dans  tous  les  animaux  ; elle 
fe  trouve  dans  toutes  les  clafTes  ; mais  il  eft 
impoflible  de  la  parcourir  fans  entrer  dans  des 
détails  très-étendus.  Il  fuffira  donc  d’obferver 
que  dans  tous  les  animaux  chez  lefquels  il  y 
a une  véritable  circulation,  la  fccrétion  fuit  les 
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memes  loix  que  dans  l’homme,  & qu’elle  pa- 
roît  même  fe  faire  dans  la  plupart  des  animaux 
qui  n’onr  point  de  cœur.  Outre  Tanaîogie  qu’il 
y a nécefTairernent  entre  l’homme  & les  ani- 
maux qui  jouiffent  des  mêmes  organes  que  lui , 
relativement  à îa  fonâion  dont  nous  nous  oc- 
cupons , chaque  clafle  d’animaux  offre  très- 
fouvent  des  fécrétions  particulières  qui  ne  fo 

trouvent  pas-^dans  l’homme;  tels  font  le  mufe 
»• 

& la  civette  dans  les  quadrupèdes  , le  blanc  de 
baleine^  l’ambre  gris  dans  les  cétacés,  le  fuc  hui- 
leux defliné  à enduire  la  plume  des  oi  féaux  y l’hu- 
meur virulente  de  la  vipère , le  fluide  gluant  des 
écailles  des  poiflTons , les  fucs  âcres  & acides  des, 
bupreftes  , des  ftaphylins , des  fourmis , des 
guêpes  parmi  les  inledes  ; le  mucilage  vifqueux 
des  limaces,  le  fuc  colorant  de  la  pourpre  , 
& un  grand  nombre  d’autres  que  l’hifloire 
naturelle  de  chaque  animal  en  particulliçr  fait 
connoître. 

Article  III. 

De  la  Refi  nration* 

La  refpîratîon  confidérée  dans  tous  les  ani- 
maux, efl  une  fonction  defllnée  à mettre  le  fang 
en  contaét  avec  le  fluide  qu’ils  habitent;  l’homme 
les  quadrupèdes  ont  à cet  effet  un  organe 
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nommé  poumon.  Ce  vifcère  efl  un  amas  de 
véficules  cteufes  , qui  ne  font  que  Ie5  ex^pàii- 
fions  d*u!l  canal  membraneux  & cartilagineux 

5 

nommé  trachée-artère,  & de  vaiflTcaux  fanguins 
qui  fc  répandent  en  formant  un  grand  nombre 
d’aréoles  à la  furface  des  véficules  bronchiques  J 
ces  véficules  & ces  vaiiTeaux  font  foutenus  par 
un  tifiii  cellulaire,  lâche  & fpongieux,  qui 
forme  le  parenchyme  du  poumon.  L’air  dif- 
tend  ces  véficules  dans  l’infpiration  ; Toxigène 
atmofphérique  fe  combine  avec  le  carbone  dé- 
gagé du  fang,  & forme  Tacide  carbonique  qui 
s’exhale  avec  Je  gaz  azote;  une  certainequantité 
d’hydrogène  fe  dégage  aufiî^du  fang  veineux  > ôc 
en  s’unifiant  à l’oxigène  atmofphérique  forme  de 
l’eau  qui  s’exhale  avec  l’air  expiré;  une  autre  por-» 
tion  d’eau  provenant  immédiatement  de  la  tran!* 
piration  pulmonaire  fedifibut  dans  Pair  de  l’ex- 
piration;la  matière  de  la  chaleur,  le  calorique  fé-* 
paréde  Pair  vital  s’unit  au  fang  & lui  redonne  la 
température  de  31  à 33  degrés  ; ainfi,I’ufage  de 
cette  fonélion  confifte  dans  la  formation  du  fang, 
dans  la  produdion  de  fa  température  & dans  la 
perte  de  plufieurs  principes  furabondans  qui 
furchargenc  ce  liquide  par  l’addition  du  chile 
& les  changemens  qu’il  éprouve  en  circulant 
dans  tout  le  corps* 

Dans  les  cétacés , cette  fonélion  fe  fait  de 
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• même  5 feulement comme  u y a une  commu- 
nication immédiate  entre  les  deux  oreillettes  ^ 
ces  animaux  peuvent  refter  quelque  tems  fans 
refpirer. 

Quoique  la  refpifation  des  Oifeaux  fcit  ana- 
logue à celle  des  animaux  précédens  , cette 
fondion  paroîtêtre  beaucoup  plus  étendue  chez 
eux.  En  effet , les  anatomlfles  ont  découvert 
dans  le  ventre  des  oifeaux  des  organes  fpori- 
gîeuxvéficuîalres,  qui  communiquent  avec  leurs 
poumons,  3c  ces  derniers  s’étendent  jufques  dans 

les  os  des  ailes,  qui  font  creux  & fans  moële  ^ 

, » 

par  un  canal  placé  au  haut  de  la  poitrine , & 
qui  s’ouvre  dans  la  partie  fupérieure  3c  renflée 
de  l’os  humérus.  Cette  belle  découverte , due 
à Camper  , nous  apprend  que  i’air  palfe  des 
poumons  des  oifeaux  dans  les  os  de  leurs  ailes; 
3c  que  ce  fluide  raréfié  par  la  chaleur  de  leur 
corps  , les  rend  très-légers  , & favorife  fingu- 
lièrement  leur  vol.  L’étendue  de  l’organe  pul- 
monaire fait  connoître  auffi  pourquoi  la  tem- 
pérature du  fang  des  oifeaux  eh  plus  élevée  que 
celle  du  fang  de  l’homme,  des  cétacés  & des 
quadrupèdes,  La  nature  de  ce  fluide  doit  aufll 
en  recevoir  les  modifications  particulières  , 
auxquelles  font  dues  des  différences  que  l’on 
trouve  dans  leur  chair  3c  dans  tous  leurs  or- 
ganes fol  ides. 
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Lss  Poiflbns  onc  des  ouies  ou  branchies  au 
lieu  de  poumons  ; ces  organes  fout  formés  de 
franges  membraneufes  dilpofées  fur  un  arc  of- 
feux , & chargées  d’une  très»grande  quantité  de 
vaifleaux  fanguins.  L’eau  entre  par  l’ouverture 
de  la  bouche  des  poiffons  ; elle  palfe  à travers 
les  franges  qui  s’écartent  les  unes  des  autres  ; 
elle  prefle  agite  le  fang  ^ & elle  refl'ort  par 
des  ouvertures  ftuées  aux  deux  parties  laté- 
rales & poftérieures  de  la  tête  , fur  lefquelîes 
font  placées  deux  foupapes  offeufes  mobiles  , 
nommées  opercules  , di  foutenues  par  la  mem- 
brane branchiale.  Düverney  penfoit  que  les 
branchies  léparoient  l’air  contenu  dans  l’eau. 
M.  Vicq  d’Azir  , qui  s’eft  beaucoup  occupé 
de  fanatomie  des  poiffons  , croit  que  l’eau  fait 
l’office  de  l’air  dans  les  branchies  de  ces  ani- 
maux. Il  eft  certain  que  comme  ces  animaux  ne 
refpirent  point  d’air , & ne  le  changent  point 
en  acide  carbonique  ^ leur  fang  n’a  point  le  degré 
de  chaleur  que  ce  fluide  élaftique  donne  à ceux 
qui  le  refpirent;  il  ne  paroît  pas  non  plus  être 
de  la  même  nature  que  le  fang  de  Thomme , 
des  quadrupèdes  , des  oifeaux. 

Les  infeêles  n’ont  point  de  poumons  ; ils 
ont  deux  canaux  ou  trachées  placées  tout  le 
long  du  des,  auxquels  aboutiffent  ,de  chaque 
'côté  5 d’autres  canaux  plus  petits  , qui  fe  termi- 
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nent  à la  partie  latérale  de  chaque  anneau  ^ 
par  une  petite  fente  nommée  Jligmate.  Les  ftig-* 
mates  paroiiïent  plutôt  deftinés  à expirer  quel- 
que fluide  élaftique  5 puifque  les  infedes  ne 
meu^'ent  point  promptement  dans  le  vide  , tan^ 
dis  que  lorfqu’on  enduit  les  ftigmates  d’huile 
ou  de  vernis  , Us  ont  des  convulfions  , & meu- 
rent au  bout  de  quelques  Inflans.  Les  vers  ont 
une  organlfation  encore  moins  parfaite  ; on  ne 
connoît  aucune  efpèce  de  refpiration  dans  les 
polypes  , qui  font  moins  parfaits  pour  cette 
fonclion  que  les  végétaux  dans  lefquels  nous 

avons  trouvé  des  trachées. 

/ 

A K T I c X E I V. 

De  la  Dîgejîion. 

La  digeftion  eft  la  féparatîon  de  la  matière 
nourricière  contenue  dans  les  aîimens  : & fon 
abforption par  des  vailfeaux  particuliers,  nom- 
més rAi/c’WJc  ; elle  s’opère  dans  un  canal  con- 
tinu depuis  la  bouche  jufqu’à  l’anus  , & qui 
dans  riiomme,  fe  renfle  vers  le  haut  de  l’ab- 
domen. Ce  renflement  eft  appellé  eftomac  ou 
ventricule.  Le  canal  alimentaire  fe  rétrécit  en- 
fuite;  il  fe  contourne  en  différens  fens , & prend 
le  nom  d’inteftins;  ce  long  tube  , qui  eft  formé 
de  mufcles  6c  de  membranes , eft  deftiné  à ar- 
rêter 
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rêter  les  ali  mens  , de  manière  à en  extraire  tout 
Ce  qu’ils  contiennent  de  fubftance  nourricière  ; 
il  y a en  outre  aux  environs  de  l’éftomac  , d’au- 
tres organes  glanduleux  5 donc  l’office  efi:  de 
préparer  des  fluides  propresà  fiimuler  refîomac 
les  intefünSj  &l  à extraire  la  partie  nourricière 
des  aîimens;  ces  organe:>  font  le  foie  , la  rate 
& le  pancréas  ; la  bile  de  le  fuc  pancréatique 
coulent  dans  le  premier  intefein,  nommé 
denum  , & fe  mêlent  aux  alimens  ; avant  ce 
mélange  , les  alimens  font  diffous  dans  refto- 
mac  par  le  fuc  gaftrique. 

Tout  le  Trajet  des  premiers  intefins  eft  rerrt- 
pli  de  bouches  vafcülaireîi  , deflinées  à pomper 
le  cHile*  Ces  valiTeaux  le  portent  dans  le  réfer- 
voir  lombaire,  dans  le  canal  thorachique^  SC 
le  fluide  chileux  ert:  verfé  dans  la  veine  fou- 
clavlère  gauche  , dans  laquelle  il  fe  mêle  au 
fang.  Tels  font  en  peu  de  mots  le  raécanifme 
&:  les  phénomènes  de  la  digeflion  dans  Thomme» 
Les  Quadrupèdes  diffèrent  beaucoup  entr’eux 
par' la  forme  de  leurs  dents , de  refrorrac  Sc 
des  inteflins.  Il  efl:  de  ces  animaux  qui  n’ont 
point  du  tout  de  dents  , comme  le  fourmilier 
Si  le  pholidote  qui  ne  mangent  que  des  aîimens 
mous  ; d’autres  n’ont  que  des  dents  molaires  > 
tels  que  le  pareffeux  & le  tatou  j quelque-uns  ^ 
comme  féléphant  & la  vache  marine  ^ ont  des 
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rnolaircs  des  canines  ; enfin  , le  plus  grand 
nombre  onc  les  trois  genres  de  dents  ^ molaires  , 


tanines  de  incifives  3 mais  leur  nombre  , leur 
polulon , leur  force  varient:  fingaUèrement.  Ce 


qu’ii  y a de  plus  frappant  dans  cette  rtructure 
diverfe  des  dents  ^ c’efl  que,  d’après  la  remarque 
laite  par  Ariftote^  Galien,  dcc  il  y à un  rapport 
tondant  entre  le  nombre  de  la  pofition  de  ces 
os  , de  la  foi  me  de  l’cflomac.  En  effet,  tous  les 


quadrupcics  qui  ont  des  dents  incifides  dans  les 
àt^ux  n.âihoiies,  coinme  le  cheval,  le  Enge, 
l’ccureuil  , le  chien , le  chat  , &e.  n’out  qu’un 
ventricule  membraneux,  comme rhomme.  Les 


anatomlftes  nomment  ce  s animaux 

t>  / 

çijcs  ; la  digeflion  s’exécute  chez  eux  abfola- 
ment  de  la  même  màiilcre  que  chez  rhomme. 


Les  quadrupèdes  qui  n’ont  des  dents  incifives 
qu'à  îi  ma. hoirc  inférieure  , iom  Pôlygafînques 


éc  ruminans,  comme  le  chameaü  , la  giraffe 
le  bouc  , le  bclier,  le  boeuf,  le  cerf  de  le  clie- 
vrotin.  Ces  quadrupèdes  font  ordinairement 
bifulques  & armés  de  cornes  ; ils  ont  tous  qua- 
tre eftomacL  Le  premier  eft  nomme  dans  le 
Lcciif,  la  panfej  1 herbier  ou  double  ; il  eft  le 
plus  grand  , et  il  cft  divilé  en  quatre  autres 
facs  ; il  reçoit  les  aliitiens  en  rnême-tems  que 
le  fécond  ou  le  chapeau  , bonnet,  refeau  , qui 
S ouvre  dans  la.  panfe  par  un  large  orifice;  les 
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alimens  herbacés  contenus  datEs  ceîi  organes, 
S'y  dilatent,  Taîr  sV  rare'he;  iis  flimulent  les 
nerfs  de  ces  vifcèrc's,  3c  ils  excitent  un  mou- 
vement anti-périftalrique  qui  les  poire  dans 
rœfophacre  oc  dans  la  bouche  , où  ils  (ont  de 
nouveau  bro'/és  par  les  dents  molaires  ; réduits 

J r 
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en  une  elpèce  de  pâte  molle  par  cette  opera- 
tion , ils  (ont,  ainh  <;ue  la  boKîon , conduits  par 
une  nouvelle  déglutition  dans  le  troifièrne  e(to- 
mac,  le  feuillet  ou  pfejiitier,  ornajus  ^ à Taids 
d’un  demhcanal  creufé  depuis  Ta^Tophage  juf- 
qu’à  ce  ventricule.  Enfin , ils  paffent  bientôt  du 
feiiîilet  dans  la  caiiletre  ou  franche-mulle , où 
ils  éprouvent  la  véritable  cigeftlon.  Les  Intel- 
tins  des  ruminans  font  aufiî  beaucoup  plus 
étendus  que  ceux  ces  quadruccdcs  monogaf- 
triques.  Les  cétacés  relTernblent  entièrement 
à ces  derniers  pour  le  mécanifrne  de  cette 
fonèfion. 

Les  Oifeaiix  diferent  entr’eux  par  la  (Iruc- 
ture  de  leur  efoniac  ; dans  les  uns  il  efl  mem- 
braneux , & dans  les  autres  charnu  ou  mufeu- 
leux.  Les  premiers  qu’on  peut  appeÜer  hj'mé^ 
nogaflnqiizs  , font  carnivores  ; cous  les  oifeaux 
de  proie  font  de  cette  efaèce.  Leur  eflomac 
contient  un  fuc  très  aéî:if,  capable  de  ramollir 
les  os  , fuivant  les  expériences  de  Réaumur  ; 
leur  bile  eft  atifii  très- âcre.  Les  féconds  aux 
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iréiitent  le  nom  de  myogajlrlques  ^ ne  vivent 
que  de  grains;  leur  efiomac  eft  formé  d'un 
inuicle  qiiadrigaflr’que  revêtu  d’une  membrane 
dure  & épaiffe  5 propre  à la  trituration.  Ces 
oifcaux  ont  aufîî  un  ccecum  double. 

Les  poîllons  ont  un  effomac  membraneux , 
allongé  , garni  de  beaucoup  d’appendicts  ; leurs 
intebins  font  en  général  courts.  On  y trouve 
un  foie  & point  de  pancréas.  Les  reptiles  pré- 
fementlà  même  ftruélure  , leur  cftomax  fe  dif- 
tend  d’une  manière  étonnante.  On  voit  fouvent 
des  ferpens  avaler  des  animaux  entiers  beau- 
coup plus  gros  qu’eux. 

Les  Infedes  ont  un  cftomac  & des  intefbns 
bien  organifcs.  Swamerdam  Perrault  alTurent 
que  le  taupe-grillon  ou  la  courtiücre  des  jardi- 
niers a quatre  eflomacs;  c’efl:  un  cfiomac  renüé 
Ôr  divifé  en  quatre  poches  , comme  on  peut 
s’en  convaincre  en  difTequant  cet  infeéle  très- 
commun  dans  les  couches,  &:  très  redouté  des 
Cl  Itivatsurs.  Les  vers  ont  un  eftornac  très-irré- 
gulier; on  y trouve  aulïï  de  petits  inteltins.  Le 
polype  femble  n être  qu’un  efiomac  , car  il  di- 
gère très-  vile.  La  même  ouverture  lui  fert  de 
bouche  d’anus. 

Dans  tous  les  animaux,  l’appareil  de  la  di- 
geftion  prcTer.te  conflaniment  un  (uc  deftiné 
à difToudre  les  alimens,  & à les  convertir  en 
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chyle.  Cette  fonction  peut  être  regardée  comme 
une  véritable  diffolutlon  animale. 

Article  V. 


Dt  la  Nutrition» 

La  nutrition  efl;  une  fuite  de  la  digeftion  & 
de  la  circulation;  les  foîides  perdant  toujours 
par  le  mouvement  qu'ils  exécutent  , doivent 
être  réparé:^^  & ils  le  font  par  la  nutrition* 
Dans  le  premier  âge  de  la  vie  ils  acquièrent  du 
volume  , & l’animal  prend  (on  accroiffement^ 
On  regarde  ordliKiirement  le  tilTu  cellulaire 
comme  Torgane  de  cette  fonction  , & la  lym- 
phe comme  l’humeur  propre  à rétablir  les  fo- 
ndes. Cependant  il  paroît  que  chaque  organe 
fe  nourrit  d’une  matière  propret  particulière, 
qu’il  fépare  , ou  du  fang , ou  de  la  lymphe  , ou 
d’un  autre  fluide  quelconque  qui  l’arrofe.  Par 
exemple  , les  mufcles  fe  nourriffent  de  la  ma- 
tière fibreuse  qu’lis  léparent  du  fang;  les  os 
extraient  de  la  même  humeur  du  pholphate  cal- 
caire & une  matière  gélatlneufc  ; la  lymphe  pure 
fe  deflèche  en  plaques  dans  le  riffu  cellulaire 
l’imile  concrefcibJe  fc  dépofe  dans  ces  plaques 
pour  donnernaiflanceàla  graiflb  ; chaque  vilccre 
a donc  fa  manière  particulière  de  fe  noinrir  , 
la  nutrition  de  chacun  d’eux  cft  une  vcritabl 
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{ecrétlon.  Le  fyfleme  des  vaiiTeaux  al^forb^ns 
paroit  concourir  pulOaiTiment  à i’exercice  de 
cette  fonction. 

Les  quadrupèdes  de  les  cctaccs  reu'emb’ent 
parfairement  à Thomme  par  les  phénomènes 
de  îa  nutrition  ; chez  les  oifeaux  , elle  paroît 
s’exécuter  auhl  de  la  même  manière  ; chez 
les  poifîons  , elle  fe  fait  beaucoup  moins  vire  , 
aulîi  CCS  animaux  vivent -ils  très -long- tems , 
5c  ne  fait- on  même  pas  l'âge  de  quelques- 
uns  ; en  général  plus  la  nutrition  8:  raccroif- 
fer»enr  font  lents  , plus  la  vie  ed  longue. 

Les  infçéces  n'ont  rien  de  paîticullcr  pour 
cette  fonction  ; feulement  ils  ne  crolficnt  que 
fous  la  forme  de  larves  , et  non  fous  celle  de 
chryfalldes  S:  d’Infectes  parfaits.  Svv  amerdam  8c 
Malpighy  ont  démontré  que  la  larve  contient 
fous  plüfieurs  peaux  Tinfedc  pariait  tout  fonr.é; 
la  chenille  renferme  auffi  le  papillon  , dont  les 
aîîes  8^  les  pattes  font  repliées. 

Dans  les  vers  8c  les  polypes  , la  nutrition 
s’exécute  dans  îc  îif]u  cellulaire  , clic  le  fait  auilî 
de  même  dans  les  végétaux , à i’aide  des  tlUlis 
réticulaire  oc  véficulaire. 
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VI. 


J) cia  G Imraàon. 

K. 

La  génera^tion  conhdérée  dans  tous  ks  ani- 
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main-c , fe  fait  ûa  beal^coup  de  manières  d.fti- 
rentesj  la  p^ipart  ont  befoin  de  l’accouple- 
ment , 6c  joiiifTent  des  deux  fexes  difiincls  ; 
tels  font  rhomme , les  quadrupèdes  3c  les 
cétacés, 

Les  femelles  des  quadrupèdes  ont  une  ma- 
trice réparée  en  deux  cavités,  utérus  blccrnis  ; 
6c  des  mammeîlcs  en  plus  grand  nombre  que  la 
femme;  elles  n’éprouvent  point  de  flux  menf- 
tiuel  ; la  plupart  font  plufieurs  petits  à la  fois, 
6c  pour  lors  la  durée  de  leur  geftation  eft  plus 
courte  5 plufieurs  ont  une  membrane  particu- 
lière 3 deftinéc  à recevoir  Turine  du  fœtus  ; cette 
incmbr-ine  efl  nommée  allantoïde. 

La  génération  des  oifeaux  efl  très-différente; 
les  mâles  ont  un  organe  génital  très-petit  6c 
imperforé  qui  efl:  fouvent  double.  Chez  les  fc- 
rnelîes  la  yulve  efl  placé  dtîrrlère  l’anus  ; il  y 
a des  ovaires  fans  matrice  , & un  canal  def- 
tîné  à conduire  l’œuf  de  l’ovaire  dans  l’imeftln; 
on  ponime  ce  canal  oviduchis.  L’œuf  de  la 
ppule  fécondé  & non  féconde  , a offert  des 
faits  inattendus  aux  phyfiologlftes  qui  ont  exa- 
miné les  phénomènes  de  l’incubatiorî.  Malpi- 
ghy  3c  Haller  font  ccu^  de  ces  oblervateurs 
qui  ont  fait  les  découvertes  les  plus  injportan- 
tes.  Le  dernier  a trouvé  le  poulet  tout  formé 
dans  les  œufs  non  lécondés» 
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Chez  les  poiiTons , il  n’y  a pas  d’accoupler 
ment  dcciclé  ; la  femelle  dépofe  Tes  œufs  fur 
Je  fable,  le  mâle  palTe  deffus,  & y darde  fa 
liqueur  féminaîe,  propre  fans  doute  à les  fé- 
conder; ces  œufs  éclofent  enfuite  au  bout  d*un 
certain  tenas. 


Les  mâles  de  pluheurs  quadrupèdes  ovipares 
ont  un  organe  double  ou  fourchu.  Parmi  les 
ferpens  , la  vipère  eh  vivipare. 

Les  infeétes  ofFrent  eux  feuîs  toutes  les  va- 
rie'tc's  qui  fe  rencontrent  chez  les  autres  ani- 
maux : il  en  eft  qui  ont  .les  deux  fexes  féparës 
dans  deux  individus  féparés,  c’efi:  même  le  plus 
grand  nombre;  chez  d’autres  la  reproduction 
fe  fait  avec  ou  fans  accouplement,  comme  dans. 
Je  puceron  ; un  de  ces  infeéles  renfermé  feul 
lous  un  verre,  produit  un  grand  nombre  d’au- 
tres pucerons,  M.  Bonnet  a bien  conftaté  ce  fait, 
par  des  expériences  fuivies  avec  le  plus  grand 
foin.  X’organe  des  infeétes  mâles  eft  renfermé 
dans  le  ventre;  on  le  fait  fortir  en  preflant 
légèrement  l’extrémité  de  cette  partie;  il  eh 
ordinairement  armé  de  deux  crochets  dehinés 
à faifir  la  femelle.  La  place  de  ces  organes  eh 
îîès-variée;  aux  uns  il  eh  au  haut  du  ventre 
^ près  le  corcelet,  comme  dans  la  femelle  de 
la  demoifeüe , libellula  ; d’autres  fois  il  eh  à 
Vüj^iémité  de  l’antenne,  comme  dans  l’araignée 
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mâle;  les  Infeftes  mulrlplient  prodigleufement , 
i!s  font  prefqus  tous  ovipares  ^ excepté  le 
cloporte. 

Les  vers  font  androgynes;  chaque  individu  a 
les  deux  fexcs  , & raccoiiplement  eft  double, 
qinll  qu’on  robferve  dans  le  yer  de  terre  , le 
limaçon. 


..  Adanfon  ajoute  que  les  bivalves , ani- 
maux à coquilles  ou  à conques , n’ont  point 
d’organes  de  la  génération  , Sc  reproduifenî: 
leurs  petits  fans  accouplement;  ces  vers  font 
vivipares.  Les^  univalves  ou  limaçons  (ont  ovi~ 
pares  ; les  petits  fortis  , ou  du  ventre  de  h rnerc 
(;U  des  œufs  > ont  leur  coquille  toute  formée. 

Les  polypes  font  les  animaux  les  plus  lia- 
guliers  pour  la  génération  ; ils  produifent  par 
boutures  , il  fe  fépare  de  chaque  polype  en 
vigueur  un  bouton  qui  s’attache  à quelque  corps 
voifin,  & y prend  de  raccroiffement;il  fé  forme 
aulli  à leur  (urface  des  polypes  coif.me  les 
branches  quepouCent  les  troncs  des  arbres. 

Dans  la  génération,  on  ne  connoît  abfolument 
que  les  phénomènes , &:  tous  les  fy^émes  que 
l’on  a inventés  pour  en  expliquer  le  myftcre , 
préfentent  toujours  des  difficultés  infurmonta^ 
blés  : on  les  trouve  raflemblés  dans  la  phifio- 
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logie  de  Haller,  la  venus  phyfique  de  Mauper- 
luis,  rhiîloire  naturelle  de  Eufîon.  M.  Bon- 


net  un  des  phj^fiçiens  qui  s’eft  îe  plusetendu 
fur  cet  objet  dans  fes  çonfidératlons  fur  les  corps 
Organifés.  Butfon  a donne  un  (yftême  ingénieux 
qu/gn  doit  çonfulter  dans  fon  ouvrage, 


I!  paroit  que  dans  tout  le  règne  annnaî,  les 
œufs  prcexlftent  dans  la  femeHe,  que  la  liqueur 
fécondante  du  mâle  ne  fait  que  donner  le  pre*^ 
fn\cx  mouvement  au  cœur;  îa  puilTance  féçon- 
danre  de  cette  liqueur  précieufe  ell  tellement 
fictive 5 que 5 délayce  dans  une  grande  quantité 
ePeau  , elle  conferve  certe  propriété  , comme 
çn  le  voit  dans  la  grenouille. 

Article.  VIL 
t Jnitahî  U té. 


L 


'Irritabilité  efl  la  propriété  qu'ont  certains 
organes^  Uppellps  rnufcles , de  fe  çontraéler  , 
C^efi'à  dire 3 de  fe  racçourçir  par  l’aétion  d’un 


fUmulus  quelconque  qui  les  touche.  Haller 
a trçÇ'bien  démontré  cette  belle  doctrine. 
Les  rnufcles  de  l'homme  ^ des  quadrupèdes  , 
des  cétacés  & des  oifeaux  , fe  relTemblent  ; 
Ils  font  tous  également  rouges  , formés  de 
fibres  réunies  par  faifçeaux  de  dilTérentes 
formes , recouverts  garnis  de  membranes 
grgentéps  , nonarnées  aponéyrofes , o<:  terminés 
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par  de>  cordes  plattcs  ou  arrondies,  nommées 
tendons. 

Che?  les  poliTons,  les  muftles  font  blanCâ 
de  beeucoep  f’Kis  imitables  que  ceux  qui  font 
rouges.  D.tîss  les  quadrupèdes  ovipares  ce  les 
ferpens  riirirab'lirc  eft  encore  plus  forte  ; elle 
dure  long  teins  après  la  mort  de  ranima!  ; ce 
qui  paroît  ctre  commun  à tous  les  animaux  dont 
le  fang  cfi:  froid  , tandis  que  chet  ceux  qui  ont 
le  fang  chaud  , cette  propriGte  fe  perd  àmefure 
que  ce  fluide  fe  refiadidir. 

1res  infedljs  ont  leurs  mufcles  placés  dans 
Ihntcr'en^  de  leurs  os  qui  font  creux  Si  qui  font 
de  la  nature  de  la  corne.  On  peur  très  bien 
obferver  cette  fL-uclure  dans  la  cuifïè  renflée 
creufe  de  la  . greffe  fautcrcîle  verte , nommés 
fauterclle  à fabre  ; elle  fe  préfenie  aufli  facile- 
ment dans  fcc  ravi  fi  s. 


Les  mufcles  cx\  vers  font  très-pales  & très- 

irritables,  i!s  font  iricme  très -forts , fur  - tout 

» 

dans  les  vers  recouverts , qui  oui  une  coquille 
pefante  à mouvoir,. 

Les  polypes  font  très -irritables , ils  fe  con- 
tradent  & fe  refierrent  en  un  feui  point , ils 
meuvent  leurs  bras  avec  une  agilité  fingulière^ 
ils  les  replient  très- promptement.  Cependant 
Lur  flrurture  ne  paroit  pas  erre  mufculeufe, 
C’efi  l’irritabilité  qui  donne  aux  aniçnaux  le 
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pouvoir  de  fe  tranfporrer  d*un  lieu  dans  un 
autre,  & d’exécutei  un  grand  nombre  de  mou- 
vemens  pour  écarter  les  chofcs  nuifibles  & fe 
procurer  celles  qui  leur  font  utiles.  C’eft  donc 
dans  rhifloire  de  cetre  fonction  quVn  doit  pla- 
cer celle  de  ces  mouvemens  ; la  ftation  Ôe  le 
marcher,  le  faut,  le  vol , les  pas  des  reptiles,  le 
nager  font  autant  d’aétions  combinées , ou  de 
réfultats  de  contraâ:ions  mufculaires  propres  à 
chaque  clafle  d’animaux.  Leur  expohtlon  dé- 
taillée exigeroit  l’examen  des  mufcles  exten- 
feurs  de  la  cuifle  de  l’homme  pour  la  Ration  ; 
celui  des  extrémités,  de  la  forme  du  corps  , de 
la  face  allongée  & aigue,  du  thorax  comprimé 
latéralement  des  quadrupèdes,  pour  le  faut  ;de 
la  ftruéfure  des  plumes  , du  ftermim,  des  nruL 
des  pcftoraux,  du  bec,  de  la  queue  2c  de  la 
texture  intérieure  des  os  des  oHeaux  pour  le 
vol.  II  faudroit  pour  cela  confidérer  en  détail 
les  anneaux  mufculaires , les  écailles  ou  les 
tubercules  qui  tiennent  la  place  de  j3ieds  dans 
les  reptiles,  la  forme  du  corps  , la  ftruéture  des 
nageoires  , celle  de  la  veflie  natatoire , & fa 
communication  avec  l’eftomac  dans  les  poifions; 
dans  les  infecles,  la  ftruélure  V lè  nombre  & la 
pofition  des  patres  , les  appendices  des  tarfes, 
la  forme  , la  pofition  & la  nature  des  ailes , des 
balanciers , &c.  Il  nous  fuffit  pour  le  moment 
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d'avoir  indiqué  rimportanco  de  ces  confîdéra- 
tions  ik  celle&  qui  méritent  en  particulier  l’at- 
tenuon  du  phylndogifte. 


Enfin , il  eft  une  dernière  confidération  qui 
ne  me  parcît  p^^s  avoir  encore  été  faite  con- 
venablement; c’eft  que  le  mufc^e  peut  être 
regardé  comme  un  organe  fécrétoire  deftiné  à 

la  iéparation  de  la  matière  fibreule  & irritable 
1 

dont  nous  avons  parlé  ailleurs  , & que  les  vices 
de  cette  erpèce  de  fécrétion  doivent  être  ob- 
fcrvés  avec  le  plus  grand  foin  par  les  m.édecins* 
Nv>us  avons  déjà  traité  de  cet  objet  dans  l'exa- 
men du  (ang.  On  le  trouvera  détaillé  dans  un 
mémoire  inléré  parmi  ceux  de  la  fociété 
de  médecine. 


Article  VIII. 


De  la  Sajibilhi. 

La  fenhbiîité  cft  une  fon61:ion  à Taide  de  la- 
quelle les  animaux  éprouvent  des  fenfations 
de  plaifir  de  de  douleur,  fui  vaut  la  nature  des 
corps  qui  font  en  contraâ:  avec  leurs  organes  ; 
les  fens  dépendent  du  cerveau  , de  la  mvîëlle 
ai  longée  j de  celle  de  l’épine  de  des  cordons 
nerveux  ou  paires  de  nerfs  qui  partent  en  grand 
nombre  de  ces  trois  foyers;  fans  ces  organes 
il  ne  peut  point  y avoir  de  fenfibiliré.  On  peut^ 
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paur  mieu*:  entendra  li  micanifîTia  de  cette 
foncHon  y divlfer  en  tro’s  réglons  ces  aro^anes 
qc;  font  continus  8c  femblent  n'en  f^lre  qu’un  , 
que  quelques  phyfioîoqirfês  ont  appelle  rhomma 
fenfibîe;  ces  trois  rcctions  font  !e  hnver  com- 
pris  dans  le  cerveau  , îe  cervelet  S:  la  moelle 
allongée;  h partie  moyenneî  ou  de  commu'* 
nication  qui  forme  les  cordons  nerveux  , & 
Texpanfion  fenfitUe  ou  rextrémitd  dilatée  des 
nerfs.  Cette  extrémité  ou  cette  expanlion  pré- 
fente  une  forme  t^ès  variée  dans  les  uiltércns 
organes  ; tairot  elle  efl:  meinbrancufe  oc  rcticu- 
Paire,  comme  dans  rePeomac  8c  les  inreftins  ; 
tantôt  elle  ePe  molle  cc  pulpeuse  , corr.me  au 
fond  de  rccll  N:  dans  Je  labyrinthe  de  Porcide 
interne;  ici  elle  ofre  la  forme  de  papilles, 
comme  fous  la  peau,  à la  langue,  à la  cou- 
r-'^noe  du  gland,  dire.  Là  elle,  ell  îép^nd'ie  en 
longs  hiets  mous  8v  plais,  comme  fur  la  mem- 
brane nafaîe  de  Schnekier, 

'Le  cerveau  de  rliomme  efl:  le  plus  volumr- 
neux  8c  le  mieux  organifé  ; cette  conformution 
eli  d’accord  avec  la  torce  de  Ton  intelligence. 
Chez  les  quadrupèdes  , il  efl  beaucoup  plus 
petit  ; en  récompenfe  les  nerfs  font  p’iis  fenfî- 
bles  & iesfens  plus  aiguifés^fur-rout  celui  de  l’o- 
dorat, dont  l’organe  ePttrès-dilaté  & commemuî- 
tlpJiéjlpàr  le  nombre  des  lames  ethmcïdales.  La 


— * 
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pean  épaide  & couverte  de  poils  enlève  b 
iènfîblUtc  détruit:  le  taori  Le  gcûc  eft  trcà“ 
fin  chez  ces  animaux.  L’ouie  ofiie  le  meme  ap^ 

É 

pareil  que  chez  l’homme. 

Les  cccacéb  n’ont  prefque  point  de  cerveau^ 
relativement  à la  malle  de  leur  corps  ; cer  üi*» 
gane  cfi:  entouré  d’un  fluide  huileux  & épais  î 
leurs  fens  font  obtuSi 

Le  cerveau  des  oifeaux  n’a  plus  la  fnèm^ 
flruélure  t-c  le  même  appareil  de  replis  ^ d’éniL 
nences  & de  concavités  , que  celui  de  l’hommê 
3c  des  quadrupèdes.  La  belle  ftruébure  des  yeU'.'^ 
de  ces  animaux^  leur  grandeur^  la  fclérotiqu^ 
épaifie  3c  cartilagineule,  la  paupière  intérieure 
■mcrnbr.^jij,  nlBhàns  ^ mue  par  des  m ufcl es  par- 
ticuliers, la  maffe  du  crifiallin  3c  du  corps  vitré ^ 
la  bourfe  de  matière  noire  contenue  à l’extrê^ 
mité  du  ncif  optique  ^ rencuit  brillant  de  b 
choroïde  , tout  annonce  une  organilation  cOiU- 
pliquée  , un  foin  pris  par  la  nature  pour  rendre 
la  vue  des  oifeaux  perçante,  & pour  pourvoie 
à ce  qu’ils  puiffenc  reconnoître  de  loin  leur 
proie  5 3c  éviter  les  dangers  que  la  rapidité  de 
leur  vol  auroit  fans  cefle  fait  naître  >*  en  uu 
mot,  pour  fivorifer  l’agilité  3c  la  mobilité  qui 
femblent  faire  le  partage  de  ces  animaux»  L’ouie 
eft  moins  parfaire  chez  eux  que  la  vue;  ils  ne 
paroiffent  être  que  peu  fenfibles  aux  odeurs  de 
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au  goût  des  alimens;  la  fituation  des  trous  deâ 
narines  & la  membrane  dure  qui  enduit  Je  bec  , 
expliquent  très-bien  ces  phénomènes. 

Dans  les  quadrupèdes  ovipares  &les  ferpens 
la  fenfibiîlté  eft  très-peu  étendue.  Le  cerveau 
eft  très-petit , les  nerts  n’ont  point  de  ganglions.; 
les  fens  paroififent  en  général  peu  aéHfs,  quoique 
Fœil  di  Foreilfe  interne  aient  préfenté  une  or- 

I 

ganifation  fort  belle  à MM.  Klein,  Geoffroy  & 
Yicq  d’Azyr. 

Les  poiffons  ont  un  cerveau  très-petit,  & 
leur  crâne  efl:  rempli  d’une  maffe  huileufe; 
leurs  fens  & fur-tout  leur  vue  Sc  leur  ouie  4 
font  aflez  délicats.  Le  dernier  de  ces  organes 
cfl  très-bien  conformé  , ainfî  que  l’ont  obfervé 
.MiVL  Klein,  GeoÜroy,  Camper  &c  Vicqd’Azyr. 
Les  nattirailfles  qui  ont  cru  que  les  poiilons 
cîoient  fourds , fe  font  donc  trompés. 

Les  infeéles  n’ont  point  de  cerveau  3 mais' 
une  moelle  allongée  , cylindrique  3z  chargée 
de  nœuds, qui  parcourt  toute  la  longueur  de 
leur  corps.  Il  part  de  cette  moëllle  des  fHets“ 
nerveux  qui  accompagnent  la  divihon  des  tra- 
chées. Parmi  les  organes  des  fens,  or.  neconnoif 
que  les  yeux  des  infedes.  Swamerdam  a;  décrit 
un  nerf  optique  qui  fe  divHe  fous  la  cornée’ 
des  yeux  à réfeau , en  autant  de  ûiets  qu’il  y 

a 


a de  facettes  dans  cette  membrane.  On  ne  fait 
point  s’ils  ont  un  organe  de  fouie* 

On  ne  retrouve  prefque  plus  de  traces  de 
l’organe  fenfible  dans  les  vers,  Swamerdam  a 
trouvé  un  cerveau  à deux  lobes  & mobiie  dans 
le  limaçon  , des  yeux  pofés  ou  à la  bafe  , ou 
à !a  pointe  des  tentacules,  & le  nerf  optique 
contradile  , ainfi  que  ces  efpcces  de  cornes, 
M.  Adanfon  aflure  que  dans  les  vers  les  yeux 
manquent  quelquefois,  ou  qu'ils  font  couverts 
d’une  peau  opaque. 

Quant  aux  polypes,  ils  n’ont  aucun  organe 
des  fens>  quoiqu’ils  parolffeet^  chercher  la  lu- 
mière, 

, Lafenfibilité  efl  donc  la  fondion  dont  l’homme 
jouit  dans  une  beaucoup  plus  grande  étendue 
que  tous  les  autres  animaux.  C’efl  elle  qui  le 
diftingue  Ôc  le  place  à leur  tete.  Cette  fondioa 
doit  être  connue  en  détail  par  le  légii].iteiir 
le  philofopîie  de  le  médecin. 


Tome 
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E X.  É M E N s 


SUPPLÉMENT 

AU  RÈGNE  MINÉRAL. 


Gompofent  le  règne  minéral  , après  en  avoir 


fons^  nous  avons  cru  devoir  placer  ici  Thiftoire 
des  eaux  minérales,  parce  que  ces  fluides  tenant 
fouvent  en  diflbiution  des  matières  terreufes^ 


il  eût  etc  impoflible  d’en  reconnoître  l’exiftence, 
fans  avoir  auparavant  acquis  des  connoifTances 
fur  les  principes  qui  les  minéralifent.  Nous  pla- 
çons encore  ici  cet  examen  des  eaux  minérales 
avec  d’autant  plus  d’avantage , qu’il  pourra  fer- 
vir  de  réfumé  à ce  que  nous  avons  dit  fur  les 
minéraux,  en  rappelant  la  plupart  des  princi- 
pes fur  les  moyens  d'en  faire  l’analyfe. 

§.  L Définhlcn  & hljîoire  des  Eaux  minérales^ 


De  la  nature  des  Eaux  minérales  ^ & de 

leur 


PRÈS  avoir  confldéré  tous  les  corps  qui 


examiné  les  propriétés  & les  diverfes  combinai- 


falines  & métalliques,  enfemble  ou  féparémenr. 


On  donne  le  nom  d’eaux  minérales  à celles 
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qui  contiennent  quelques  minéraux  en  diflblu-s 
tion.  Cependant,  comme  il  n’y  a pas  une  eau, 
même  parmi  les  plus  pures  que  la  nature  nous 
préfsnte,  qui  ne  folt  imprégnée  de  quelques- 
unes  de  ces  fubftances  j on  doit  reftreindre  le 
nom  d’eaux  minérales  à celles  qui  tiennent 
alTez  de  matières  en  diffolutlon pour  produire 
un  effet  fenlible  fur  l’économie  animale  , & 
pour  être  rufcepriblcs  de  guérir  ou  de  prévenir 
les  maladies  auxquelles  nos  corps  font  expo- 
fés  C I ) j pour  cela  que  le  nom  à^caux 
midïcïnaks  paroîcroit  beaucoup  mieux  conve- 
nir à ces  fluides , que  celui  fous  lequel  on  les 
connoît  communément , & que  l’ulage  ne  per- 
met pas  de  changer* 

Les  premières  connoifiances  que  l’on  a eues 
fur  les  eaux  minérales,  font  dues  au  liazard, 
comme  toutes  celles  dont  l’homme  iouit.  Les 
bons  effets  qu’elles  auront  produits  chez  ceux 


( I ) On  doit  observer  que  des  eaux  qui  ne  contiennent 
point  de  principes  sensibles  à l'analyse  , peuvent  cepen- 
dant produire  des  efTets  marqués  sur  l'économie  animale  j 
il  suffit  pour  cela  qu'elles  soient  très-légères , très-vivres, 
et  que  leur  température  soit  au-dessus  de  celles  des  eaux 
communes.  C'est  ainsi  qu'agissent  les  eaux  de  Plombières 
«et  de  Lnxeuil , qui  paroissent  ne  dilTcrer  des  eaux  pures 
^ue  par  leur  clialeui?. 


68  Élémens 

qui  en  auront  ufé , ont  fans  doute  étd  caufe 
qu’on  les  a diftlnguées  des  eaux  communes.  Les 
premiers  favans  qui  ont  réfléchi  fur  leurs  pro- 
priétés , ne  fe  font  guère  attachés  qu’à  leurs 
qualités  fenfibles  ; telles  que  la  couleur,  la  pe- 
fanteur  ou  la  légèreté , l’odeur  & la  faveur,  Pline 
avoit  cependant  déjà  diftingué  un  grand  nombre 
d’eaux,  foit  parleurs  propriétés  phyfiques,  foit 
par  futilité  qu’on  pouvoit  en  retirer.  Mais  ce 
B^efl:  que  dans  le  dix-feptlème  fiècle  qu’on  a 
commencé  à chercher  les  moyens  de  connoître 
les  différens  principes  tenus  en  diflolution  dans 
les  eaux,  en  les  traitant  par  les  procédés  que 
la  chimie  éroit  feule  capable  de  fournir.  Boyle 
eft  un  des  premiers  qui , dans  les  belles  expé- 
riences fur  les  couleurs  qu’il  publia  à Oxford 
en  166^  , fit  connoître  plufieurs  réaélifl  capables 
d’indiquer;  par  les  altérations  de  leurs  nuances, 
les  fubftances  dîfToutcs  dans  l’eau.  L’académie 
des  fciences  de  Paris  fentlt,  dès  fon  inftitution, 
combien  l’analyfe  des  eaux  étoit  importante,  & 
.Duclos  entreprit  en  1667  de  faire  Texamen  de 
celles  de  la  France.  On  trouve  dans  les  anciens 
mémoires  de  cette  compagnie,  les  recherches 
de  ce  chimifte  fur  cet  objet.  Boyle  s’occupa  fpé- 
ciaîement  des  eaux  minérales  vers  la  fin  du  dix- 
feptième  fiècle  , 6c  U donna  un  ouvrage  fur 
«ratière,  en  Boulduc  publia  en 
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17:39  une  méthode  d’analyfer  les  eaux  ^ beau- 
coup plus  parfaite  que  celles  qu’on  avoit  em- 
ployées jufqu’àlui;  elle  confîfie  à évaporer  ces 
fluides  à différentes  reprifes  , & à féparer  par 
le  filtre  les  fubffances  qui  fe  dépofent,  à me- 
fure  que  l’évapc ration  a lieu. 

riufieurs  chlmifles  célèbres  fç  font  enfuîte 
occupés  avec  fucccs  des  eaux  minérales.  Cha- 
cun d'eux  a fait  des  découvertes  précieufes  , 
relativement  aux  différens  principes  contenus 
dans  ces  fluides.  Ainfi  Boulduc  y a trouvé  le 
natrum  , dont  il  a déterminé  la  nature  ; le  Roy  , 
médecin  de  Montpellier , le  murlate  calcaire  ; 
Margraf,  le  muriate  de  magnéfie;  NhPrieftley^ 
l’acide  carbonique  ; MM.  Monnet  & Bergman  , 
le  gaz  hydrogène  fdfuré  ou  kipaiïqiie.  Ces 
deux  derniers  chimifles,  outre  les  découvertes 
dont  ils  ont  enrichi  l’analyfe  des  eaux,  ont 
encore  donné  des  traités  complets  fur  la  ma- 
nière de  procéder  à cette  analyfe,  & ils  ont 
porté  cette  partie  de  la  chimie  à un  degré  de 
précifion  beaucoup  plus  grand  qu’elle  ne  l’avoit 
été  avant  eux.  Outre  cela , il  exlfte  des  analyfes 
particulières  d’un  grand  nombre  d’eaux  miné- 
rales, faites  par  des  çhimiftes  très^hablles , & qui 
répandent  beaucoup  de  jour  fur  ce  travail , re- 
gardé avec  raifon  comme  le  plus  difficile  de  tous 
ceux  que  la  chimie-pratique  prefente.  Les  borneg  ^ 
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que  nous  devons  nous  prefcrire  , ne  nous  per- 
mettent pas  d’entrer  dans  tous  les  détails  de 
rhiiloire  de  ranalyfe  des  eaux  qu’on  trouve 
dans  plufieurs  ouvra!:tes*  D’ailleurs  nous  aurons 
foin  d’indiquer  les  auteurs  des  découvertes,  à 
mefure  que  l’occafion  s’en  préfentera. 

§.  I î,  contenus  dans  les  Eaux 

minérales, 

II  n’y  a que  peu  d’années  qu’on  connoît  alTez 
exaétement  toutes  les  fubftances  qui  peuvent 
être  tenues  en  diffolution  dans  les  eaux.  On 
conçoit  que  cela  eft  dû  à ce  que  la  chimie 
n’avoit  pas  encore  fourni  les  connoifTances 
exaéles  dont  on  avoitbefoin  pour  déterminer 
la  nature  de  ces  matières que  ce  n’eft  qu’à 
mefure  qu’on  a découvert  des  moyens  de  les 
reconnoître,  qu’on  a été  certain  de  leur  exis- 
tence. Une  autre  raifon  qui  a encore  retardé 
les  progrès  de  la  fcience  à cet  egard,  c’eO:  que 
les  matières  minérales  diÛoutes  dans  les  eaux, 
ify  font  prefque  jamais  qu'à  des  dofes  très- 
petites,  & que  d’ailleurs  elles  y font  toujours 
mêlées  plufieurs  enfembîe;  de  forte  qu’elles 
-mafqueTit  réciproquement  les  propriétés  qui  en 
conftituent  les  caraétères  diftinéHfs.  Quoi  qu’il 
' foit  3,  les  recherches  multipliées  des  çhinaiftes 
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que  nous  avons  cités,  Ô:  d’un  grand  nombre 
d*autres  que  nous  citerons  plus  bas,  ont  appris 
qu’il  y a quelques  fubftances  minérales  qui  fe 
trouvent  très- fréquemment  dans  les  eaux,  que 
quelques  autres  ne  s y rencontrent  que  rare- 
ment ; enfin , que  plufieurs  n y exiftent  jamais* 
PafTons  maintenant  en  revue  chaque  cîafTs  de 
ces  fubflances , fuivant  1 ordre  dans  lequel  nous 
les  avons  examinées. 

La  terre  fiUcée  efl  quelquefois fufpendue  dans 
les  eaux  , & comme  elle  y efl  dans  un  très-grand 
état  de  divifion,  elle  y refce  en  furpenfion  fans 
fe  précipiter;  mais  elle  n*y  exille  jamais  qu’en 
quantité  infiniment  petite.  Peut-ctre  les  alcalis  Sc 
la  craie  à Tetat  de  carbonates  , contrlbuent-ils 
à rendre  la  fillce  difibluble. 

L’alumine  paroît  aufii  s’y  rencontrer  ; !a  fineffe 
extrême  de  cette  terre  , qui  fait  qu'elle  fe  trouve 
partagée  dans  tous  les  points  des  eaux,  eft  en 
même- tems  caufe  qu’elle  en  trouble  la  tranfpa- 
rence.  En  effet  les  eaux  argilleufes  font  louches, 
blanchâtres  , de  ont  une  couleur  de  perle  ou 
d’opale;  elles  font  auffi  graifes  au  toucher,  & 
ont  reçu  le  nom  de  favoneufes.  Il  paroît  que 
l’acide  carbonique  favorife  la  fufpenfion,  & 
diflblution  de  l’alumine  dans  les  eaux* 

La  baryte,  la  magnéfie  delà  chaux  ne  fonÇ 
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jamais  pures  dans  les  eaux;  clics  y font  toujours 
combinées  avec  des  acides. 


Les  alcalis  fixes  ne  s’y  renco-ntrent  jamais  non 
plus  dans  leur  état  de  pureté,  mais  ils  s’y  trou- 
vent fi'équemment  dans  l’état  de  iels  neutres. 

li  en  efl;  de  meme  de  rammoniaque  , de 
la  plupart  des  acides.  Cependant  Tacide  carbo- 
nique eil  fouvent  libre  ^ jouiffant  de  toutes  fçs 
propriétés  clans  les  eaux.  Il  confUtue  meme 
une  clafTe  particulière  d'eaux  minérales,  con- 
nues fous  le  noxxi  a eaux  g(iicujes  , fpirLnicnfes 


ou  acidulés, 

Farmi  les  Tels  neutres  à bafe  d’aîcalis  fixes , iî 
n’y  a que  le  fulfatc  de  fonde  ou  felde  GLui’erjhs 
muriates  de  fonde  & de  potaffe,  îe  carbonate  de 
loude,  qui  fontfréquemment  tenus  en  diiTolution 


dans  les  eaux  minérales.  Le  nitrate  & le  carbo- 
nate de  potailenes’y  trouvent  que  très-rareraenr. 

Le  fulfate  de  chaux,  le  muriate  calcaire,  la 
craie , le  fulfate  de  magnéfie  ou  fd  dEpfem^ 
îe  muriate  de  magnéfie  & le  carbonate  de  ma- 
gnefie,  font  ceux  des  fels  neutres  terreux  qui 
fe  rencontrent  le  plus  communément  dans  les 
eaux.  Quant  aux  nitrate.^  de  chaux  & de  magné- 
fîe,  que  quelques  chimifles  ont  annoncés^  ces  feîs 
Die  fe  trouvent  ordinairemen  t que  dans  les  eaux 
falées,  & prefcpie  jamais  dans  les  eaux  nnné-^ 
nies  proprement  dites. 
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Les  ;eis  neutres  alumineux  & ceux  à bafe  de 
bar'Vte  ne  font  prefque  jamais  en  diiTolurion 
dans  les  eaux.  L’alun  ou  fulfarc  acide  d’alumine 
parole  cxifler  dans  quelques  eaux  ( i )• 

Le  gaz  hydrogène  pur  ne  s'efl  point  encore 
rencontre  tenu  en  diirolution  dans  les  eaux  mi- 


ne  raies. 


On  n’a  point  trouvé  le  foufre  pur  clans  ces 
fl  a ides  ; quelquefois,  quoique  très-rarement.  Il 
y cxlfle  en  petite  quantité  dans  l’ccat  de  fulfure 
de  fonde  ; mais  le  plus  (cuvent  , c’eft  îe  gaz 
hydrogène  fulfuré  qui  les  minéialife  cC  qui  conf- 
tltue  les  eaux  fülfureufes, 

Fnfin  , parmi  les  métaux  , îe  fer  efl;  îe  plus 
fréquemment  dhrous  dans  les  eaux,  il  peut 
.s’y  trouver  clans  deux  états  , ou  combiné  avec 
lacide  carbonique,  ou  uni  à i’acide  fulfurique. 
Quelques  chimiftes  ont  penfé  qu'ii  pouvoir  auflî 
y être  diffous  dans  fon  état  métal! i que  ôc  fans 
intermède  acide  ; mais  , comme  ce  métal  n’exifte 
prefque  jamais  dans  la  nature  , fans  être  dans 


( T ) Nous  ne  parlons  pas  de  Topmion  de  le  Givre 
des  autres  cliîmistes , qui  regardoient  Eaîun  comme  un 
des  principes  îbs  plus  constans  des  eaux  minérales  • mais 
des  analyses  exactes  qui  ont  indique  à’  Mitouart  îa  pré- 
sence de  Talun  dans  les  eaux  de  la  Dominique  de  WiS 
çt  à M.  Opoix  Tcxistcnce  de  ce  sel  dans  les  caut  dft 
Provins, 


I 
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rëtat  d’oxide  combiné  aux  acides  carbonique 
fu.furicjue  ^ I opinion  de  ces  favans  ne  pou- 
voir être  adoptée  *que  dans  le  tems  où  Ton  no 
connoiOou  point  encore  le  prender  de  ccs  acides, 
te  où  ion  etoit  ernbarrafié  pour  concevoir  la 
cifiolubilité  du  fer  dans  l’eau  ^ dins  lefecours  ds 
1 acide  fuiiurique.  Bergman  aiTure qu’il  s’en  ren- 
contre uni  à l’acide  muriatique  dans  quelques 
eaux  , ainfi  que  la  manganefe» 

L oxide  d’arfénic  , les  fuUatcs  de  cuivre  & 
de  7inc  qu’on  trouve  dans  pluHeurs  eaux,  leur 
donnent  des  propriétés  vénéneiifes  ^ 3c  on  ne 
doit  en  reconnoître  la  prcfcnce  que  pouréviter 
l’uùîgc  de  CCS  fluides. 

Quant  au  bitunae  que  plu  fleurs  auteurs  ont 
admis  dans  les  eaux  , la  plupart  des  chimifles 
en  nient  aujourd’hui  rexiflence.  C’etoit  fpécia- 
Icment  d’apres  le  goût  amer  des  eaux  , que  l’on 
y (oupçounoit  ce  corps  huileux  ; mais  on  fait 
que  cette  faveur  , quin’cxlfle  point  dans  le  bi- 
tume , dépend  entièrement  du  nuirlate  calcaire. 

Il  n’eft  pas  difficile  de  concevoir  comment 
l’eau  qui  coule  dans  l’intérieur  du  globe  , 3c 
fur-tout  des  moiiragnes,  peut  fe  charger  des 
différentes  fiibflances  dont  nous  venons  d’offrir 
la  lifte.  On  conçoit  encore , d’après  la  nature 
des  couches ‘de  terre  que  les  eaux  parcourent, 
d’après  leur  étendue,  &:  d’après  la  quan  fit  va- 
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rîable  de  l’eau  , pourquoi  elles  font  plus  ou 
moins  chargées  de  principes  , pourquoi  la 
quantité  &c  la  nature  de  ces  principes  varient 
quelquefois  dans  les  mêmes  eaux , fur-tout  fi 
l’on  a egard  aux  changemens  de  direêllon  que 
ces  fluides  peuvent  éprouver  par  les  .itérations 
multipliées  dont  le  globe  efl:  rufceptible  , fpé- 
cialcmcnt  à fa  furface  &.  dans  les  endroits  les 
plus  élevés, 

§.  III.  Dlvlflon  des  Eaux  winérales  en 
plujieurs  chiffes. 

D’après  ce  que  nous  venons  éfexpofer  fur 
les  diverfes  matières  qui  font  ordinairemci'it 
çontenues  dans  les  eaux  minérales ^on  voit  quM 
feroit  pofliole  de  faire  autant  de  clafTes  de  ces 
fluides  5 qu’il  y a de  corps  terreux,  falins  & 
métalliques  qui  peuvent  y être  tenus  en  diflb- 
Jution;  ^ qu’ainfi  le  nombre  de  ces  clafTes  fc- 
rolt  affez  confidérable.  Mais  II  faut  obferver  à 
ect  égard  que  jamais  une  des  fubftances  que 
nous  avons  défignées,  ne  fe  trouve  feule  ô: 
ifolée  dans  les  eaux;  & qu’au  contraire  elles 
y font  fouvent  diffbutes  au  nombre  de  trois  , 
quatre  , cinq  ou  meme  davantage.  Voilà  donc 
une  difficulté  qui  s’oppofe  à ce  qu’on  jmiiTe 
faire  une  divifion  méthodique  des  eaux,  rela- 
tivement aux  principes  qu’ellçs  contiennent 
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Cependant^  en  ayant  egard  à celle  des  matières 
contenues  dans  les  eaux^  qui  y efl  la  plus  abon- 
dante,  & dont  les  propriétés  font  les  plus  éner- 
giques, on  aura  une  diflinélion  qui,  fans  être 
très-cxaéie,  fiifTira  pour  faire  reconnoitre  cha- 
cun de  ces  fluides,  & pour  pouvoir  juger  de 
leurs  vertus.  Tel  eft  le  parti  qu*onr  pris  les  chi- 
miftes  qui  fe  font  occupés  des  eaux  minérales 
en  généra!.  M.  Monnet  a établi  trois  clafles 
ti’eaux  minérales;  les  alcalines,  les  fiiifureufes 
les  feiTugincufes.  Les  decouvertes  faites  de- 
puis ccchimifte,  exigent  queTon  reconnoifTe  un 
plus  grand  nombre  de  clafles  des  eaux,  M.  Du- 
chanoy  , qui  a donné  un  ouvrage  cftimable  fur 
Tart  d'imiter  les  eaux  minérales , en  diflingue 
dix;  favoir,  les  eaux  gazeufes,  les  eaux  alca- 
lines, les  eaux  terreufes,  les  éaux  ferruglneu- 
fes,  les  eaux  chaudes  fmiples,  les  eaux  ther- 
males gazeufes,  les  eaux  favoneufes,  les  eaux 
fulfureufcs , les  eaux  bitumineufes  & les  eaux 
falines.  Quoiqu’on  puKTe  reprocher  à cet  auteur 
d’avoir  multiplié  les  claffes  des  eaux,  puifqu’on 
ne  connoît  pas  d’eaux  gazeufes  pures  cS:  d’eaux 
bitumineufes , fa  divifion  efi:  fans  contredit  la 
plus  ccmp’iète,  celle  qui  donne  une  idée  plus 
exade  de  la  nature  des  différentes  eaux  miné- 
rales; celle  enfin  qui  convenoit  le  mieux  'àfon 
fujet.  Po  ur  prefenter  un  tableau  de  l’ordre  qu’on 
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peut  établir  dans  les  eaux  rektivement  aux 
principes  qu’elles  contiennenr,  & pour  com- 
pléter ce  que  nous  avons  déjà  dit  fur  cet  objet, 
nous  propoferons  une  dlvifion  des  eaux  moins 
étendue , de  qui  nous  paraît  plus  méthodique 
que  celle  de  M.  Duchanoy  , en  obfervant  tou- 
tefois que  nous  ne  regardons  pas  les  eaux  ther- 
males fimples  comme  des  eaux  minérales,  puif- 
qu’elîes  ne  font  que  de  l’eau  chaude,  fuivant 
les  meilleurs  chiiTiilles.  Nous  ne  parlerons  pas 
non  plus  des  eaux  bitumlneufes , parce  qu’on 
n’en  connoît  point  encore  de  véritables  dans 
la  nature. 

Toutes  les  eaux  nous  paroilTent  pouvoir  être 
rangées  fous  quatre  claffes,  favoir,  les  eaux 
acidulés  , les  eaux  faîées  , les  eaux  fulfureufes 
& les  eaux  ferrugineufes. 

Clafle  I.  Eaux  aculults,  . 

Les  eaux  gazeufes  qu’il  vaut  mieux  appeler 
eaux  acidulés,  font  celles  dans  lefquelles  Taclde 
Carbonique  domine.  On  les  reconnoît  à leur 
piquant,  à la  facilité  avec  laquelle  elles  bouil- 
lent 6c  forment  des  bulles  par  la  fimple  agita- 
tion. Elles  rougilTent  la  teinture  de  tournefoî, 
précipitent  l’eau  de  chaux  & les  fulfures  alca- 
lins, Coname  on  ne  connoît  pas  encore  d’eaux 
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qui  ne  contiennent  que  cet  acide  pur  8c  ifolé, 
nous  croyons  qu*on  pourroic  fubdivifer  cette 
clafl'e  en  plufïeurs  ordres , fuîvant  les  autres 
principes  qui  y font  contenus  , ou  les  modifi- 
cations qu'elles  offrent.  Toutes  paroiSent  con- 
tenir plus  ou  moins  d’alcali  & de  terre  calcaire; 
mais  leurs  dlfférens  degrés  de  chaleur  fournit* 
fent  un  très-bon  moyen  de  les  dlvifer  en  deux 
ordres.  Le  premier  comprendroit  les  eaux  aci- 
dulés & alcalines  froides , telles  que  celles  de 
Seitz  , de  Saint-Myon,  de  Bard  , de  Langeac» 
de  Chatcldon  , de  Vais,  8cc.  On  mettroit  dans 
le  fécond  les  eaux  acidulés  8c  alcalines  chaudes 
ou  thermales  , comme  celles  du  Mont  d’Or  , 
de  Vichy , de  Châtelguyon  , &c. 

ClafTe  1 1.  Eaux  faüncs  ou  falécs. 


Nous  entendons  par  le  nom  d’eaux  faîines 
ou  falées,  celles  qui  tiennent  une  afiez  grande 
quantité  de  feîs  neutres  en  diffolucion  pour  agir 


d’une  riianlcte  très- marquée  3 8c  le  plus  fouvent 
comme  purgatives  fur  féconomie  animale. 
théorie  8c  la  nature  de  ces  eaux  font  uciles  à 
découvrir  ; elles  font  entièrement  femblablcs 
aux  diiTolutions  des  fels  faites  dans  nos  labora- 
toires ; feulement  elles  contiennent  prefque  tou- 
jours deux  ou  trois  efpcces  de  fels  diiférens* 
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Le  fulFate  de  foude  y eft  fort  rare;  le  fuîfite 
de  magncfie  ou  fei  d’Epfom  , le  fel  marin  ou 
niuriate  de  foude  , les  muriates  calcaire  ^ ma* 
gnéuen  ^ font  les  principes  falins  qui  les  miné- 
ralifent  enfemble  ou  séparément.  Les  eaux  de 
Sedlitz,  de  Seydfchutr,  d’Egra  , font  chargées 
de  fel  d’Epfom,  fouvent  mêlé  avec  du  muriare 
de  marnéfie  ; celles  de  Balaruc  contiennent  du 

O ' 

muriare  de-ioude,  de  la  craie , & des  muriates 
calcaire  ôc  magnéfen  ; celles  de  Bourbonne  , 
du  murlate  de  louJej  du  fulfate  de  chaux  & 
de  la  craie  ; celles  de  laMothe  font  plus  com- 
pofées  que  les  précédentes  8c  tiennent  en  dif* 
folution  du  muriate  de  foude  , du  fulfatc  de 
chaux,  de  la  craie,  du  fulfate  de  magné{]e,dii 
muriate  de  magnéfie  , & une  matière  extraefrive. 
il  faut  obferver  fur  ce  fujet  que  les  fels  à bafe 
de  magnéfie  font  beaucoup  plus  communs  dans 
les  eaux  qifon  ne  Ta  penfé  jufqu’à  préfent,  ôc 
qu’il  y a encore  peu  d’analyfes  dans  lefqueîles 
ils  aient  été  bien  reconnus  , (5c  fur-tout  bien 
difïingués  du  muriate  calcaire* 


Clahe  III.  Eaux  fiilfunnfcs. 


On  a donné  le  nom  d’eaux  fiilfureufes  aux 
eaux  minérales  qui  paroilTent  jouir  de  quelques 
propriétés  du  foufre  , comme  l’odeur  la  pro^ 
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pl  iété  de  colorer  Targeut.  Les  chimifies  ont  étt^ 
très-Iong-temps  dans  Tignorance  fur  le  vrai  mi- 
nerai ifareur  de  ces  eaux.  La  plupart  ont  cru 
que  c’etoit  du  foufre;  mais  ils  n’ont  jamais  pu 
parvenir  à le  démontrer,  eu  au  moins  ils  n’en 
ont  trouvé  que  des  atomes.  Ceux  qui  fe  font 
occupés  de  quelques-unes  de  ces  eaux , y ont 
admis,  ou  de  l’eTprit  fulfureux , ou  un  fulfure 
alcalin.  MM.  Vénel  & Monnet  font  les  premiers 
qui  fc  foient  élevés  contre  cette  opinion.  Le 
dernier  (ur-tout  a fort  approché  du  but,  en 
regardant  les  eaux  fulfureufes  comme  impré- 
gnées de  la  feule  vapeur  du  foît  de  foufre» 
lloueîle  le  jeune  a dit  auffi  qu’on  pouvoit  imi- 
ter ces  fluides  en  agitant  de  l’eau  en  contacl* 
avec  Cair  dégagé  d’uff^ fulture  alcalin  par  un 
acide.  Bergman  a fort  éclairé  cette  doélrine  en 
examinant  les  propriétés  du  gaz  hydrogène  fui- 
furé  , dont  nous  avons  parlé  à l’article  du  fou- 
fre ; il  a prouvé  que  c’efi:  ce  gaz  qui  minéralife 
les  eaux  fulfureufes  , qu’il  a appelées  d’après 
cela  eaux  hépatiques  ,•  & il  a donné  les  moyens 
d’y  reconnoître  la  préfence  du  foufre.  Malgré 
CCS  découvertes,  M,  Duchanoy,  en  parlant  des 
eaux  fuIfureufes^,  y admet  du  fulfure,  tantôt 
alcalin  , calcaire  ou  alumineux'  5 U II  fuit  en  ceb 
l’opinion  de  le  Roi  de  Montpellier , qui,  comme 
nous  l’avons  expofé  dans  Thiftoire  du  foulre^ 

propofoit 
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propofoit  pour  imiter  ces  eaux , de  faire  un 
fulfure  à bafe  de  magneue.  Il  paroît  qu’il  exifte 
en  effet  des  eaux  qui  contiennent  véritablement 
un  peu  de  fulfure,  tandis  que  les  autres  ne  font 
minéralifées  que  par  le  gaz  hydrogène  fuifuré. 
En  ce  cas  il  faudroit  diflinguer  deux  ordres 
d’eaux  fulfureufes  ; celles  qui  tiennent  un  peu 
de  fulfure  alcalin  ou  calcaire  en  nature,  & celles 
qui  ne  font  imprégnées  que  du  gaz  hydrogène 
fuifuré.  Les  eaux  de  Barèges  & de  Cauterets  , 
les  eaux  Bonnes  paroIîTcnt  appartenir  au  pre- 
mier ordre  ; ^ celles  de  Saint-Amant,  d’Aix- 
la-Chapelle,  de  Montmorency  , au  fécond, 
La  plupart  de  ces  eaux  font  thermales  ; celle 
de  Montmorency  efi;  froide, 

Claffe  ÏV^.  Eaux  farrit^imufes^ 

Le  fer  étant  le  métal  le  plus  abondant  8r  le 
plus  altérable,  il  n’efl  pas  étonnant  que  Peau 
s’en  charge  facilement.  Auffi  les  eaux  ferrugi- 
iieufes  font-elles  les  plus  abondantes  ^ les  plus 
communes  des  eaux  minérales.  La^chimie  mo- 
derne a répandu  beaucoup  de  lumières  fur  cette 
'claffa  d’eaux.  Autrefois  on  les  croyoit  toutes 
imprégnées  de  fulfate  de  fer.  M.  Monnet  s*eft  al- 
luré que  la  plupart  ne  contiennent  pas  ce  fel , gf 
il  a penfé  que  le  fer  y étoit  dii]bus  fins  l’inter- 
Tome,  F. 
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rîiède  d’un  acide.  Aujourd’hui  l’on  fait  ^lie  !è 
fer  qui  n’ell:  point  dans  Tétât  de  fulfate  , efl:  dif- 
fous  à Taide  de  Tacide  carbonique , ôc  forme 
le  fel  que  nous  avons  défîgné  fous  le  nom  de 
carbonate  de  fer.  MM.  Lane,  Rouelle^  Berg- 
man & plufieurs  autres  chlmiftes  ^ ont  mis  cette 
vérité  hors  de  ddute.  La  quantité  plus  ou  moins 
grande  de  Tacide  carbonique , Tétat  du  fer 
dans  les  eaux  qui  lui  doivent  fes  vertus,  nous 
engagent  à diftinguer  cette  quatrième  claffb  en 
trois  ordres. 

Le  premier  comprend  les  eaux  aciduîei  niaf- 
tialeSj  dans  lefquelles  le  fer  efl:  tenu  en  diflblu- 
îion  par  Tacide  carbonique,  dont  la  furabon- 
dance  les  rend  piquantes  & aigrelettes.  Les 
eaux  de  Buflang  , de  Spa , de  Pyrmont,  de 
Fougue , & la  Dominique  de  Vais  entrent  dans 
ce  premier  ordres 

Le  fécond  renferme  les  eaux  martiales  fim- 
pies , dans  lefquelles  le  fer  efl:  diffous  par  Tacide 
carbonique , fans  que  ce  dernier  y foit  excé- 
dent;  & conféquemment  ces  eaux  ne  font  point 
acidulés.  Celles  de  Forges  y d’Aumale , de 
Condé  5 àinfi  que  le  plus  grand  nombre  des 
eaux  ferrugineufes^  font  de  cet  ordre.  Cette 
diflindion  dans  les  eaux  ferrugineufes  a été  faire 
par  M.  Duchanoy. 

Mais  nous  ajoutons  un  troifième  ordre  , d’a-^ 
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près  M.  Monnet  ; c’elT:  celui  des  eaux  qui  con- 
tiennent du  fulfate  de  fer*  Quoique  ces  eaux 
foient  extrêmement  rares  , il  en  exiile  cepen- 
dant quelques-unes.  M,  Monnet  a mis  dans  cet 
ordre  les  eaux  de  Pafly.  M.  Opoix  admet  le 
fulfate  de  fer,  & même  en  afTez  grande  dofe 
dans  les  eaux  de  Provins  ; il  efl  vrai  que  M,  de 
Fourcy  en  a nié  rexiftence , & regarde  le  fer 
de  ces  eaux  comme  dllTous  par  lacide  carbo- 
nique; mais  en  ne  peut  point  encore  fe  déci- 
der fur  cet  objet , parce  que  les  réfultats  de  ces 
chimiiles  font  entièrement  oppofés  entr’eux,  8c 
demandent  un  nouvel  examen.  Il  faut  ajouter 
que  le  fer  ne  fe -trouve  pas  feul  dans  les  eaux  ; 
il  y eft  mêlé  avec  de  la  craie,  du  fulfate  de 
chaux  , différens  fels  muriatiques  , Cepen- 
dant comme  le  métal  qu’elles  contiennent  eft 
la  principale  bafe  de  leurs  propriétés  , elles 
doivent  être  nommées  ferrugineufes,  d’après  les 
principes  que  nous  avons  établis  ( i ). 

1 , - | * - —1-  _ _ - r 

( I ) Dans  le  dénombrement  des  eaux  , divisées  par 
classes , nous  ne  parlons  pas  de  celles  qui  peuvent  con- 
tenir de  Tarsénic  et  du  cuivre  , parce  qu’on  doit  les  regar- 
der comme  des  poisons.  Nous  passons  également  sous 
silence  les  eaux  qui  contiennent  des  sels  ammoniacaux  , 
et  des  substances  extractives  , qui  sont  le  produit  de  la 
putréfaction  des  matières  organiques  sur  lesquelles  elles 
ont  croupi  ^ ces  espèces  d'eaux  n'appartiennent  poiuî 
•wx  eaux  médicinales, 
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Quant  aux  eaux  favoneufes  admlfes 
M.  Diiclianoy  , on  doit  attendre,  pour  en 
admettre  rexilîence  , que  rexpérience  chi- 
mique 3c  médicinale  ait  prononcé  fur  la  caufe 
de  leur  propriété  favoneufe  , que  ce  médecin 
attribue  à de  l’alumine  , 3c  fur  les  effets  qu’elles 
peuvent  produire  dans  l’économie  animale, 
comme  médicamens.,  3c  en  raifon  de  cette  pro- 
priété. 

D’après  ces  détails  , on  voit  que  toutes  les 
CcUix  minérales  ou  médicinales  font  partagées 
en  neuf  ordres , favoir  ; 

Les  eaux  acidulés  froides. 

Les  eaux  acidulés  chaudes  ou  thermales. 

Les  eaux  faîées  fulfuriques. 

Les  eaux  falées  muriatiques. 

Les  eaux  fulfureufes  fimples. 

Les  eaux  fulfurées  gazeufes. 

Les  eaux  ferrugineufes  fimples. 

Les  eaux  ferrugineufes  3c  acidulés. 

Les  eaux  ferrugineufes  fulfuriques. 

ÎV.  Examen  des  eaux  minérales  ^ diaprés 
leurs  proprîéiés  phyjiques, 

* t . - 

Après  avoir  expofé  les  différentes  matières 
uni  peuvent  fe  rencontrer  dans  les  eaux  , après 
^voir  pféfenté  une  légère  efquiffe  de  la  manière 
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dont  on  peut  les  divifer  en  claiTcs  3c  en  or* 
dres,  d’après  leurs  principe? , il  efl  necelTaire 
de  donner  les  moyens  d’en  faire  Tanalyfe , 3c 
de  reconnoîcreavec  le  plusd’exaditude  pofiible 
les  fubftances  qu’elles  tiennent  en  dilTolutlon. 
Cette  analyfe  a été  regardée  comme  la  partie 
la  plus  diificile  de  la  chimie  , avec  d’eutant 
plus  de  raifon  , qu’elle  demande  une  parfaite 
connoiffance  de  tous  les  phénomènes  chimi- 
ques 5 jointe  à l’habitude  de  la  manipulation^ 
Pour  parvenir  à connoître  avec  précifion  la  na- 
ture d’une  eau  qu’on  veut  examiner.  i II  faut 
obferver  la  fituation  de  la  fource  , décrite  avec 
exadltude  les  lieux  voifîns,  & fur -tout  les 
couches  des  minéraux  dont  le  fol  eft  compefé  ; 
faire  à cet  effet  des  fouilles  plus  ou  moins  pro- 
iondes  , & tâcher  de  découvrir  par  rinfpeftion 
du  local  , les  fubftances  dont  l’eau  peut  s’etro 
chargée.  2^  On  examine  enfuite  les  propriétés 
phyfîques  de  l’eau , telles  que  fa  faveur , fon 
odeur,  fa  couleur  , fa  tranfparence  , fa  pefan-^ 
teur  fpécifique,  fa  température»  Ou  doit  ç[r« 
muni  à cet  effet  de  deiix^  thermomètres  qui 
marchent  bien  enfemble , & d’un  pèfe-liqueur* 
On  doit  aufti  faire  ces  expériences  préliminaires^ 
dans  différentes  faifons,  à différentes  heures  du, 
jour,  3c  fur-tout  à différentes  époques  , fuivant 
i’état  de  i’atmofphère.  Une  fççhçrcffe  long-ter^ 
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continuée  , ou  des  pluies  abondantes^  influent 
fingulièrement  fur  les  eaux.  Ces  premiers  effais 
indiquent  ordinairement  la  clafle  à laquelle  on 
doit  rapporter  Teau  que  Ton  traite  , & dirigent 
le  refle  de  ranaîyfe.  3°.  Les  dépôts  formés  au 
fond  des  badins  ^ les  Tubftances  qui  nagent  fur 
l*eau  5 les  matières  fubllrnces  font  encore  un 
objet  de  recherches  importantes  qu’on  ne  doit 
pas  négliger.  Après  ce  premier  examen , oa 
peut  procéder  à Tanaiyfe  proprement  dite  , qui 
fe  hit  de  trois  manières , par  les  réactifs , par 
la  diflillation  6c  par  révaporation. 


V.  Examen  des  Eaux  minérales 
par  les  réactifs^ 


On  donne  le  nom  de  réaétifs  à des  fubftances 
que  l’on  mêle  aux  eaux,  pour  reconnoître  d’après 
les  phénomènes  quelles  préfentent,  la  nature 
des  matières  que  les  eaux  tiennent  en  di/To- 
lution. 

Les  chimiftes  les  plus  exaéts  ont  toujours 
regardé  l’emploi  des  réadifs  comme  un  moyen 
très-incertain  pour  découvrir  les  principes  des 
eaux  minérales.  Ils  fe  font  fondés  fur  ce  que 
leur  adion  n’indiquôit  pas  d’une  manière  exade 
la  nature  des  matières  tenues  en  dldolution 
dans  CCS  eaux  ; fur  ce  qu’on  ignoroit  fouveht 
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quelle  étoit  la  caufe  des  changemens  qui  arri- 
vent dans  ces  fluides  par  leur  mélange  ; en  eiTcc , 
les  matières  fallnes  que  Ton  emploie  ordinaire- 
ment dans  cette  analyfe,  font  fufceptibles  d’y 
produire  un  grand  nombre  de  phénomènes  fur 
lefquels  il  eft  fouvent  fort  difficile  de  pronon- 
cer. Âufli  la  plupart  de  ceux  qui  fe  font  livrés 
ace  genre  de  travail  n’ont  eu  que  peu  de  con- 
fiance dans  Tadminiflration  des  réaélifs  ; ils  ont 
penfé  que  l’évaporation  fourniffbit  un  moyeri 
beaucoup  plus  sûr  de  reconnoître  la  nature  Ôd 
la  quantité  des  principes  des  eaux  minérales  , 
& il  pafle  pour  confiant  dans  les  meilleurs  Out 
vrage§  fur  l’analyfe  de  ces  fluides,  que  fpn  ne 
doit  fe  fervir  de  ces  fubftances  que  comme  de 
moyens  auxiliaires , tout  au  plus  capables  d’inr 
diquer  ou  de  faire  foupçonner  la  nature  des 
principes  qui  confiituent  les  eaux.  C’eft  pour 
cela  que  les  analiftes  modernes  n’ont  admis 
qu’un  certain  nombre  de  réaâifs , & ont  de 
beaucoup' diminué  la  lifte  de  ceux  que  les  pre* 
miers  çhimiftes  avoient  employés. 

Cependant  on  ne  fauroit  douter  aujourd’hui 
que  la  chaleur  néceflaire  pour  évaporer  les  eaux^ 
quelque  foible  qu’elle  foit,  ne  puiffe  produire 
des  altérations  fenfibles  dans  leurs  principes,  & 
les  dénaturer  tellement  que  leur  réfîdu , examiné. 
|3ar  les.  dilféreriis  rnpyens  que  la  chimie  fournît  ^ 
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donne  des  compofes  différens  de  ceux  qui  ét^dent 
tenus  en  diiïbîurion  dans  ces  eaux.  La  perte 
des  matières  gazcufes,  qui  font  fouventun  des 
principaux  agens  des  eaux  minérales,  change 
iîngulièrement  leur  nature  , d>c  produit, outre  la 
précipitation  de  pluneurs  corps  qui  ne  doivent 
leur  folubilité  qu’à  la  prélence  de  ces  fiibflances 
volatiles , une  réaétion  entre  les  autres  matières 
fixes  qui  en  altèrent  les  propriétés.  Les  phéno- 
mènes des  doubles  dccornpofitions  que  la  cha- 
leur eft  capable  d’opérer  entre  des  compofes 
qui  ne  s’altèrent  point  dans  l’eau  froide,  ne  fe- 
ront appréciés  qu’après  une  longue  fuite  d’ex- 
périences fur  lefquelles  on.ne  peut  encore  avoir 
que  des  apperçus.  Sans  entrer  dans  de  plus  longs 
détails,  il  nous  fuffira  que  cette  affertlon  foit 
démontrée  aux  yeux  de  tous  les  chimiites,  pour 
nous  convaincre  qu’il  ne  faut  pas  s’en  rapporter 
entièrement  à l’évaporation.  Mais  exifle-oil  un 
moyen  de  reconnoître  la  nature  particulière  des 
fubftances  tenues  en  diflblution  dans  les  eaux, 
fans  avoir  recours  à la  chaleur  , ôc  les  connoif- 
fances  exàdes  dont  les  travaux  multiplés  des 
modernes  ont  enrichi  la  chimie  , fourniflent- 
eiies  quelque  procédé  pour  corriger  les  erreurs 
qui  peuvent  naître  de  l’évaporation  ? Les  dé- 
tails dans  lefquels  je  vais  entrer,  & que  je  tire 
d’un  iiiéiTioirc  que  j a;  lu  à la  Société  Royale 
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de  Médecine  , prouveront  que  les  réadifs  bien 
purs,  de  employés  d’une  manière  pa^Ticulière  , 
peuvent  êrxe  beaucoup  plus  utiles  dans  ranalyfe 
des  eaux  minérales  qu’on  ne  Ta  cru  jufqu’à  pré- 
fcrir. 

Parmi  le  nombre  confidérable  de  réaélifs  que 
l’on  a propofés  pour  l’analyfe  des  eaux  miné- 
rales , ceux  dont  on  doit  attendre  le  plus  de 
lumières  , font  la  teinture  de  tournefol,  le  fîrop 
de  violettes  5 Peau  de  chaux,  la  potalTe  pureou 
canftique , l’ammoniaque  cauftique  , l’acide  ful- 
furique  concentré  , l’acide  nitreux  , le  pruifiate 
de  chaux  , l’alcohoî  gallique  ou  la  teinture  fpU 
rïtiieufc  de  noix  de  galU  , les  diffolutions  nitri- 
ques de  mercure  & d’argent  ; le  papier  coloré 
par  la  teinture  aqueiife  de  fernambouc  qui  de- 
vient bleue  par  les  alcalis  ; la  teinture  aqueufe 
de  terra  trurïta^  que  les  mêmes  fels  font  paflec 
au  rouge  brun  ; l’acide  oxalique,  pour  Indiquer 
la  préfence  de  la  plus  petite  quantité  poffible 
de  chaux  , de  le  muriate  barycique  pour  recon- 
noître  la  préfence  des  quantités  les  plus  légères 
d’acide  fulfurique. 

Les  effets  & l’ufage  de  ces  principaux  réaâlfs 
ont  été  expliqués  par  tous  les  chimiftes;  mais 
ils  n’ont  pas  affez  infdlé  fur  leur  état.  Avant  de 
les  employer,  il  eff  très-important  de  connoître 
parfaitement  leur  nature , afin  de  ne  pas  fe  trom^ 
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per  fur  leurs  effets,  Bergman  s’eir  très-étendu 
fur  les  altérations  qu’ils  font  fufceptlbles  de  pro^ 
duire.  Ce  , célèbre  chimlfte  annonce  qu’un  pa- 
pier coloré  avec  la  teinture  de  tournefol,  prend 
un  bleu  plus  foncé  par  les  alcalis,  mais  qu’il 
n’efl:  pas  altéré  par  l’acide  carbonique*  Comme 
c’eft  fpécialement  pour  recqnnoître  la  préfence 
de  cet  acide  que  cette  partie  colorante  eft  utile, 
il  confeilîe  de  n’employer  que  fa  teinture  à 
l’eau,  3c  de  l’érendre  affe^:  pour  qu  elle  ait  une 
couleur  bleue.  Il  rejette  abfolument  le  firop  de 
violettes,  parce  qu’il  efi  fujet  à fermenter  , 3c 
parce  qu’on  n’en  a prefque  jamais  de  vrai  en 
Jiuccle.  M.  Morveaii  ajoute,  dans  une  note, 
qu’il  eft  aifé  de  difiinguer  un  firop  coloré  par 
le  bleuet  ou  le  tournefol , à 1 aide  du  fublimé 
corrofif  qui  lui  donne  une  couleur  rouge,  tandis 
qu’il  verdit  le  véritable  firop  de  violettes. 

L’eau  de  chaux  eft  un  des  réaftifs  les  plus 
utiles  pour  l’analyfe  des  eaux  minérales , quoi- 
que peu  de  chimiftes  en  af  ent  fait  une  mention 
expreffe  dans  leurs  ouvrages.  Ce  fluide  décom- 
pofe  les  feîs  métalüques , fur-tout  le  fulfate  de 
fer  dont  il  précipite  l’oxide  raétaîlique.  Ilfépare 
l’alumine  ou  la  magnéfie  des  acides  fulfurique 
3c  muriatique,  auxquels  ces  fubftances  fe  trou- 
vent quelquefois  unies  [dans  les  eaux.  Il  peut' 
'.iuffi  indiquer,  par  la  précipitation  , la  préfence 
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de  l’acide  carbonique.  M.  GîoanettI , médecin 
de  Turin  5 en  a même  fait  un  ufage  fort  ingé- 
nieux pour  reconnoître  la  quantité  de  cet  acide 
contenu  dans  les  eaux  de  Saint-Vincent.  Ce 
chimifte;  après  avoir  fait  obferver  que  le  volume 
de  cet  acide  , d’après  lequel  on  a toujours  jugé 
fa  quantité , peut  varier  fuivant  la  température 
de  Tatmofphère,  a mêlé  neuf  parties  d’eau  de 
chaux  avec  deux  parties  d’eau  de  Saint-Vincent. 
Il  a pefé  cxaélement  la  ttm  calcaln  formée  par 
le  tranfport  de  l’acide  carbonique  de  l’eau  mi- 
nérale fur  la  chaux  , & il  a trouvé  d’après  le 
calcul  de  Jacquin , qui  démontre  l’exiftence  de 
treize  onces  de  cet  acide  dans  trente-deux  onces 
de  craie , que  l’eau  de  Saint-V'incent  en  conte- 
noit  un  peu  plus  de  quinze  grains;  mais  comme 
l’eau  de  chaux  peut  s’emparer  de  l’acide  car- 
bonique uni  à l’alcali  fixe , auflî-bien  que  de 
celui  qui  eft  libre,  M.  Gioanetti , pour  connoî- 
tre  exaélemenrla  quantité  de  ce  dernier,  a fait 
la  même  opération  avec  de  l’eau  privée  de  fon 
acide  libre  par  l’ébullition.  Ce  procédé  pourra 
donc  être  employé  pour  y déterminer  d’une 
manière  exafte  & facile  le  poids  d’acide  car- 
bonique libre  contenu  dans  une  eau  minérale 
gazeufe. 

Une  des  principales  raifons  qui  ont  engagé 
les  chimiftcs  à regarder  comme  très^infidèle 
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Tadion  des  réadifs  dans  Tanalyfe  des  eaux  ml- 
iicrales,  c*eft  qu’iîs  peuvent  indiquer  pîufîeurs 
fubPiances  différentes  tenues  en  diffoîution  dans 
les  eaux,  <k  qu'il  eft  alors  trè.s~dlfficile  defavoir 
exadeUient  Tefflet  qu'ils  produKent,  Cette  vérité 
cft  fur  - tout  relative  à la  potaffe  confidérée 
ccmnie  réadif,  puifqa'elle  décompofe  tous  les 
Ids  formés  par  l’union  des  acides  avec  l’aîu- 
mine  , la  magnéfie  , la  chaux  & les  matières 
métalliques.  Lorfque  î'alcali  précipite  une  eau 
minérale,  on  ne  peut  donc  pas  connoitre  par 
la  feule  infpedion  du  précipité,  la  nature  du 
fel  terreux  décompofé  dans  cette  expérience. 
Son  effet  efl;  encore  plus  incertain,  lorfqu'on 
emploie  cet  alcali  faturé  d'acide  carbonique, 
comme  on  le  fait  ordinaiî^ment , puifque  l’acide 
qui  luiefi  uni  peut  augmenter  laconfufion,  C*eft 
pour  ccîa  que  je  propofe  la  potaiïe  cauftique 
très-pure:  elle  a d'ailleurs  un  avantage  que  ne 
préfente  point  l’alcali  effervefeent  ; c’eft  celui 
dhndiquer  la  préfence  de  la  craie  difloute  dans 
une  eau  gazeufe  à la  faveur  de  l’acide  carbo- 
nique furabondant.  Comme  elle  s'empare  de 
cet  acide  , la  craie:  qui  cefla  d'être  foluble  dans 
l'eau  qui  en  efl:  privée  , fe  précipite.  Je  me  fuis 
affuré  de  ce  fait  en  verfant  de  la  îeffive  des 
favonniers , récemment  faite  , dans  une  eau  ga- 
zeufs  artificielle  qui  tenoit  de  la  craie  en  amo’- 
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lücion.  Cette  cnrnière  fabdancc  s’cft  précipitée 
à niefure  que  raîcall  fixe  cauftique  s’efl  empriré 
de  l’acide  carbonique  qui  la  tenoit  en  diüola- 
tion.  En  évaporant  à ficcité  Teau  filtrée,  j’ai 
obtenu  du  carbonate  de  foude,  faîfant  une 
très-vive  efFervefcencc  avec  les  acides.  L'alcali 
fixe  caufiique  peut  encore  occafionner  un  pré- 
cipité dans  les  eaux  minérales  , fans  qu'elles 
contiennent  des  Tels  terreux;  il  fuiHt  qu’elles 
tiennent  en  dilfoîULion  un  Tel  neutre  alcalin 
moins  dlfloluble,  pour  que  l'alcali  le  précipite 
en  s’uniilant  à l'eau  à peu  près  comme  le  fait 
i'akohoi.  i\î.  Giaonetti  a obfervé  ce  phénomène 
dans  les  eaux  de  Saint-Vincent , il  eft  d'ailleurs 
facile  de  s’en  convaincre  en  verfant  de  TaîcaU 
caufilque  fur  une  diiïblution  de  fulfate  de  po- 
taffe,  ou  de  muriate  de  fonde;  ces  deux  fels 


font  bientôt  précipités. 

L’ammoniaque cauftique  eft  en  général  moins 
fufceptlble  d’erreur  lorfqu’on  la  mêle  aux  eaux 
minérales,  parce  qu’elle  ne  décompofe  que  les 
fels  à bafe  de  terre  alumîneufe  de  magnefîe , 6c 
qu’elle  ne  précipite  point  les  fels  calcaires.  Mais 
il  eft  important  de  faire  deux  obfervations  fur 
cet  objet  ; la  première  , c’ell  qu’il  faut  avoir  de 
l’ammoniaque  très-cauflique  , & qui  ne  con- 
tienne pas  un  atome  d’acide  carbonique  ; fans 
cette  précaution , elle  décompofe  les  fois  à bafe 
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de  chaux  par  une  double  affinité:  la  fécondé  ^ 
c*sft  qu’il  ne  faut  point  laifler  ce  mélange  expcfé 
à Tair,  lorfqu’on  veut  connoître  Ton  aéflon  pla- 
ceurs heures  après  qu’il  a été  fait,  parce  que, 
comme  Ta  très- bien  obfervé  M.  Gioanerti,  ce 
fel  s’empare  en  peu  de  tems  de  l’acide  carbo- 
nique de  ratmofphère  , &:  devient  capable  de 
décompofer  les  fels  calcaires.  Pour  ne  laiffer 
aucun  doute  fur  ce  point  important,  j’ai  fait 
trois  expériences décifivcs.  Après  avoir  diflbus 
dans  de  l’eau  diftillée  quelques  grains  de  fulfate 
de  chaux  fait  avec  du  fpaih  calcaire  tranfpa- 
rent , & de  l’acide  fulfurique  bien  pur,  (pré- 
caution indifpenfable,  parce  que  la  craie  ou 
bl  anc  d’Efpagne  contient  de  la  magnéfie  aufîî- 
bien  que  l’eau  de  rivière)  j’ai  féparé  cette  dif- 
lolution  en  deux  parties  ; j’ai  verfé  dans  la  pre- 
mière quelques  gouttes  d’ammoniaque  très- 
récemment  préparée  & très-cauftique;  j’ai  mis 
ce  mélange  dans  un  flacon  bien  bouché.  Au 
bout  de  vingt-quatre  & de  quarante-huit  heu- 
res , il  étolt  clair  Ôc  tranfparent  fans  aucun  dé- 
pôt ; il  n’y  avoir  donc  pointde  décompofition. 
La  fécondé  portion  a été  traitée  de  même  avec 
l’ammoniaque,  mais  mife  dans  un  vaifieau  dont 
l’ouverture  large  cominuniquoit  avec  l’air  ; au 
bout  de  quelques  heures  il  s’y  étoît  formé,  à 
la  partie  fupérieure , un  nuage  qui  a augmenté 
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d'épai/Teur  5 & qui  s’efî  enfin  précipite.  Ce  dépôt 
faifoit  une  vive  efTervefcence  avec  facide  fui- 
furique^  3c  formolt  du  fulfate  de  chaux.  L’a- 
cide carbonique  que  ce  précipité  contenoit 
avoit  donc  été  fourni  par  l’ammoniaque^  qui 
*avoit  attiré  de  ratmofphère.  Cette  combinaifon 
d’acide  carbonique  & d’ammoniaque  forme  du 
carbonate  ammoniacal,  capable  de  décompofeî 
les  fels  calcaires  à l’aide  des  doubles  affinités  ^ 
aînfi  que  l’ont  démontré  MM.  Black  , Jacquin 
& plufieurs  autres  chimiftes  , 3c  comme  on 
peut  s’en  convaincre  en  veffant  une  diiîoluîiori 
de  carbonate  ammonical  dans  une  diffolution 
de  fulfate  de  chaux  , que  fammoniaque  cauftw 
que  ne  trouble  point.  Enfin , pour  affiurer  da- 
vantage l’étidloglc  de  cette  fécondé  expérience^ 
)’al  pris  la  première  portion  d’eaa  unie  à l’am- 
moniaque , 3c  qui  ayant  été  confervée  dans  un 
vaifTeau  fermé  ^ n’avoit  rien  perdu  de  fa  tranf- 
parence  ; j’ai  renVerfé  le  flacon  qui  la  contenait 
fur  l’ehtonnoir  d*un  très-petit  appareil  pneu- 
lïlato- chimique , & j’ai  fait  paffet  dans  ce  mé- 
lange , à l’aide  dhin  fiphon  , le  gaz  acide  car- 
bonique dégagé  de  l’alcali  fixe  effervefeent  par 
î’acide  fulfurique^  A raefure  que  les  bulles  de 
cet  acide  traverfoientle  mélange, il  s efl  troublé 
comme  le  fait  l’eau  de  chaux.  On  a filtré  . on 
a retrouvé  de  la  craie  fur  le  filtre  ^ 3c  l’eau  éva- 
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po  rée  a fourni  du  fulfate  ammoniacal.  L’eau 
gazeufe  ou  l’acide  carbonique  liquide,  a pro- 
duit la  meme  décompofîtioii . dans  un  autie 
mélangé  de  fulfate  de  chaux  & d’ammoniaque 
eau  (Il que.  Cette  expérience  dccifi  ve  prouve  bien 
que  ce  n’eft  qu’à  l’aide  des  doubles  alHnités  , 
de  par  l’addition  d’acide  carbonique,  q\ie  Tarn- 
moniaque  peiitdécompofcr  le  fulfate  de  chaux. 
On  voit  d’après  cela  que  lorfqu’on  .efl:  obligé 
cie  conferver  îe  mélange  d’une  eau  minérale 
avec  l’ammoniaque,  pendant  plufieurs  heures  , 
te  qui  eft  néceffaire^  parce  qu’il  ne  décompofe 
certains  fe!s  terreux  que  très-lentement , on  doit 
faire  cette  expérience  dans  un  vaideau  qui  puiile 
boucher  exaélement , afin  d’empécher  le  contaéf 
de  l’air  capable  de  donner  un  faux  réfültat.  Cetta 
précaution  efl;  en  général  très  importante  dans 
i’ufage  de  tous  les  réadifs  ; elle  efl:  d’ailleurs 
indiquée  par  Bergman  & par  M,  Gioaneîti. 
J’ajouterai  une  obfervation  fur  l’ufage  de  l’am- 
moniaque. Comme  il  efl  afiez  difficile  d’avoir 
de  l’ammoniaque  parfaitement  cauftique  , & 
qu’il  efl  abfolurnent  néceffaire  de  l’avoir  telle 
pour  l’analyfe  des  eaux  minérales,  on  peut  em- 
ployer un  moyen  fort  fimple  , de  que  jal  fou- 
vent  mis  en  ufage  avec  fuccès.  C’efl  de  verfer 
un  peu  d’ammoniaque  dans  une  cornue  dont* 
le  bec  plonge  dans  l’eau  minérale  ; en  chauffant 

légèrement 
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îégèrenient  la  cornue  , le  gaz  ammoniac  fe 
dégage  oC  paile  très-eau ftique  dans  Teaii^  S'il  y 
Gccafionne  un  prccipité,  c’eft  que  Teaii  miné- 
rale contient  des  (els  alumineux,  magnéiiens  , 
ou  du  fulfate  clc  fer,  ce  qui  fe  reconnoît  Goni- 
tammenc  n,h  couieur  du  précipité  ; le  plus  fou* 
vent  ce  précipité  efl;  formé  par  la  craie  qui  ctois 
ûiiToute  dans  l’eau  à Taide  de  Tacidc  carboni- 
que. L’ammoniaque  abforbe  cet  acide , & la 
craie  fe  dépofe^  Il  eft  allez  difficile  de  pro- 
noncer d’après  les  propriétés  phyfiques  du  pré- 
cipité terreux  , formé  dans  une  eau  par  ram- 
moniaque  cauflique,  à laquelle  des  deux  bafes 
terreufes  on  doit  l’attribuer,  & fi  c’eft  un  fel 
neutre  alumineux  ou  magnéfien  qui  efi;  décom- 
pofé.  Cependant,  la-  manière  dont  il  fe  forn-i^i 
peut  indiquer  quel  efi:  fon  caraeftère.  En  diifol- 
vant  fix  grains  de  fulfate  de  magnéfie  dans  qua- 
tre onces  d’eau  difiillée  , & fix  grains  d’aîun 
dans  égale  quantité  de  ce  fiuide  , & faifant 
pafler  dans  chacune  de  ces  diflbludons  un  peu 
de  gaz  ammoniac  , celle  du  premier  a été  trou- 
blée fur-le-champ , tandis  que  celle  de  ralmi 
n’a  commencé  à fe  précipiter  que  .vingt  minu- 
tes après;  on  aveit  eu  le  foin  de  mettre  ce 
mélange  dans  un  flacon  très-bien  bouché-  Le 
même  phénomène  a eu  lieu  avec  les  nitrates 
& les  murlates  de  magnéfie  ôc  d’alumine , dllTous 
Tome  G 
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à quantité  égale  dans  de  Teau  dlfHIIée,  St  traités 
avec  les  mêmes  précautions.  La  promptitude 
ou  la  lenteur  de  la  précipitation  d’une  eau  mi- 
nérale par  l’additioîl  du  giz  ammoniac,  fournit 
donc  le  moyen  de  reconnoître  quel  eft  le  feî 
terreux  que  cet  alcali  clécompofeé  En  général  * 
les  fels  à bafe  de  magnéfie  font  infiniment  plus 
communs  dans  les  eaux  ^ que  ceux  à bafe  de 
terre  aîumineufe.  Je  ne  dois  pas  oublier  de 
rappeler  un  fait  obfervé  par  Bergman , c’eft 
que  fammonlaqué  efl:  fufceptible  de  former^ 
avec  le  fulfate  de  magnéfie,  un  compofé  dans 
lequel  une  portion  non  décompofée  de  ce  fel 
neutre  efî:  combinée  avec  une  portion  de  ful- 
fate  ammoniacal.  Peut-être  cette  portion  non 
décompofée  de  fulfate  de  magnéfie  forment- elle 
avec  le  fulfate  ammoniacal,  un  fel  neutre  mixte 
analogue  au  muriate  ammonciaco-niereuriel , ou 
Jel  alemhroth.  L’ammoniaque  ne  précipite  donc 
qu’une  partie  de  la  magnéfie  , & ne  peut  indi- 
quer exadement  la  quantité  du  fei  dEpfom^ 
dont  elle  eft  la  bafe.  Audi  l’eau  de  chaux  me 
paroît-elle  préférable  pour  reconnoître  la  nature 
& la  dofe  des  fels  à bafe  de  magnéfie  , conte-^ 
nus  dans  les  eaux  minérales.  Elle  a aufiî  la 
propriété  de  précipiter  les  fels  à bafe  de  terre 
aîumineufe,  beaucoup  plus  abondamment 
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plus  promptement  que  ne  le  fait  le  gaz  am- 
moniac f I ). 

L’acide  fulfurique  concentré  précipite  en 
blanc  mat  une  eau  qui  contient  de  la  baryte  ; 
mais  comme  cette  terre  ne  fe  trouve  que  très- 
rarement  dans  les  eaux  minérales,  je  dois  pafTei* 
aux  autres  efïets  de  ce  réaétif.  Lorfqu’il  produit 
des  bulles  dans  une  eau  , il  indique  la  p'réferxe 
de  la  craie  , du  carbonate  de  foude,  ou  de  Ta- 
cîde  carbonique  pur.  On  peut  diftinguer  cha- 
cune de  cesfubftances  par  quelques  phénomènes 
particuliers.  Si  Ton  fait  chauffer  une  eau  char- 
gée de  craie,  dans  laquelle  on  a Verfé  de  Ta- 
cide  fulfurique,  il  fe  forme  promptement  une 
pellicule  & un  dépôt  de  fulfate  de  chaux;  ce 
qui  n'arrivè  point  dans  les  eaux  fimplement 
alcalines.  îl  fembîeroit  au  premier  coup-d’cell 
que  le  fulfate  de  chaux  devroit  fe  précipiter 
dès  que  Ton  verfe  facide  fulfurique  dans  une 
eau  chargée  de  craie  ; cependant  il  efl:  très-rare 


( I ) On  s^’appCrcevra  facilement  que  je  re'pcte  pîu« 
sieurs  faits  déjà  exposés  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage. 
Je  n*ai  pas  craint  de  le  faire  , pour  rendre  ce  petit 
traité  sur  Eanalysc  des  eaux  plus  clair  et  plus  complet , 
et  pour  rassembler  , sur  les  moyens  de  les  analyser  , 
toutes  lés  connoissances  qu’il  me  parok  indispensable 
de  posséder , lorsqu’on  veut  se  livrer  à ce  genre  de 
travail. 
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que  ccîa  arrive  fans  le  fecours  de  îa  chaiein^ 
parce  que  ces  eaux  ccntienneEt  le  plus  fouveAc 
de  l'acide  carbonique  furâbondant  qui  favorife 
la  diiTokition  du  fulfate  de  chaux  , Sc  qu’il  eü: 
néceffaire  de  les  priver  de  cet  acide  avant  que 


ce  Tel  pulile  s’pi  séparer.  On  peut  fe  convaincre 
de  ce  fait 5 en  jettant  quelques  gouttes  d’acide 
fiilfurique  concentré  dans  une  certaine  quantiie 
d’eau  de  chaux  précipitée  & éclaircie  enfuife 
par  l’acide  carbonique.  Si  l’eau  de  chaux 
très-chargée  de  terre  calcaire  régénérée,  il  fe 
forme  un  précipité  de  fulfate  de  chaux  au  bouc 
de  quelques  minutes,  ou  plus  lentemenc  Si  à 
mcUire  que  Tacide  carbonique  libre  s’en  sépare. 
Si  elle  ne  précipite  pas  par  le  fimple  repos,  de 
qui  arrive  lorfque  l’eau  cfl  peu  chargée  de  ful- 
fite  de  chaux  & contient  beaucoup  d’acide  car- 
bonique furabondant  ^ il  furfit  de  la  chauffer 
légèrement  pour  qu’il  fe  lorme  une  pellicule , 
6i  un  précipité  de  fulfite  calcaire. 

L’acivde  nitreux  rutilant  cft  recommandé  par 
Bergman,  pour  précipiter  le  foufre  des  eaux 
hépatffées»  Pour  s’affurer  de  ce  fait,  il  fufHt  de 
verfer  quelques  gouttes  de  cet  acide  brun  Sc 
fumant  lur  de  l’eau  difîillée , dans  laquelle  on 
a reçu  à l’appareil  pneumato-chlmique  , le  gaz 
qui  fe  dégage  du  fulfure  alcalin  caufiique  par 
les  acides.  Cette  eau  hépatlfêc  artihcielle  y qui 
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diffère  des  eaux  fulfureufes  naturelles,  en  ce 
qu’elle  efl  plus  chargée  de  conféquemment  plus 
prompte  dans  fa  décompofition  , donne  en 
quelques  inffans  un  précipiré  avec  Tacide  ni- 
treux. Ce  préciphé  efl  d’un  blanc  jaunâtre  ; 
recueil'i  fur  un  filtre  &c  féché,  il  brûle  avec  la 
flamme  & i’odeur  propres  au  foufre  , dont  il  a / 
tous  les  caraélères.  Il  paroîc  que  l’acide  nitreux 
altère  le  gaz  hydrogène  fulfuré , comme  il  le 
fait  à legard  de  routes  les  matières  inflamma' 
blessa  l’aide  de  la  quantité  de  de  l’état  de  Toxi^ 
gène  qu’il  contient.  Schéele  a indiqué  î*acide 
muriatique  oxigéné  pour  précipiier  îe  foufre 
des  memes  eaux  ; il  faut  n’en  employer  que 
très  - peu  , fans  quoi  l’excès  brûle  de  rediffout 
le  foufre  en  état  d’acide  fulfurîque,  comme  jo 
l’ai  obfervc  fur  l’eau  de  Montmorency.  L’acide 
fulfureux  précipite  le  fouffç  avec  beaucoup  d^ 
facilité  des  eaux  fulfureufes. 

« 

Aucun  réacHf  n’eft  encore  moins  confiant^  re- 
lativement à fa  manière  d’agir,  que  la  lefilve 
alcaline  du  fang  que  l’on  a nommée  d/cali phlo- 
^ifliqaé.  Il  y a long-temps  que  les  chimiffes  fe 
font  apperçüs  que  cette  liqueur  contenoit  du 
bleu  de  Pruffe  ou  prufiiatte  de  fer  tout  formé, 
C)n  a cru  qu’on  pouveit  en  féparer  ce  bleu  à 
l’aids  d’un  acide , & on  l’a  propofé  dans  cet 
crût,  commç  une  fubffancs  capable  de  déiiiQu-? 
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trer  ie  fer  exiftanc  dans  les  eaux  minérales, 
Kien  n’eft  moins  certain  que  la  réparation  com- 
plette  du  pruffiate  de  fer  d’avec  ce  pruffiate 
de  potaffe  fait  avec  le  fang  , on  doit  donc 
bannir  cette  leflive  de  l’emploi  des  re.'îcf  ifs.  Mac- 
quer , d’après  fa  découverte  fur  la  décompofî- 
tion  du  bleu  de  Pruffepar  les  alcalis,  a propofc 
la  potafle  faturée  de  la  matière  colorante  de 
ce  bleu,  pour  reconnoître  la  préfençe  du  fer 
dans  les  eaux  minérales;  cependant  comme  cette 
liqueur  contient  encore  un  peu  de  bleu  de 
Pruiïe,  que  l’on  peut  en  féparer  par  un  acide, 
ainfi  que  Macquer  l’a  indiqué,  M.  Baumé  con* 
feille  d ajouter  à cet  alçali  pruffien  deux  ou 
trois  onces  de  vinaigre  diftlllé  par  livre , da 
faire  digérer  aune  douce  chaleur,  jufqu’à  ce 
que  tout  le  bleu  de  Prufîè  fqit  précipité;  alors 
on  y verfe  de  l’alcali  fixe  pur , pour  faturer 
l’acide  du  vinaigre.  Malgré  ce  procédé  rrèsr 
ingénieux,  j’ai  eu  occafion  d’oblerver  que  cet 
alcali  pruffien  purifié  par  le  vinaigre  , laifToit 
dépôfer  du  bleu  à la  longue,  & fur-tout  par 
l’évoparatlon.  M.  Gioanefti  a fait  h même  ob- 
fervation , en  évaporant  à ficcité  l’alcali  pnifi 
fîen  purifié  par  la  méthode  de  M.  Baume.  II 
a propofé  deux  procédés  pour  obtenir  cette 
liqueur  plus  pure  & totalement  exempte  de  fer; 
il  çonfeille  dans  l’iiri  > de  furçharger  l’alcali 
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pruffien  de  vinaigre  dlftiîlé,  de  Tévaporer  juf- 
qu’à  ficcité  à une  douce  chaleur,  de  diflbu- 
dre  la  irufTe  reftante  dans  de  l’eau  difHMce,  Sc 
de  filtrer  cette  düToIution.  Tout  le  bleu  de 
PriifTe  refte  fur  le  filtre  , & la  liqueur  n*en  con- 
tient plus.  L’autre  procédé  confifte  à neutrali- 
fer  cer  alcali  avec  une  difiblution  d’alun  ; on 
le  filtre  & on  en  fépare  le  fulfate  de  potalTe  par 
l’évaporation.  Ces  deux  liqueurs  ne  donnent 
pas  un  atome  de  bleu  de  Pruiïe  avec  les  aci- 
des purs,  ni  par  l’évoparation  jufqu’à  ficcité. 
L’eau  de  chaux  faturé  delà  matière  colorante 
du  bleu  de  Prufle , dont  j’ai  parlé  à l’article 
du  fer,  n’çxige  point  toutes  çes  opérations, 
Verfée  fur  une  diflblution  de  fulfate  de  fer, 
elle  forme  fur-Ie-champ  un  bleu  de  Pruffepur 
& fans  mélange  de  vert.  Les  acides  n’en  préci-* 
pitent  que  des  atomes  de  bleu.  Elle  ne  contient 
donc  pas  de  fer , & elle  eft  préférable  aux  alcalis 
prufiîens  pour  efTayer  les  eaux  minérales.  Ce 
phénomène  dépend  fans  doute  de  ce  que  la 
chaux  difîoute  dans  l’eau  n’a  pas  , à beaucoup 
près,  la  meme  adion  furie  fer  que  les  alcalis* 
Ce  prulîîate  de  chaux  m’a  paru  très-propre  à 
faire  reconnoître  les  eaux  ferrugineufes , foie 
gazeufes,  foit  fulfuriques.  En  effet,  le  gaz  car- 
bonique qui  tient  le  fer  en  diflblution  dans  les 
eaux,  étant  dq nature  açide,  décompofe  auflk 
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bien  les  Icflîves  pruGlennes,  à Taide  des  don- 
bles  affinités  5 que  le  fait  le  Tulfate  de  fer.  J’ai 
effayc  le  pruffiate  de  chaux  fur  les  eaux  de  Spa 
& fur  celles  de  PalTy  ; j’ai  obtenu  fur-îe-champ 
un  bleu  très-fcnf  ble  dans  les  premières  ^ & très* 
abondant  dans  les  fécondés.  Voilà  donc  une 
liqueur  fort  facile  à préparer , qui  ne  contient 
prefque  point  de  bleu  de  PriiUe  , & qui  eft 
très-propre  à indiquer  la  prcfence  des  moindres 
parcelles  de  fer  dans  les  eaux.  C’efl  une  cfpèce 
de  fel  neutre  forme  par  l’acide  pruffique  o'd  la 
partie  colorante  du  bleu  éc  la  chaux.  J’ai  eu 


foin  de  faire  obferver  dans  rhiftoire  du  fer,  que 
Schéele  avoit  tiré  la  incme’  indiicl'ion  que 
moi  furriitilité  de  cettte  liqucur'd’épreuve  que 


j’avois  fait  connoître  dès  17S0. 

La  noix  de  galle,  ainfi  que  toutes  les  fubf- 
tances  végétales  acerbes  & afi;rlnge!\tes,  comme 
les  écorces  de  chêne,  les  fruits  de  cyprès,  le 
brou  des  noix,  &c.  ont  la  propriété  de  préci- 
piter les  dilTolutions  de  fer,  ik  de  donnera  ce 
métal  differenres  couleurs  , fuivant  fa  quantité , 
fon  é^at  & celui  de  l’eau  qui  le  tenoit  en  diflb- 
lution.  Cette  couleur  offre  un  grand  nombre 
de  nuances  qui  s’étendent  depuis  un  ro(e-pâ!e 
jufqu  au  noir  le  plus  foncé.  On  a reconnu  que 
]a  couleur  pourpre  que  les  eaux  prennent  avec 
|a  teinture  de  noix  de  galle,  n’eft  point  un  indicé 
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q-jç  le  fer  y cil  contenu  dans  fon  état  métrdü- 
que;  puifque  le  fulfate  & le  carbonate  de  fer 
fe  colorent  aidli  en  pourpre  par  rinfufion  de 
la  noix  de  galle.  Ccd  plutôt  la  quantité  du 
fer  ,fon  plus  ou  moins  grand  degré  ci*adhércncc 
à l’eau,,  é/  l’état  de  décompofition  plus  ou 
moins  avancée  de  cette  diffolution  relative- 
ment à la  quantité  d’oxigcnc  contenu  dans  le 
feV,  cjui  occafîonne  les  différences  de  couleur 
que  l’on  obiêrye  dans  ces  précipitations.  Nous 
avons  dépi  dit  que  le  principe  aflringent  ed 
une  efpèce  d’acide  particulier  pulfqu’il  s'unit 
aux  alcalis,  qu’il  teint  en  rouge  les  couleurs 
bleues  végétales  ^ qu’il  décompofe  les  fulfures 
alcalins,  fe  combine  aux  oxides  métalliques* 
On  emploie,  pour  rcconnoître  la  préfence  du  fer 
dans  une  eau  minérale,  la  noix  de  galle  en  pou- 
dre, l’infufion  de  cette  fubftance  faite  à froid 
tk  la  teinture  par  l’alcohol.  Cette  dernière  efl 
préférée,  parce  qu’elle  cft  beaucoup  moins  al- 
térable que  la  diiToIution  dans  l’eau  , qui  efl  très* 
füjette  à fe  moifir.  Les  produits  de  la  noix  de 
galle  diftillée  colorent  aulli  les  diffolutions  fer- 
rugineufes.  La  diffolution  dans  les, acides,  dans 
les  alcalis,  dans  les  huiles-,  dans  l’éther , pré- 
fente  le  même  phénomène.  Le  fer  que  cette  ma- 
tière précipite  des  acides  ,eft  dans  l’état  de  gal- 
late  de  fer,  3c  forme  une  efpèce  de  fel  neutre 
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qui  n’eft  p:.s  attîrable  à Tainiant,  quoiqu3  très- 
noir  ; il  (e  diiFout  lentement  & fans  effervef- 
cençe  fcnfible  dans  les  acides  ; il  perd  ces  pro- 
priétés par  l’aétion  du  feu  , ù:  devient  attira- 
bîe*  La  noix  de  galle  eft  un  réaétif  fi  fenfi- 
ble  , qu’une  feule  goutte  de  fa  teinture  colore 
en  pourpre  dans  l’efpace  de  cinq  minutes  une 
eau  qv;i  ne  contient  qu*un  vingt-quatrième  de 
grain  de  fulfate  de  fer  fur  près  de  trois  pintes*  ^ 
Tous  ces  phénomenes  dépendent  de  ce  que  la  ma- 
tière de  la  noix  de  galle  brfile  avec  une  grande 
facilité  , & enlève  promptenient  au  fer  une 
portion  de  roxigène  qu’il  contient  de  ma- 
nière h le  faire  palier  à l’état  d’oxide  noir  ou 
d’éthiops  5 donc  la  plus  petite  quantité  efe  très* 
fcnfible  dans  des  liqueurs  tranfparentes. 

Les  deux  derniers  réaétifs  que  nous  propo-*- 
fons  pour  l’examen  des  eaux,  font  les  difiblu- 
tions  d’argent  Sc  de  mercure  par  l’açide  nitriquco 
On  a coutume  de  les  employer  pour  connoître 
la  préfencô  des  acides  fuliurique  ou  muriatique 
dans  les  eaux  minérales  ; mais  plufieurs  autres 
fubftances  peuvent  auffi  les  précipiter  , quoi- 
' qu’elles  ne  contiennent  pas  la  plus  petite  par<^ 
celle  de  ces  acides,  Les  (tries  blanches  & pe? 
fautes  que  le  nitrate  d’argent  donne  dans 
une  eau  qui  ne  tient  qu  un  demi-grain  du  mu- 
fiate  de  foude  par  pinte  ^ annûnGent'très-aifé-^ 
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ment  Ôc  très-sûrement  Tacide  de  ce  fel.  Mais 
elles' n’indiquent  pas  de  même  la  préfence  de 
l’acide  fulfurlque  , puifque,  fuivant  reftimatlon 
de  Bergman,  il  faut  au  moins  trente  grains  de 
fulfate  de  fonde  par  pinte , pour  qu’elle  y pro- 
duire fur- Ie> champ  un  effet  fenfible  : ajoutez 
à cela  que  l’alcali  fixe  , la  craie,  la  magnéfie 
peuvent  précipiter  d’une  manière  beaucoup  plus 
marquée  la  diffolution  nitrique  d’argent.  Ainfî, 
le  phénomène  de  la  précipitation  d’une  eau 
minérale  à l’aide  de  cette  diffolution , ne  peut 
donc  pas  fervir  à déterminer  d’une  manière  pré- 
cife  la  fubftance  faline  ou  terreufe  à laquelle 
elle  est  due. 

La  dilfolution  de  mercure  par  l’acide  nitri- 
que , efl:  encore  plus  fufceptlble  d'induire  en 
erreur , non-feulement  elle  indique  la  préfence 
des  acides  fuUurique  & muriatique  dans  les 
eaux,  mais  elle  eff  précipitée  par  les  carbonates 
alcalins  ôc  terreux  en  une  poudre  jaunâtre,  qui 
pourroit  induire  en  erreur  en  annonçant  l’effet 
de  l’acide  fulfurique.  On  croit  communément 
que  le  précipité  blanc  très-abondant  qu’elle 
forme  dans  une  eau,  eft  dû  à la  préfence  d’un 
fel  muriatique;  cependant  les  mucilages  & les 
fubftances  extraétives  préfentent  le  meme  phé- 
nomène, comme  le  favent  aujoud’hui  tous  les 
chimifles.  Outre  fources  d’erreurs  de  d’in- 
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certitudes  fondées  fur  îa  propriéié  qu’ont  pîu-? 
iieurs  (ubflances  cle  produire  avec  la  dlflolutioii 
nitrique  de  mercure  un  précipité  femblable , il 
en  e(l  encore  d'autres  qui  dépendent  de  l’état 
de  celte  difblution  en  elle- meme  , Sc  fur  lef- 
quellesil  eft  trè^-knporrant  d’çtre  prévenu  pour 
ne  pas  commettre  ces  fautes  graves  dans  Fana' 
îyfe  des  eaux.  Bergman  a indiqué  une  partis 
des  difTcrences  (ing^ulicrcs  qu’on  obferve  dans 
cette  dilloiüpon  ^ fuivant  la  manière  dont  elle 
a été  faîte  à cbaiîd  ou  à froid , fur-tout  rela- 
tivement à ia  couleur  des  précipités  qu’elles 
donnent  par  diftérens  intermèdes.  Mais  il  n’a  pas 
dit  un  mot  de  îa  propriété  qu’offre  cette  diffo- 
jurion  d’être  précipitée  par  l’eau  diftlllce  , lorf- 
qu’elle  çR  ti-cs-chargce  d’oxide  de  mercure, 
quoique  bl.  Monnet  eût  indiqué  ce  fait  dans 
fon  T raltéde  la  diffoîiition  des  métaux.  Comme 
cet  objet  eft , d’une  grande  importance  pour 
] 'an aly fe  des,  eau x ^ j e Cl  e n fuis  occupé  dans  le 
plus  grand  detail,  afin  d’établir  quelque  ebofe 
dé  certain  J & j’y  fuis  parvenu , comme  on  va 
Je  voir,  par  un  moyen  très-fimpie.  J’ai  fait  un  * 
grand  nombre  ds  diffolutions  de  mercure  dans 
cle  l’acide  nitrique  bien  pur,  en  différentes  do- 
fe?  de  CCS  deux  fubftances,  à froid  à chaud, 
^ çn  employant  des  acides  de  degré  de  force 
rrcs'variés  Ces  expériences  m’ont  fourni  les 
péfulrars  fulvans, 
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1°.  Les  dürolatlons  faites  à froid  fe  chargeilt 
pins  ou  moins  promptement  aune  quantité 
mercure  différente , fuivanc  le  degré  de  con- 
centration de  Tacide  nitrique;  mais  qucîqU'3 
quantité  de  mercure  qu’ait  ainfi  diiToute  à froid 
un  acide  concentré , cette  diîToîution  ne  pi\v» 
cipite  jamais  par  l’eau  ; j’ai  dlffous  à froid  deu^ 
gros  &:  demi  de  mercure  dans  deux  gros  d’a- 
cide nitreux  rouge  de  très-fumant,  pefarlt  unâ 
once  quatre  gros  cinq  grains,  dans  une  bouteille 
qui  tenoit  une  once  d’eau  diftlHée;  !a  combl- 
nalfon  s’efl:  faite  avec  une  raoidité  fini^ulièreT 
il  s’eft  perdu  en  gaz  nitreux  très-épais , & en 
vapeurs  aqueufeS  difîîpées  par  la  chaleur  du 
Mélange  5 plus  du  quart  de  l’acide.  Cette  difTc- 
iution  étoit  d’un  vert  foncé,  très-tranlparente 
j’en  ai  verfé  quelques  gouttes  dans  une  demi- 
once  d’eàu  diftilîée;  il  s’y  efl  formé  quelques 
fériés  blanchâtres  qui  fe  font  diiToutes  par  l’a- 
gitation 5 de  n’ont  pas  donné  de  précipité  C’efl 
cependant  la  diffolution  la  plus  chargée  qué 
j’aie  pu  faire  à froid  , celle  qui  préfente  le  plus 
de  mouvement , d’effervefcence  de  de  vapeurs 
rutilantes.  Comme  elle  avoit  dépofé  des  crif- 
taux,  j’aî  ajouté  deux  gros d’eaii  diflillée  ♦ qui 
ont  diffout  le  tout  fans  apparence  de  précipi- 
tation. A plus  forte  raifon  , celles  que  l’on  fait 
à froid  avec  de  Tacide  nitrique  ordinaire  > de 
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la  moitié  de  leur  poids  de  inercure  , ne  feront- 
elles  jamais  précipitées  par  l’eau  , 3c  pourront- 
elles  être  employées  avec  fuccès  pour  l’analyfe 
des  eaux  minérales* 

2*.  Quelque  peu  concentré  que  foit  l’acide 
nitrique,  fi  on  le  cliaufFe  fortement  fur  du  mer- 
cure, il  en  diffoudra  une  plus  grande  quantité 
que  le  plus  fort  acide  à froid;  3c  la  dilToiution, 
légèrement  colorée  en  jaune , paroîtra  gralTe 
3c  épaifle  ; elle  laifiera  précipiter  par  le  repos 
une  mafia  informe  jaunâtre  , qu’on  peut  chan- 
ger en  oxide  jaune  ou  en  beau  turbitli,  à l’aide 
de  l’eau  bouillante.  Cette  difiblution  verfée  dans 
de  l’eau  diftillée  , y forme  un  précipité  très- 
abondant  , d’une  couleur  jaune  femblabîe  aü 
turblth.  Une  difiblution  faite  à froid,  offrira  le 
meme  réfulîat,  fi  on  la  chauffe  fortement,  ^ fi 
on  en  dégage  beaucoup  de  ga2  nitreux.  On  doit 
bannir  ces  difiblutions  furchargées  d’oxide  de 
inercure, de  l’analyfe  des  eaux  minérales,  puif- 
qu’elles  font  décompofées  par  l’eau  diftillée* 

3®.  Il  paroît  que  ces  deux  efpèces  de  difib- 
ÎLitions  ne  different  Tune  de  l’autre  que  par  la 
quantité  d’oxide  de  mercure , beaucoup  plu^ 
grande  dans  celle  qui  précipite  par  l’eau,  que 
dans  celle  qui  n’eft  point  décompofable  par  co 
fluide.  J’ai  démontré  cette  vérité , en  évapo- 
rant comparativement  quantité  égale  de  l’une 
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& de  l’autre  de  ces  diiToIutîons  dans  des  fioîeâ 
à médecine  , pour  les  réduire  en  précipité 
rouge.  J’al  obtenu  un  quart  de  plus  de  ce  pfé-^ 
cipité  de  la  dlfiblution  qui  précipite  paf  l’eau  ^ 
que  de  celle  qui  ne  précipite  paSé  La  pefan-* 
teur  fpécifique  m’a  paru  fournir  encore  un  bon 
moyen  d’indiquer  la  quantité  refpeélive  d’oxide 
de  mercure  contenue  dans  ces  différentes  li- 
queurs. J’ai  comparé  îe  poids  relatif  d’un  vo- 
lume égal  de  trois  diffolutions  mercurielles 
nitreufes,  qui  différolent  entr’elles.  L’une  , qui 
ne  précipitoit  pas  du  tout  dans  l’eau  diffillpe, 
ôc  qui  étoit  le  réfultat  de  la  première  expé- 
rience citée  plus  haut,  pefoit  une  once  un  gros 
foixante-fept  grains  dans  une  bouteille  qui  con*- 
tenoîc-juffe  une  once  d’eau  diftillée.  La  fécondé 
diffolution  avoit  été  faite  par  ufie  chaleur  très* 


douce,  & elle  donnoit  une  légère  couleur  d’o- 
pale à Peau  dillillée  , fans  produire  un  précipité 
bien  marqué;  elle  pefoit  dans  la  même  bou- 
teille une  once  fix  gros  vlng  quatre  grains* 
Enfin,  une  troifième  diffolution  mercurielle  5 
chauffée  affez  fortement , & qui  précipitoit  un 
vrai  turbith  minéral  d’un  jaune  fale  par  l’eau 
diftillée  , pefoit  fous  le  même  volume  une  once 
fept  gros  vingt- cinq  grains.  Pour  confiriucr 
davantage  cette  opinion,  il  reffolt  une  expé- 
rience décifîve  à faire*  Si  la  diffoiutioivque  i’ean 
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précipîtoic  devolt  cette  propriété  à une  trop 
grande  quantité  d’oxide  de  mercure  relative- 
ment a celle  de  Tacide  , elle  devoit  perdre 
çetre  propriété  en  y ajoutant  Tacide  nécefTaire 
pour  foutenir  le  mercure.  C’eft  auffi  ce  qui  eit 
arrivé.  En  verfant  de  Teau  forte  fur  une  diiïb- 
lution  que  Teau  déconipofoît,  elle  a bientôt 
acquis  la  propriété  de  ne  plus  précipiter  par 
l’eau,  elle  étoit  abfolumer.t  dans  le  meme 
état  que  celle  que  Ton  fait  lentement,  3c  par 
la  feule  chaleur  de  ratmofplièrc.  M.  Monnet 
a déjà  indiqué  ce  procédé  pour  empêcher  les 
crifiaux  de  nitrate  mercuriel  de  fe  réduire  en 
oxide  par  le  contaéî  de  i*air.  C'eft  par  un  pro- 
cédé invei  fe,  3c  en  faifant  évaporer  une  por- 
tion de  l’acide  d’une  bonne  diüblution  qui  ne 
précipite  pas  par  l’eau,  qu’on  la  fai:  paflerà 
l’état  û’unc  difTolution  beaucoup  plus  chargée 
d’oxide  mercuriel,  3c  confcquemment  fufcep- 
tibîe  d’être  decompofée  par  l’eau.  On  peut  lui 
rendre  fa  première  qualité,  en  lui  reftituant 
l’acide  qu’elle  a perdu  pendant  l’évaporation. 

Telles  font  les  difiérentes  conlîdératlons  que 
î’ai  cru  devoir  faire  pour  rendre  moins  incer- 
tain i’efTet  des  réadifs  fur  les  eaux.  Mais  quel- 
que précifion  qu’on  apporte  dans  ces  recher- 
ches, quelqu’étendues  que  foient  les  connoif- 
fances  que  l’on  a acquifes  fur  les  degrés  de 

pureté 
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pureté  3c  fur  les  difFérens  états  des  diverfes 
fubftances  que  Ton  combine  aux  eaux  minérales 
pour  en  découvrir  les  principes,  fi  Ton  ne  peut 
difconvenir  que  chacun  des  réadifs  efl:  fufcep- 
tible  d’indiquer  deux  ou  trois  matières  diffé- 
rentes 5 dilToutes  dans  ces  eaux,  il  refiera  tou- 
jours du  doute  fur  le  réfultat  de  leur  adion.  La 
chaux , par  exemple , s’empare  de  l’acide  car- 
bonique ; elle  précipite  les  fels  à bafe  d’alu- 
mine & de  magnéfie  , aufiî  bien  que  les  Tels 
rnétalliqueSj  l’ammoniaque  opère  le  même  effet, 
l’alcali  fixe  précipite , outre  ces  premiers  fels, 
ceux  à bafe  de  chaux;  le  prufiîate  calcaire,  le 
pruffiate  de  potafïe  3c  l’alcool  gallique  préci- 
pitent le  fulfate  6c  le  carbonate  de  fer;  les  dif* 
folurions  nitriques  d’argent  6c  de  mercure  dé- 
compofent  tous  les  fels  fulfuriques  6c  les  fels 
muriatiques  qui  peuvent  varier  ou  fe  trouver 
plafieurs  enfemble  dans  la  même  eau  ; elles  font 
elles-mêmes  decompofées  par  les  alcalis  , la 
craie  , la  magnéfie.  Parmi  ce  grand  nombre 
d’effets  compliqués  5 comment  difiinguer  celui 
qui  a lieu  dans  l’eau  qu’on  examine;  comment 
favoir  s’il  eft  fimple  ou  s’il  efi  compofé  ? 

Ces  queftions,  quoique  très-difficiles  dans  les 
tems  où  la  chimie  ne  connoîffoit  pas  toutes  fes 
reffources  , font  cependant  de  nature  à être  agî^ 
tées  aujourd’hui  ; & l’on  peut  même  efpérer  d’^y 

Tmc  K H 


îi^  Elêmens 

répondre  d^une  manière  fatlbfalfiinte.  J^obferve 
d’abord  que  la  liaLUrc  des  réadlFs  étant  beau- 
coup mieux  connue  qu’dîe  ne  rétolt  il  y a quel- 
ques annév;s  , èc  leur  réaction  fur  les  principes 
des  eaux  mieux  appréciée , cefl:  déjà  une  fort3 
préfomprion  pour  penfer  que  leur  ufage  peut 
être  beaucoup  plus  utile  qu’on  ne  Ta  cru  jufqu’à 
ce  jour.  Il  ny  a cependant  encore  eu,  parmi 
le  grand  nombre  d’cxcellcns  chimiiles  qui  fe 
font  occupés  de  l’anal vfe  des  eaux  , aue  MM. 
Baume,  Bergman  êc  Gioan«tti,  qui  ayent  en- 
trevu qu’on  pouvoir  en  tirer  un  plus  grand  partî 
qu’on  ne  Ta  encore  fait.  On  eft,  depuis  long- 
Tcms  , dans  Thabitude  de  faire  l’examen  des 
eaux  minérales  par  les  réaéwifs , fur  de  tràs- 
petites  dofes,  Sc  iouvent  dans  des  verres;  on  nota 
les  phénomènes  de  précipitation  qu’on  obferve  ^ 
^ on  ne  poude^  pas  l’expcrience  plus  loin.  M'. 
Baume  a confeillé,  dans  fa  Chimie,  de  faturer 
une  certaine  quantité  d’eau  mincraîe  avec  l’alcali 
fixe  & les  acides,  de  ramaficr  les  précipités,  3c 
d’en  examiner  la  nature,  Bergman  a penfé  qu’on 
pouvoir  juger  par  le  poids  des  précipités,  que 
Ton  obtient  dans  ces  mélanges , de  la  quantité 
des  principes  contenus  dans  les  eaux.  Quelques 
autres  chîmifies  ont  aulîi  employé  cette  mé- 
thode , mais  toujours  dans  quelques  vues  particu- 
lières , ^ jamais  gerfonne  u’a  propofé  de  fairs 
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une  analyfe  fuivié  des  eaux  minérales  par  ce 
moyen.  Pour  y parvenir,  je  penfe  qu’il  faut 
mêler  plufîeurs  livres  d’eau  minérale  avec  cha- 
que réaôif,  jufqu’à  ce  que  ce  dernier  celTe  de 
précipiter  cette  eau.  On  laiffera  alors  rafftm- 
bler  le  précipité  pendant  vingt-quatre  heures 
dans  un  vaifleau  exaélenient  bouché  : on  filtrera 
le  mélange , & Ton  examinera  , par  les  moyens 
connus,  le  précipité  refté  fur  le  filtre , après 
l’avoir  pefé,  & fait  fécher  à l’étuve.  C’eft  ainfi 
qu’on  parviendra  à découvrir  sûrement  la  fubf- 
tance  fur  laquelle  a agi  le  réadif , ôc  à détermi- 
ner la  caufe  de  la  décompofition  qu’il  a opérée. 
On  pourra  fuivre  un  ordre  marqué  dans  ces 
opérations,  en  mêlant  d’abord  les  eaux  avec  les 
fubftances  qui  font  le  moins  fufceptibles  de  les 
altérer,  & en  palTant  ainfi  de  ces  fubflances  à 
celles  qui  font  capables  de  .produire  des  cban- 
gemens  plus  variés  & plus  difficiles  à apprécier. 
Voici  ce  que  j*ai  coutume  de  faire  dans  cette 
cfpèce  d’analyfe.  Après  avoir  examiné  la  fa- 
veur , la  couleur , la  pefantsur  & toutes  les  autres 
propriétés  phyfiques  d’une  eau  minérale,  je  verfe 
fur  quatre  livres  de  ce  fluide  une  quantité  égale 
d’eau  de  chaux;  s’il  ne  fe  fait  point  de  précipité 
en  vingt-quatre  heures,  je  fuis  sûr  que  ceUc^au 
ne  contient  ni  acide  carbonique  libre , ni  caibo- 
nate  alcalin  > ni  fels  terreux  à bafe  de  terre  alu«* 
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mineufe  ou  de  magnéfie  , ni  fels  métaüiques  } 
mais  s il  Te  Forms  fur  Is  champ  ou  p6U“à-pcu  un 
précipite,  je  filtre  Je  mélange,  & j’examine  les 
propriéccs  chimiques  du  dépôt.  S’il  n’a  point  de 
faveur  , s’il  eft  indilToluble  dans  leau,  s’il  fait 
efiervefcence  avec  les  acides , et  s’il  forme  avec 
l’acide  fulfurique  un  fel  infipide  & prefque  in- 
folubie  dans  l’eau,  j’en  conclus  que  c’eft  de 
la  craie,  & que  l’eau  de  chaux  ne  s’eft  empare'© 
que  de  l’ackle  caibonique  dilTous  dans  l’eau.  Si 
au  contraire  il  eft  peu  abondant , s’il  fe  ralTembl© 
diliicilennent  5 s’il  ne  fait  point  effervefcence  , 
s’il  donne  avec  l’acide  fulfurique  un  fel  ftypti- 
que,  ou  amer  & très-foluble,  il  efl:  formé  parla 
magnéfie  ou  la  terre  alumineufe,  & fouvent  par 
l’une  et  l’autre.  Je  n’ai  pas  befoin  de  m’ctendre 
davantage  fur  les  moyens  qui  fervent  à diftia- 
guer  ces  deux  fubfiances , parce  qu’ils  doivent 
être  très-connus.  J’ajoute  feulement  qu’on  peut 
les  multiplier  allez  pour  n’avoir  aucun  dout© 
fur  leur  nature. 

Api  CS  l’examen  par  l’eau  de  chaux,  je  verfe 
fur  quatre  autres  livres  de  la  même  eau  miné- 
rale un  gros  ou  deux  d’ammoniaque  bien  cauf- 
tique;  ou  j’y  fais  pafler  du  gaz  ammoniac  dégagé 
de  ce  fel  liquide  par  la  chaleur.  Lorfque  l’eau 
en  eft  faturée  , je  hifle  le  mélange  en  repos 
d^ns  un  v^iTsau  fermé  pendant  vin^t-quatre 
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heures  ; alors  s’il  s’eft  formé  un  précipité  qui  ne 
peut  être  dû  qu’à  des  fels  ferrugineux  ou  à bafe 
de  magnéfie  & d’alumine , j’en  recherche  la  na- 
ture à l’aide  des  dlfférens  moyens  dont  j’ai  parlé 
pour  la  chaux.  Mais  l’adion  du  gaz  ammoniac 
étant  plus  inûdelle  que  celle  de  l’eau  de  chaux 
qui  opère  les  mêmes  décompofitions  que  lui , 
il  eh:  bon  d’obferver  que  l’on  ne  doit  l’employer 
que  comme  un  moyen  auxiliaii*e  dont  on  ne 
peut  point  attendre  de  rcfultats  aiiQi  exads  que 
ceux  qui  font  fournis  par  le  réactif  précédent. 

Lorfque  les  fels  à bafe  de  terre  alumineufe 
ou  de  magnéhe  ont  été  découverts  par  l’eau  de- 
chaux,  ou  par  le  gaz  ammoniac  , la  potalTe  ou  la 
foude  fervent  à faire  reconnoîrre  ceux  à bafe  de 
chaux , tels  que  le  fulfare  & le  muriatecalcaire?. 
Pour  cela  , je. précipite  quelques  livres  de  l’eau 
que  j’examine  par  l’un  ou  l’autre  de  ces  alcalis 
fixes  en  liqueur- , jusqu’à  ce  qu’il  nç  la  trouble 
plus.  Comme  il  décompofe  aufli  bien  les  fels  à 
bafe  de  terre  alumineufe  que  ceux  qui  font  for-^ 
més  par  la  chaux  , C le  précipité  reflemble  par 
la  forme,  la  couleur  & la  quantité  à celui  que 
l’eau  de  chaux  m’a  donné , il  efl:  à préfumer  que 
l’eau  ne  contient  point  de  fel  calcaire;  l’exa- 
men chimique  de  ce  précipité  confirme  ordi;» 
îiairement  ce  foupçon.  Mais  fi  le  mélange  fe 
trouble  beaucoup  plus  que  celui  qui  eft  fait  aveç 
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l’eau  de  chaux,  ü le  dépôt  efl:  plus  pefant,  plus 
abondant,  & fe  rafTemble  plus  vite,  alors  il 
contient  de  la  chaux  mélée  avec  la  niagnéfie  ou 
l’alumiiie.  Je  m*en  affui  e en  traitant  ce  dépôt  par 
les  différens  moyens  que  j’ai  déjà  indiqués.  On 
conçoit  que  le  fer  précipité  par  les  réaôHfs  en 
même  tems  que  les  fubftances  falino-terreufes , 
eft  facile  à reconnoître  par  fa  couleur  & par  fa 
' faveur  , de  que  la  petite  quantité  de  ce  métal 
féparée  par  ces  procédés,  n’eft  pas  capable  d’in- 
fluer fur  les  réfuitats. 

Il  ferait  inutile  d’infiflerfur  les  fubftances  que 
l’acide  lulfurique  , Tacide  nitreux  , la  noix  de 
galle,  les  prufliates 'calcaire  ou  alcalin, employés 
comme  réactfifs,  peuvent  indiquer  dans  les  eaux 
minérales.  Ce  que  j’ai  dit  plus  haut  fur  les  effets 
généraux  de  ces  matières,  doit fufflre;  j’ajouterai 
feulement  qu’en  les  mêlant  à grande  dofe  avec 
ees  eaux,  on  peut,  en  recueillant  les  précipités, 
reconnoître  plus  exaâement  la  nature  Sc  la  dofe 
de  leurs  principes,  ainft  que  font  fait  MM.  Berg- 
man & Gioanetti. 

Je  m’arrêterai  davantage  fur  les  produits  que 
donnent  les  diflolutions  nitriques  d’argent  ou  de 
mercure  mêlées  aux  eaux  minérales.  C’eft  fur- 
tout  avec  ces  réaétifs  qu’il  eft  avantageux  d’o- 
pérer fur  de  grandes  dofes  , afin  de  pouvoir 
déterminer  lanz^ture  des  acides  que  contiennent' 


les  eaiix.L’analyfe  de  ces  fluides  deviendra  com- 
pletre  par  la  connoillance  de  leurs  acides  , puif- 
qiie  ces  derniers  y fonr  f^llven!:  combines  avec 
les  bafes  que  les  rcadtifs  piécédens  ont  fait  re- 
connoître,  La  couleur,  la  forme  & rabondance 
des  précipités  formés  par  les  diiToliuions  de 
mercure  & d’argent  , ont  indiqué  infiqu’aLfuel- 
lement  aux  chlmiftes,  la  narure  des  acides  au^c- 


quels  ils  font  dus.  Un  dépôi  épais  , pelant,  & 
qui  fc  forme  fur-le-champ  par  ces  diffolucions^ 
décèle  Tacide  muriatique.  S’il  eft  peu  abondant, 
blanc,  & criftallifé  avec  le  nitrate  d’argent, 
jaunâtre  & informe  avec  celui  de  mercure  ; 
s’il  ne  (e  rafTembîe  que  lentement , on  Tartribue 
à l’acide  fulfurique.  Cependant,  comme  ces 
deux  acides  fe  rencontrent  fréquemment  dans  la 
même  eau , çomme  l’alcali  craie  décom- 
pofent  auffl  ces  diflolutions , on  n’a  que  des 
réuilrats  incertains  lorfqu’on  ne  s’en  rapporte 
qu’aux  propriétés  phyfiqües  des  précipités.  Il 
faut  donc  les  examiner  plus  en  détail.  Pour 
cet  effet,  on  doit  mêler  les  dlfTolutlons  d’argent 
& de  mercure  avec  cinq  à^fix  livres  de  l’eau 
qu’on  veut  analyfer  , filtrer  les  mélanges  vingt-^ 
quatre  heures  après,  fécher  les  dépôts  & les 
traiter  par  les  procédés  que  l’art  indique.  En 
cHauffant  dans  une  cornue  le  précipité  fait  par 
ÿne diflblution nitrique  de  mercure,  là  portioa 
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de  ce  métal,  unie  à l’acide  muriatique  des  eaux, 
fe  volatilife  en  mercure  doux\  celle  qui  cft  com- 
binée à l’acide  fulfurique,  refie  au  fond  du 
valiTeau  , & offre  une  couleur  rougeâtre.  On 
peut  encore  reconnoître  ces  deux  lels  en  les 
mettant  fur  un  charbon  ardent.  Le  lulfate  de 
mercure  jshl  yen  a,  exhale  de  î-aclds  fulfu- 
reux  & fe  colore  en  rouge , le  murlate  mer- 
curiel relie  blanc , 6c  fe  volatilife  fans  odeur 
de  foufre,  Ces  phénomènes  fervent  auiîî  à faire 
diflingier  les  j-récipités  qui  pourroient  être  for- 
més par  les  fubdances  alcalines  contenues  dans 
les  eaux  , puifque  ces  derniers  n’exhalent  point 
d’odeur  fulfureufe  , & ne  font  point  volatils  fans 
décompofition, 

Les  précipités  produits  par  la  comhinaifon  des 
eaux  minérales  avec  la  diffolution  nitrique  d’ar- 
gent, peuvent  erre  examinés  auffi  facilement 
que  les  précédens.  Le  fulfate  d’argent  étant  plus 
foliible  que  le  muriate  du  même  métal,  l’eau 
dhiillée  peut  être  employée  avec  fuccès  pour 
féparer  ces  deux  fels.  Le  muriate  d’argent  fe  re-^ 
connoît  à fa  fixité  , à fa  fufibilité , & fur-tout 
à ce  qu’il  eff  moins  décompofable  que  le  fulfate 
de  ce  métal  ; ce  dernier  mis  lur  les  charbons , 
exhale  une  odeur  fulfureufe,  6e  lalffe  un  oxide 
d*argent  que  l’on  peut  fondre  fans  addition. 
Reparle  point  de  tous  les  procédés  que  lachl? 
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mis  pourroit  fournir  pour  reconnoître  64  fépa- 
rer  les  deux  (els  d’argent  dont  je  viens  de  faire 
mention  ; il  me  futHt  d’en  avoir  Indiqué  queN 
ques-uns. 

§.  VI.  Examen  des  Eaux  minérales 
par  la  dljllllatioîu 

La  dlfUilatlon  efterrtpioyée  dans  Tanalyfedes 
eaux 5 pour  connoître  les  fubflancesgazeufes  qui 
leur  font  unies.  Ces  fubftances  font  9 ou  de  l’air 
plus  ou  mains  pur,  ou  de  l’acide  carbonique, 
oudugiz  hydrogènefulfuré.  Pour  en  connoitre 
la  nature  & la  quantité  , il  faut  prendre  quelques 
livres  d’eau  minérale , les  mettre  dans  une  cornue 
qu’elles  ne  reraplifTent  qu’à  moitié  ou  aux  deux 
tiers  ; adapter  à ce  valfleau  un  tube  recourbé 
qui  plonge  fous  une  cloche  pleine  de  mercure. 
L’appareil  ainfi  difpofé,  on  chauffe  la  cornue 
jufqu’à  ce  que  l’eau  foit  en  pleine  ébullition, 
ou  jufqu’à  ce  qu’il  ne  pafTe  plus  de  fluide  élafli- 
que  dans  les  cloches.  Lorfque  l’opération  eft 
finie,  on  fouflrait  du  volume  de  gaz  que  l'on  a 
obtenu,  la  quantité  d’air  contenu  dans  la  portion 
vide  de  la  cornue;  le  refie  efl  le  fluide  aëriforme 
qui  étoit  contenu  dans  l’eau  minérale,  & dont 
on  connoît  bientôt  la  nature,  par  les  épreuves 
4e  la  bougie  allumée  | de  la  teinture  de  tourner 


tl2  É L é M E f J S 

fol  & de  Teau  de  chaux.  S’il  s’enflamme  &:  s’il  a 
une  odeur  fctide,  c’eft  du  gaz  hydrogène  fulfuré; 
s’il  éteint  la  bougie,  s’il  rougit  le  tournefol , <5c 
s’il  précipite  l’eau  de  chaux  , c’eft  de  l’acide 
carbonique;  enfin  , s'il  entretient  la  combufhon 
fans  s’enflammer  , s’il  eil:  inodore  , s’il  n’altcre 
ni  le  tournefol , ni  l’eau  de  chaux  . c’cTc  de  l’air 
atmorphérique.  Il  peut  arriver  que  ce  dernier 
fluide  foit  plus  pur  que  l’air  de  l’atmofphère  ; 
alors  on  juge  de  fon  degré  de  pureté,  par  îa 
manière  dont  il  excite  la  combuflion,  eu  par 
fon  mélange  avec  le  gaz  nitreux  ou  hydrogène 
dans  les  eudlomètres  de  MM.  Fontana  & Volta, 
Le  procédé  que  l'on  fuit  pour  obtenir  les  ma- 
tières gazeufes  contenues  dans  les  eaux  , eft 
entièrement  dû  à la  chimie  moderne.  Autrefois 
l’on  empîoyoit  une  vefTie  mouillée,  qu’on  adap- 
toit  au  gouleau  d’une  bouteille  pleine  d’eau  mi- 
nérale; on  agitoit  ce  fluide  6c  on  jugeoit  par  le 
gonflement  de  la  veflie  de  la  quantité  dé  gaz 
contenu  dans  Tèau.  On  fait  aujourd’hui  que  ce 
moyen  eft- infidèle,  parce  que  l’eau  ne  peut 
donner  tout  fon  gaz  que  par  l’ébullition  , 
parce  que  les  parois  de  la  veftîe  mouillée  altèrent 
6c  dénaturent  le  fluide  élaftique  que  Ton  obtient. 
Il  n’eft  pas  befoin  d’avertir,  qu’il  faut  obferver 
avec  foin  les  phénomènes  qiie  l’çau  préfente , à 
mefure  que  le  gaz  s’en  fépare  j enfin,  qu’on  doi 
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diftîlîer  une  quantité  d^uîtant  moins  grande 
d*eaa  , que  fa  fa/eur.  Ton  pétillement  & fâ 
légèreté  indiquent  qu’elle  contient  davantage 
de  e;a7. 

Tel  cfl  le  moyen  recommandé  par  les  chî- 
miftes  modernes  pour  retirer  les  fluides  élaf- 
tiques  contenus  dans  les  eaux.  Je  ferai  obferver  ^ 
1^.  qu*on  ne  doit  compter  fur  ce  procédé  pour 
les  eaux  acidulés,  qu’autant  qu’on  eflime  três- 
exaâ:ement  la  pefanteur  de  Talr  &:  d’état  de 
compreflion  du  fluide  élaftlque  dans  les  cloches  , 
& que  comme  cette  eflimatîon  efl:  afTtz  diffi- 
cile 5 labforption  de  cet  acide  par  Teau  de  chaux 
propofé  par  M.  Gioanetti  paroît  être  préféra- 
ble; 2®.  quoiqu'il  ait  été  recommandé  par  Berg- 
man pour  Retirer  le  gaz  hydrogène  fulfuré  des 
eaux  fulfureufes , il  ne  peut  point  remplir  cet 
objet,  parce  que  la  chaleur  de  Tébullition  dc- 
compofe  ce  gaz,  & parce  qu’il  efl:  auffi  décom- 
pofe  par  le  mercure  qui  paffie  à l’état  d’éthlops 
auflîtôt  qu’il  touche  ce  fluide  élaflique.  C’efl: 
pour  cela  que  dans  mon  anaîyfe  des  eaux  d’Enr 
gulenprès  Montmorency^  j’ai  propofé  la  litharge 
po  ur  abforber  ce  gaz  à froid,  & pour  défoufrec 
complettement  les  eaux  fulfureufes. 

5*  VII.  Examen  des  Eaux  minérales 
par  l'évaporation. 

L’évaporation  efl  généralement  r^ardéccoaei» 
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inele  moyen  le  plus  sûr  d*obtenir  tous  les  prin- 
cipes des  eaux  minérale*.  Nous  avons  fait  ob- 
ferver  plus  haut,  & nous  répétons  ici,  d’après 
les  travaux  de  MM.  Venel  & Cornette  , qu’il 
peut  fe  faire  qu’une  longue  ébullition  décom- 
pofe  les  njatières  falines  diflbutcs  dans  l’eau  , & 
c’eft:  pour  cela  que  nous  avons  confeillc  de  les 
examiner  par  les  réaétifs  employés  à grande  dofe. 
Cependant  l’évaporation  peut  fournir  tant  de  lu« 
niières  lorfqu’on  la  joint  à l’analyfe  parles  réac- 
tifs, qu’on  doit  toujours  la  confidérer  comme 
un  des  principaux  moyens  d’analyfer  les  eaux  , 
ôc  qu’il  efl;  néceflaire  d’infifter  fur  la  méthode  la 
plus  convenable  de  la  faire. 

Le  but  de  cette  opération  étant  de  recueillir 
les  principes  fixes  contenus  dans  une  eau  miné- 
rale, on  fent  que,  pour  connoître  la  nature  Sc  la 
proportion  de  ces  principes,  il  faut  en  avoir 
une  certaine  quantité,  & qu’à  cet  effet  H eft 
néceffaire  d’évaporer  d’autant  plus  d’eau  qu’elle 
paroit  moins  chargée.  On  -doit  opérer  fur  una 
vingtaine  de  livres, lorfque  l’eauparoît  contenir 
beaucoup  de  matière  faline  ; fi  au  contraire  elle 
femble  n’en  tenir  que  très-peu  en  ,diffolution, 
il  efl  indifpenfable  d’en  évaporer  une  beau- 
coup plus  grande  dofe;  on  efl  même  quelque- 
fois obligé  d’en  foumettre  plufieurs  centaines 
de  livres  à cette  opération.  La  nature  & la 
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fofm«  des  vaifleaux  dans  lefquels  on  (e  pro- 
pofe  d’évaporer  les  eaux  , n’eft  point  du  tout 
indifférente.  Ceux  de  métal,  excepté  ceux  d’ar- 
gent , font  altérables  par  l’eau , ceux  de  verre 
d’une  certaine  étendue,  font  très-faîetsàfe  caf* 
fer;  ceux  de  terre  verniffée  & bien  unie  font 
les  pkis  convenables , quoique  le  fendillement 
de  leur  couverte  donne  quelquefois  lieu  à l’ab- 
forption  des  matières  falines.  Ceux  de  pôrcer 
laine  fans  couverte  , c’éft-à-dire,  de  bifcuit,fe- 
roienc  fans  contredit  les  plus  convenables;  mais 
leur  cherté  eft  un  obflacle  confidérabre.  Les 
chimiftts  ont  propofé  différentes  manières  d’é- 
vaporer les  eaux  minérales.  Les  uns  ont  voulu 
qu’on  les  diftlllât  jufqu’à  ficcité  dans  des  vaiff 
féaux  fermés , afin  d’être  sûr  que  les  fubftances 
étrangères  qui  voltigent  dans  l’atmofphère  ne  fe 
mêlaffent  point  au  réfidu;  mais  cette  opération  e(l 
rebutante  par  fa  longueur.  D’autres  ont  con- 
feillé  de  les  faire  évaporer  à une  chaleur  douce 
qui  ne  fût  point  pouffée  jufqu’à  l’ébullition  ■ 
parce  qu’ils  ont  cru  que  cette  dernière  chaleur 
altère  les  principes  fixes  , 8c  en  eplève  toujours 
une  partie.  Telle  eft  l’opinion  de  Venel  8c 
Bergman.  M.  Monnet  veut  au  contraire  qu’oa 
fafle  bouillir  l’eau , parce  que  fbn  mouvement 
s’oppofe  à l’intromiÛion  des  matières  étran- 
gères contenues  dans  l’atmofphèrc.  Bergman 
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évite  cet  inconvénient , en  indiquant  de  couvrir 
le  vaiiTeau  évaporatoire  d'un  couvercle  percé 
dans  fon  milieu  pour  donner  palTage  aux  va- 
peurs. Cette  dernière  méthode  retarde  de  beau- 
coup Tevaporation  , parce  qu’elle  diminue  fiii- 
gullèrement  la  furface  du  fluide.  On  doit  rem- 
ployer dansie  commencement  jufqu’à  ce  que  les 
vapeurs  foient  aflez  fortes  pour  écarter  la  pouf- 
fière.  Mais  la  plus  grande  dilférencc  de  mani- 
pulation pour  cette  expérience  , confifle  en  c« 
que  les  uns  veulent  , diaprés  Boulduc  , qu*on 
ffpare  les  fubftances  qui  fe  dépofent  à mefure 
que  l’évaporation  a lieu,  afin  d’obtenir  chacun 
des  principes  des  eaux  , pur  6c  ifolc  ; les  autres 
prelcrivent  au  contraire  de  pourfuivre  l’éva- 
poration jufquà  ficcité.  Nous  penlons  avec 
Bergman  que  cette  .dernière  méthode  efl:  plus 
expéditive  2c  plus  sûre  , parce  que , quelque  pré- 
caution qu’on  apporte  dans  la  première  pour 
féparer  les  différentes  matières  qui  fe  dépofent 
ou  qui  le  criflallifent , on  ne  les  obtient  Jamais 
pures  , 2c  il  faut  toujours  les  examiner  par  une 
an.ilyfe  ultérieure  ; d’ailleurs  cette  mécliode  n’eft 
jamais  exaéuc,  à c.aufe  des  fréquentes  filtrations 
2c  de  la  perte  qu’elles  occafionnent;  enfin,  elle 
efl  très  embarraflante  & elle  rend  l’évaporation 
très-longue.  On  doit  donc  évaporer  les,  eaux  à 
ficcité  dans  des  capfules  dç  verre  au  bain-marie^ 
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mieux  encore  dans  des  cornues  de  verre  au 
bain  de  fabie. 

On  obferve  differens  phénomènes  pendant 
cette  évaporation.  Si  l’eau  eft  acidulé,  die  te 
remplie  de  balles  dès  la  première  impreffion 
de  la  chalv^îur;  à mefure  que  l’acide  carbonique 
s'en  dcg.age , il  fe  forme  une  pellicule  & un 
dépôt  du  à la  craie  & au  carbonate  de  fer,  A 
ces  premières  pellicules  fuccède  la  criftallifatioii 
de  fulfate  de  chaux;  enfn,  les  muriates  de 
potafTe  & de  fonde  criftallifent  en  cubes  à îa 
furface,  5c  les  fels  déllquefcens  ne  peuvent 
s’obtenir  que  par  l’évaporation  conduite  jufqua 
ficcité. 

Alors  on  pèfe  le  réfîdu,  on  le  met  dans  une 
petite  fiole  avec  trois  ou  quatre  fois  fon  poids 
d’alcool.  On  agite  le  tout  , ^ après  l’avoir 
laifié  repofer  quelques  heures  , on  le  filtre,  on 
conferve  la  liqueur  à part  on  sèche  , à une 
chaleur  douce  où  à l’air , la  portion*du  réfidu 
fur  laquelle  le  fluide  fpiritueux  n’a  point  agi; 
on  la  pète  exaâement  lorfqu’elle  eft  bien  sè« 
che,  & on  fait  par  le  déchet  que  ce  réfidu  a 
éprouvé,  combien  il  contenoitde  muri^ites  cal* 
Caire  ou  magnéfien  qui  font  très-folubles  dans 
l’alcool.  Nous  parlerons  plus  bas  de  la  ma- 
nière de  s’aflurer  de  la  préfence  de  ces  deux" 
tels  dans  ce  fluida  fpiritueux. 
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On  délaye  cnfu:te  le  réfidu  bien  fec , avec 
huit  fols  fon  poids  d’eau  diftillée  froide,  & 
après  avoir  laifle  ce  mélange  en  repos  pendant 
quelques  heures,  on  le  filtre;  on  defféche  une 
fécondé  fois  le  réfidu  ; on  le  fait  bouillir  pendant 
une  demi-heure  dans  quatre  ou  cinq  cent  fois 
fon  poids  d’eau  .diftillée,  on  fütre,  & alors  il 
ne  refte  plus  que  ce  que  l’eau  froide  3c  Teau 
bouillante  n’ont  pas  pu  diftbudre;  la  première 
s*eft  emparée  des  feîs  neutres  , tels  que  le  fui- 
face  de  foude  ou  de  magnéfie , le  murlate  de 
foude  ou  de  po»tafte , & les  alcalis  fixes,  fur- 
touc  la  fonde  unie  à l’acide  carbonique.  L’eau 
bouillante  à grande  dofe  ne  difibut  guère  que 
le  fulfate  de  chaux.  Il  y a donc  quatre  lubf- 
tances  à examiner  après  ces  différentes  opéra- 
tions fur  la  matière  obtenue  par  l’évaporation  5 
1°.  le  réfidu  inloluble  dans  l’alcool  dans 
l’eau  à différentes  températures  ; 2^’.  les  fels 
diffoiis  dans  Takohol;  3°.  ceux  dont  l’eau  froide 
s’eft  emparée;  4®.  enfin  ceux  qut  ont  été  en- 
levés par  l’eau  bouillante.  Paflbns  aux  expé- 
riences néceffaires  pour  reconnoîtrecesdiverfes 
fubftances.  . - " • ' ■ ' * - 

1°.  Le  réfiduqui  aréfiftéà  l’aéfion  de  î’alcool 
èc  dans  l’eau , froide  ou  chaude  , peut  être 
Gompofé  de  terre  calcaire,  de  carbonate  de 
magnéfie  3c  de  fer , d’alumine  & de  quartz,  ces 
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ileux  dernières  fubftances  font  rrès  rares,  mlîs 
les  trois  premières  font  fort  communes  ; la  cou» 
leur  brune  ou  jaune  plus  ou  moins  foncée  in* 
dique  la  préfence  du  fer*  Si  le  réfîdii  eiï  gris 
blanc  , il  ne  contient  point  de  ce  métal.  Lorf* 
qui!  en  contient^  Bergman  confeille  de  Phu- 
meèfer  & de  Texpofer  à l’air  pour  qu’il  fe 
rouille , alors  le  vinaigre  n’a  pîusd’adion  fur  lui. 
Pour  indiquer  les  moyens  de  féparer  ces  difré-» 
rentes  matières  , fuppolbns  un  réfidu  infoîubîe, 
compofé  des  cinq  fubftances  que  nous  avons 
dit  qu’il  pouvoir  contenir.  On  doit  commencer; 
par  l’hunieder  &:  l’expofer  aux  rayons  du  fo» 
Jeil  ; loifquc  le  fer  efl:  bien  rouillé,  on  fait  di- 
gérer ce  réfidu  dans  du  vinaigre  diftillé.  Cet 
acide  diObuc  la  chaux  &c  la  magnéfie;  on  le 
fait  évaporer , 6c  l’on  obtient  de  l’acétite  cal- 
caire, qui  fe  dîfiingue  de  l’acétite  de  magnéfie, 
en  ce  qu’il  n’attire  point  l’humidité  de  l’air.  Oa 
peut  réparer  ces  deux  fcîs  par  la  dcliquefcence, 
ou  bien  en  verfant  dans  leur  difîolution  de 
l’acide  fulfurique.  Ce  dernier  forme  du  fulfate 
de  chaux  qui  fe  précipite  ; s’il  y avoir  de  l’a- 
cétite magnéiien  5 le  fulfate  de  magnéfie  formé 
par  i’acide  fulfurique  refteroit  en  diffblution  dans 
la  liqueur  , & on  pourroit  l’obtenir  par  une 
évaporation  bien  ménagée*  Four  connoître  la 
quantité  des  terres  magnéfiène  6c  çalcafre  coii- 
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V 

tenues  dans  ce  réGdu , on  précipite  à parc  les 
fulfates  de  chaux  3c  de  magnéfie  formés  par 
Tacide  fulfurique  vcrfé  dans  la  dillolutlon  acé- 
teufe  , à Taide  du  carbonate  de  potalTe  , & on 
pèfe  ces  précipités.  Lorfau^on  a féparé  la  craie 
ic  la  magnéfie  du  réfidu,  il  ne  rcfte  plus  que 
le  fer,  V alumine  & le  quartz.  On  enlcve  le  fer 
3c  Talumine  a l*aide  de  Tacide  muriatique  bien 
pur  qui  difiout  Tun  & l’autre.  On  précipite  le 
fer  par  la  prulîîatc  de  chaux,  & l’alumine  parle 
carbonate  de  potaffe,  3z  on  pèfe  ces  deux  fubf- 
tances  pour  en  connoitre  la  quantité.  La  matière 
qui  refte  après  qu’on  a féparé  l’alumine  3c  le  fer, 
cfi:  ordinairement  quartzeufe;  on  s’aflure  de  fa 
quantité  par  le  poids , & de  fa  nature  en  la  faifant 
fondre  au  chalumeau  avec  le  carbonate  de  loude. 
Tels  font  les  procédés  les  plus  exads  recom- 
mandés par  Bergman  , pour  connoître  le  réfidu 
non  foluble  des  eaux, 

2^,  On  prend  enfuite  Talcool  qui  a fervî 
à laver  le  réfidu  fec  des  eaux;  on  l’évapore  à 
ficcité. 'Bergman  confeiile  de  le  traiter  par  l’a- 
eide  fulfurique  étendu  d’eau,  comme  la  diffo- 
lution  acéteufe  dont  nous  avons  parlé  plus  haut- 
mais  il  faut  obferver  que  ce  procédé  ne  fert 
qu’à  faire  connoître  la  bafe  de  ces  feîs.  Pour 
déterminer  l’acide  qui eft  ordinairement  uni  à 
Oiagnéfie  ou  à la  chaux,  3c  quelquefois  à toute 
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les  deux  dans  ce  réfidu  , il  faut  verfer  fur  co 
réfidu  (ec  quelques  gouttes  d’acide  lulfuriqus 
très-concentré  qui  excite  une  efPervelcence  3c 
dégage  du  gaz  acide  muriatique , reconnoiffabl® 
par  fon  odeur  & fa  vapeur  blanche,  lorfque  le  fel 
qu’on  examine  eft  formé  par  cet  acide.  On  peut 
encore  s’en  afiurer  en  diffolvant  tout  le  réfidu 
dans  l’eau  , & en  y mêlant  quelques  gouttes  dô 
dilfolution  nitrique  d’argent.  Quant  à la  bafe, 
qui  eft,  comme  nous  l’avons,  déjà  dit  ou  de 
la  chaux  , on  de  la  magncfie  ou  toutes  les  deux 
enfemble  , on  reconnoît  leur  quantité  &:  leur 
nature  par  le  même  acide  fulfurique  , ainfi,  que 
nous  l’avons  expofé  ci-defTus  pour  la  difiblution 
acéteufe, 

3^.  La  leffive  du  premier  réfidu  de  Teaii  mi- 
nérale , faite  avec  huit  fois  fon  poids  d’eau  dif* 
tillée  froide  » contient  les  fels  neutres  alcalins  , 
tels  que  le  fulfate  de  fonde  , les  muriates  ou 
fels  marins , le  carbonate  de  potafie  ou  de  foude  , 
& le  fulfate  de  magnéfie.  Quelquefois  il  s’y 
trouve  aufti  une  petite  quantité  de  fulfate  de 
fer.  Ces  fels  ne  font  jamais  tous  enfemble  dans 
les  eaux.  Le  fulfate  de  foude  di  le  carbonate  de 
potafie  ne  fe  trouvent  que  très-rarement  dans 
les  eaux  ; mais  le  fel  marin  s’y  rencontre  fré- 
quemment avec  le  carbonate  de  foude  le 
fulfate  de  magnéCe  y exifte  auifi  aflez  fouvent^ 
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& il  efî  même  des  eaux  qui  en  contiennent 
une  aflez  grande  quantité.  Lorfqiie  ce  premier 
lavage  du  réfîdu  d*une  eau  minérale  ne  contient 
qidune  efpèce  de  fel  neutre , il  eft  fort  ailé  de 
Tobtenir  par  la  criPuilliraLion  , Si  de  s’aiTurer  de 
fa  nature  par  fa  forme  ^ fa  faveur,  l’acftion  du 
feu  , ainfi  que  celle  des  réactifs.  Mais  ce  cas 
cft  fort  rare,  Sc  il  efi:  beaucouo  plus  ordinaire 
que  pIiifiCLirs  fels  (oient  réunis  dans  cette  kflive; 
on  dpit  alors  chercher  à les  féparer  par  une 
évaporation  lente:  ce  moyen  même  ne  réuffiU 
fant  pas  toujours  parfaitement,  quelque  foin 
que  Ton  emploie  à évaporer  cette  première 
leiiive  , il  tiiuc  examiner  de  nouv.au  chacun 
des  feis  qu’on  obtient  dans  les  ditTérens  tems 
de  rév’aporati'on.  C’cfl  le  plus  fouvjnt  le  car- 
bonate de  ioude  , qui  fe  clépofe  confuférnent 
avec  les  fris  muriariqües  ; on  parvient  à les 
féparer  en  fuivant  un  procédé  indicjué  par  M. 
Gioanenî.  Î1  confilbe  à laver  ce  fel  mixte  avec 
du  vlnai;ire  difllllé.  Cet  acide  diilout  le  car- 


bonate de  foude  ; on  deiTeche  le  mélange  & on 
le  lave  de  ncuveui  avec  de  l’alcool  , qui  fe 
tliarre  de  l’acérite  de  foude  , fans  toucher  au 
fcl  marin.  On  évapore  à ficcité  la  diflolution 
fpiritueufe  , Si  on  calcine  le  réfidu  ; le  vinaigre 
ie  décompofe  & fe  brûle;  on  n’a  plus  alors 
que  la  foude  dont  on  connoît  exaétemenc  Ig, 
guantlté* 
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4^\La  leffive  du  premier  réfidu  de  î’eau  rnli* 
rérale  faite  avec  quatre  ou  cinq  cent  fois  Ton 
poids  d*eau  bouillante  , ne  coinleni:  que  du 
fulfate  de  chaux  ; on  s’en  affure  par  ranimo-r 
niaque  cauflique  bien  pure,  qui  n’y  occafionne 
aucun  changement  5 tandis  que  la  potalle  cauf- 
tique  ia précipite  abondamment.  En  Tévaporant 
à ficdté  , on  çonno;t  exactement  la  quantité 
du  terreux  qui  étoit  contenu  dans  l’eau, 

§.  VII  L Des  Eaux  minérales  arEficlclles, 

Les  procédés  nombreux  que  nous  venons  da 
décrire  pour  examiner  les  rélidus  des  eaux  mi- 
r.crables  évaporées,  fufHfent  pour  reconnoître 
avec  la  plus  grande  précilion  toutes  les  diverfet 


matières  qui  font  tenues  en  diflblutlon  dans  ces 
fiuides.  Cependant  il  refte  encore  un  pas  à fairo 
pour  afiurer  le  fuccès  de  fon  analyfe  ; ç’eil 
d’imiter  îa  nature  par  îa  fynrhèse , & en  dif- 
foîvant  dans  de  l’eau  pure  les  difiérentes  fnbf-* 
tances  retirées  par  lanalyfe  de  î’eau  minérale 
que  l’on  a examinée.  Si  cette  eau  minérale  arti-r 
ficielle  a la  meme  faveur,  la  même  pefanteur, 
& préfente  avec  les  réaélifs  les  mêmes  phéno- 
mènes que  feau  minérale  naturelle  analyfée  , 
e’eft  la  preuve  la  plus  complète  & la  plus  cer- 
taine que  l’analyfe  a été  bien  faite.  Cette  com- 
binaifoa  artificielle  a mçme  Tavantage  de  pouj# 
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voir  fournir  en  tout  tems  , en  tous  lieux , Sc 
à peu  de  frais  des  médicamens  aufïi  utiles  pour 
la  guérlfon  des  maladies^  que  les  eaux  minérales 
naturelles,  dont  le  tranfport  & beaucoup  d’au- 
tres circonftances  font  fufceptibles  d’altérer  les 
propriétés. 

Les  cliimifles  les  plus  célèbres  penfent  qu’il 
cfl:  poiTible  d’imiter  les  eaux  minérales.  Mac-* 
quer  a fait  obferver  que  depuis  la  découverte 
de  l’acide  carbonique,  de  la  propriété  qu’on 
lui  a reconnue  de  rendre  plufieurs  fubftan- 
ces  fülubles  dans  l’eau  , il  eft  beaucoup  plus 
aifé  de  préparer  des  eaux  minérales  artificielles. 
Bergman  a enfeigné  la  manière  de  compofer 
des  eaux  qui  iimiient  parfaitement  celles  de 
Spa  , de  Seltz  , de  Pyrmont,  ôcc.  Il  nous  a 
appris  qu’en  Suède  on  en  fait  ufage  avec  beau- 
coup de  fuccès;  6»:  il  a éprouvé  lui-même /les 
bons  effets  de  ces  préparations.  M.  Duchanoy 
fi  publié  nn  Ouvrage  dans  lequel  il  a donné 
une  fuite  de  procédés  pour  imiter  toutes  les 
eaux  minérales  qu’on  a coutume  d’enhployer  erî 
médecine.  Il  y a donc  tout  lieu  d’efpércr  que 
la  chimie  pourra  rendre  des  fervices  importans 
à l’art  de  guérir,  en  lui  fourniffant  des  médica- 
mens précieux,  dont  il  fauraàfon  gré  adoucis 
©U  augmenter  l’adivité. 
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DISCOURS 

Sur  les  principes  & f enfcmble  de  la 
Chimie  ma d crm. 

P N fulvant  les  progrès  que  la  Chimie  n'a 
ccfTé  de  faire  depuis  vingt  ans , on  reconnoît 
bientôt  que  la  théorie  de  Stahl  ébranlée  par  la 
découverte  des  divers  fluides  éîaftiques  & de 
leurs  propriétés , a laiffé  pendant  quelque  tems 
refprrc  des  chimiflcs  en  fufpens  , & a fait  naître 
des  théories  prcfqu’auflî  différentes  les  unes  des 
autres , q>/  1 y avoit  d’hommes  férieufemenç 
occupés  de  certe  fcience.  Parmi  ces  favans  , Il 
en  ell:  un  affez  grand  nombre  , Xur-tout  dans  le 
nord  5 qui  n’onc  point  encore  pris  de  parti  , 6c 
qui  continuent  à lier  la  théorie  du  phlogiftiquo 
avec  les  faits  nouvellement  découverts,  Mau 
ceux  qui  pofsèdent  l’enfemble  de  la  fcience  . 
reconnoiflent  facilement  que  cette  liaifon  n'eft 
en  aucune  manière  fatisfaifante  pour  Tefprlt, 
ôc  qu’elle  exige  des  rapprochemens  forcés  dont 
on  apperçoit  bientôt  l’incohérence. 

La  doctrine  adoptée  par  plufieurs  chimifte* 
François , à la  tête  defquels  il  faut  placer  M,  La^ 
Foifier  qui  en  a le  premier  jette  les  fondemeaa 


Êlémens 

6c  quî  en  a prefque  conçu  tout  renfembîej,  tveft 
pas  lu.erte  aux  mêmes  difficultés.  Sa  fimplicirc  , 
fa  marche  méthodique , fa  clarté  6c  la  facilité 
avec  laquelle  on  l'applique  à tous  les  phénomènes 
de  la  chimie  5 la  mettent  beaucoup  au-deffius  de 
toutes  celles  qui  partagent  encore  phyficien? 
de  l’Europe  qui  ne  Tout  point  adoptée.  Elle 
coinpte  aujourdffiui  parmi  fes  partifans  les  plus 
célèbres,  MM.  Lagrange,  la  Place,  Black, 
Kîrwan  , Van-Marum  , Bertholîet  , Monge, 
Morveau  , Chaptaî  , Charles  , Landriani  , 
Schurer,  Girtanner,  Jacquin  le  fils,  Arézula, 
^c.  &Cv  J^ai  eofeigné  cette  docTtrine  dans  mes 
cours  ■ publics  & particuliers  ‘ depuis  douze 
années  ; s’il  m’eft  permis  de  croire  que  j’ai  ajouté 
quelque  clarté  & quelque  méthode  au  fyrteme 
des  connoiflances  chimiques  modernes  , éolt 
par  mes  cours  de  mes  écrits  , folt  par  les 
découvertes  que  j’ai  publiées  depuis  quinze  ans  , 
il  doit  m’être  permis  de  dire  qu’aucune  théorie 
tie  rend  un  compte  plus  fidèle  & plus  exaél  de 
de  tous  les  phénomènes  de  la  nature  & des  arts. 
Cette  doélrine  a été  expofée  en  détail  dans 
toutes  les  parties  de  cet  ouvrage  élémentaire. 
Mais  comme  il  peut  être  avantageux  d’en  offrir 
on  enfernble  fuccinél-,  un  rapprochement  général, 
j'ai  penfé  qu’en  réuniffant  dans  un  difeours  de 
peu  d’étendue  les  principes  lur  jeiquçis  elle  efl; 
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fondée,  elle  en  deviendroit  plus  frappante  & 
plus  c'alre  pour  ceux  qui  fe  livrent  à 1 etude  de 
• cette  fcience,  & que  ce  difcours  leur  feroic  d’au- 
tant plus  utile  qifii  offriroit  le  réfumé  des  grands 
pl-iénomcnes  auxquels  tous  les  autres  peuvent 
erre  rapportés  comme  à des  chefs  générauîc. 

If  n’y  a pas  une  feule  expérience  de  chimie 
où  il  n’arrive  l’un  ou  l’autre  des  deux  phéno- 
mènes fuivans.  Le  calorique  efl;  dégagé  ou 
fixé  ; 2^  un  fluide  élafliqiie  efl:  formé  ou  ab- 
fotbé,  ou  fabafe  palfe  d*un  corps  dans  un  autre* 
Ges  deux  faits  généraux  une  fois  établis  & 
reconnus  avec  ceriitude  , on  conçoit  que  la 
baie  de  la  théoiie  chimique  porte  fur  les  pro- 
priétés, l’adion  du  calorique,  la  formation  & 
la  fixation  des  fluides  élaftiques.  C’efl;  donc  fur 
ces  deux  objets  qu’il  faut  fixer  toute  ion  at- 
tention. 

jDe  la^chaleur  ^ de  la  formation  & de  la  fixation 
dçs  fluides  élaftiques ^ 

Quoique  la  pefanteur  jufqu’aélueîîement  in- 
déterminée du  calorique  libre  ou  combiné  ne 
puiiTe  pas  prouver  fon  exifleiice  matérielle , 
tous  les  phénomènes  de  la  chimie  fe  réuniiTent 
pour  faire  penfer  que  c’efl:  un  être  ou  un  corps 
exiftant  par  lui-méme  , jouiflfant  de  propriétés 
confiantes,  & obéiffant  à des  attrapions  inva- 
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rlabîes  dans  des  cîrconftanccs  égales.  Outre  la 
fenfatioû  commune  à tous  les  hommes  que  le 
calorique  Fait  éprouver  à nos  organes  ^ les 
phyficiers  y ont  reconnu  des  propriétés  d?f- 
tinétives  & qui  r/apparîiennent  qu’à  cet  être. 
Telle  efl  la  laréfaélion  , ou  l’écanement  des 
BQoIécuîes  que  le  calorique  opère  dans  tous  les 
corps  de  la  nature  qui,  en  augmentant  leur 
volume,  diminue  leur  attraélion  pour  elles- 
memes,  diminue  egalement  leur  pefanteur  fpéci- 
fique  fans  ajouter  à leur  maffe,  & augmente  leur 
attraélion  pour  les  molécules  des  autres  corps. 
Plus  le  calorique  s’accumule  dans  les  corps,  plus 
il  s’y  comprime  ou  s’y  condenfe  ; plus  fon  attrac- 
tion particulière  pour  ces  corps  s’accroît , & 
plus  aulïi  leurs  propriétés  changent.  La  fufion 
ou  liquéfaéHon,  la  voîatilifatior>  ou  fublimation, 
le  pafTage  des  liquides  à la  forme  de  vapeurs 
ou.de  fluides  élaftiques,  font  les  effets  conftans  de 
la  pénétration  ou  plutôt  de  la  combinaifon  du 
calorique.  De  l’eau  foîide  ou  glacée, en  abforbant 
une  certaine  quantité  de  calorique  , devient 
liquide  ou  coulante  ; une  plus  grande  dofe  de 
ce  principe  la  rend  invifible  6c  lui  donne  la 
fprme  de  l’air.  On  ne  peut  douter  que  de  l’eau 
liquide  ne  foit  un  compofé  de  glace  & d’une 
dofe  déterminée  de  calorique,  & que  de  Teau  en 
vapeur  ou  en  gaz  ne  foit  la  même  combinaifon 
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avec  une  quantité  plus  grande  de  calorique. 
Telle  eft  la  théorie  générale  de  la  formation  de 
tous  les  fluides  élafliques  ; tous  font  compofés 
d’une  bafe  plus  ou  moins  folide,  & de  matière 
delà  chaleurou  decalorique.  Comme  ce  dernier 
principe  fuit  des  loix  qui  lui  font  particulières 
dans  fes  attra étions  , il  quitte  un  corps  pour 
s’unir  à un  autre,  ou  bien  les  corps  auxquels 
le  calorique  efl:  uni , ayant  pour  d’autres  corps 
une  attraction  plus  forte  que  celle  qu’ils  ont 
pour  le  calorique,  îalfTent  échapper  ce  principe 
pour  s’unir  à ces  corps.  Une  foule  d’expériences 
de  chimie  préfente  l’un  ou  l’autre  de  ces  phé- 
nomènes relatifs  au  dégagement  ou  à la  fixation 
du  calorique  , ou  bien  au  dégagement  ou  à la 
fixation desfluides  élafliques,  & quelquefois  l’un 
& l’autre  de  ces  deux  effets  en  même  tems.  On 
voit,  d’après  cette  théorie  fimple  & qui  n’eftque 
l’expofé  de  tous  les  faits  connus  , que  tous  les 
fluides  élafliques  doivent  porter  deux  noms  ; l’un 
qui  exprime  leur  combinaifon  aérlforme  avec 
le  calorique;  tels  font  les  mots  génériques  d’air 
ou  de  gaz  , f le  premier  employé  pour  défigner 
ceux  de  ces  fluides  qui  font  propres  à lacom- 
buflion  & à la  refpiratlon  ; le  fécond  pour  ceux 
qui  ne  peuvent  pas  y fervir  ; ) & le  fécond  fpé- 
cifique  qui  défigne  la  bafe  particulière  de  chaque 
gaz  ou  fluide  élalliquf , On  conçoit  encore  que 
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pour  offrir  un  rélumé  générai  de  tous  les  faits 
de  chimie  , il  cft  néceOaire  de  jerrer  un  coup- 
d’ccil  fur  les  fluides  éîaftlques  , qui  foat  ou 
produits  & dégagés , ou  fixés  & abforbés  dans 
les  divers  phénomènes  relatifs  à cecte  feience. 

Tous  !es  fluides  ciafliques  dont  il  efl  imoor- 
tant  de  rappelîer  ici  les  propriétés,  peuvent  être 
partagés  en  quatre  dalles, 
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De  la  nature  & des  proprlétls  principales  de 
ces  diverfes  efphces  de  jluides  élaftiques. 

* 

I.  U air  vital  OM  h gat^oxigêne  nommé  air 
diphlùgijîlqué par M.  Prieftley  qui  Ta  dcccnavert , 
empyru  & principe  jorhih  par  quelques  anglois, 
eft  retiré  aujourd’hui  de  beaucoup  de  matières. 
Le  précipité  per  fe  ou  oxide  de  mercure  , le 
précipité  rouge  ou  l’oxide  de  mercure  préparé 
par  l’acide  nitrique  , les  précipités  des  eUfférens 
fels  mercuriels  par  les  alcalis  cauftiques , l’oxide 
rouge  de  plomb  arrofé  d’un  peu  d’acide  nitrique 
les  nitrates  alcalins  & terreux^  le  nitrate  d’ar- 
gent , l’oxide  de  manganèfe  natif  feul  ou  arrofé 
d’acide  fulfurique , l’acide  muriatique  oxigéné, 
le  muriate  furoxigèné  de  potafl'e  , l’acétite  de 
mercure  , l’arféniate  de  zinc  , en  fourniffent 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  par  la  lumière 
& la  chaleur.  Son  dégagement  eft  manifeftement 
dû  à l’aéHon  fimultanée  de  ces  deux  principes.  Il 
n’eftpointcontenu  enentierdanstous  ces  corps. 
Il  n’y  en  a que  la  bafe  folide  contenue  dans  tous 
ces  corps,  & qui,  dans  l’opération  qu’on  leur  fait 
fubir,  eft  fondue  par  le  calorique  la  lumière, 
& mife  dans  l’état  de  fluide  éiaftique  ; à niehire 
qu’il  fe  dégage , les  oxides  métalliques  fe  re- 
viviflent.  On  l’obtient  encore  des  feuilles  des 
plantes  ou  des  arbres,  expofées  dans  l’eau  char- 
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gée  d’acide  carbonique  au  contad  des  rayons  du 
foleil. 

Souvent  î’air  vital  eft  mélé  d’un  peu  de  gaz 
a^ote  ; il  n’y  a que  celui  qu’on  retire  de  1 oxide 
de  mercure  , de  l’oxide  de  manganèfe,  dumu- 
riate  furoxigèné  de  potafTe  , ou  des  feuilles 
plongées  dans  l’eau  & expofées  à la  lumière 
folaire , qui  en  foit  exempt. 

L’air  viral  efl:  un  peu  plus  pefant  que  l’air 
atmorphérique  ; il  dl  le  feul  fluide  élaftique 
qui  puifle  fervir  à la  combuflion  5 il  l’entretienc 
trois  fois  plus  que  l’air  atmofphérique  ; c’efl:~à- 
dlre,  qu’un  corps  qui  exige  quatre  pieds  cubes 
d’air  atmofphérique  pour  brûler,  n’abefoln  que 
d’un  pied  cube  d’air  vital;  la  combuflion  s’y 
fait  avec  beaucoup  de  chaleur  & de  lumière  , 
& ces  deux  phénomènes  font  dus  à la  (eparation 
rapide  du  feu  qui  quitte  la  bafe  de  cet  air  , 
à mefure  que  cette  bafe  fe  fixe  dans  le  corps 
qui  brûle  ; il  y a des  combuftions  opérées  par 
cet  air  , dans  lefquelles  il  ne  fe  dégage  que  de 
la  chaleur  Sc  point  de  lumière.  Cela  a lieu 
lorfque  le  dégagement  fe  fait  le^ntemenr  & fuc- 
ceflîvement;  il  fert  aufli  à la  refpiration  des 
animaux,  8:  il  fournit  à leur  fang  le  calorique 
qui  eleve  (a  température  au-deCTus  du  milieyi 
qu’ils  habitent, 

La  bafe  de  l’air  vital  combinée  avec  le  car- 
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bonej  le  foufre,  le  phofphore  , l’azote  , Farfc- 
nie  > &c.  conftitue  les  acides  carbonique,  fülfu-^ 
rique,  phofphorique  , nitrique  , arfénique,  &c; 
C’eft  en  raifon  de  cette  propriété  que  nous  avons 
-nommécetre  bafe  ox/Gi:iV£’,  ou  principe  acidi- 
fiant. Il  faut  obferver;  i°.  que  ces  combinalfons 
n’ont  pas  toujours  lieu  en  plongant  ces  corps 
combufbbles  froids  dans  l’air  vital , & qu’il  dt 
fouvent  nécellalre  qu’il  y ait  une  température 
plus  ou  moins  élevée  , pour  les  produire,  au 
moins  rapidement  $ 2°.  que  cette  bafe  ou  oxi- 
gène  entre  dans  chacun  de  ces  compoiés  à des 
dofes  différentes  pour  leur  faturatlon  , & que 
fuivant  qu’il  v eft  plus  ou  moins  voifin  de  cette 
faturation  , il  produit  des  compofés  dlltcrens  5 
3'’.  que  Ton  attraétion  pour  ces  diverfes  matières 
n’eff  pas  la  n.ême  ,•  qu’ainO  le  phofphore 
enlève  l’oxigène  à l’acldc  arfénique,  le  charbon 
à l’acide  phorphorique  , &c.  que  quand  il 
pafTe  de  l’un  de  ces  corps  où  il  étoit  fixé  8c 
Join  de  I état  de  fluide  élafliqne,  dans  un  autre  , 
c’eft  une  efpèce  de  combuftion  tres-îente , 8c 
qui  doit  par  cela  meme  être  fans  chaleur  & (ans 
lumière  , puifque  l’oxigcne  y efl:  dépouillé  de 
Ja  plus  grande  partie  de  ces  deux  principes. 

L'oxigène  uni  à rhydrogene,  conflltue  Teau  ; 
&:  combiné  sux  métaux , il  forme  les  oxides 
méulîiques.  Le  charbon  décompofe  i’eau  8c  les 

oxides 
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bxîdes  inéraliiques  5 à une  température  élcvécj, 
parce  qu’aiors  il  a plus  d’affinité  avec  l’oxigène 
que  celui-ci  n’en  a avec  l’hydrogène  3c  les  mé- 
taux. 

L’air  vital  décolore  les  fubfLances  végétaies 
de  animales;  abforbé  par  les  huiles  fixes,  il 
les  épaiific  6c  les  rapproche  de  l’état  de  cire. 
Uni  à l’acide  muriatique  ôc  à l’acidc  acéteux  , il 
forme  l’acide  muiiatique  oxigéne  de  l’acide  acé- 
tique ou  le  vinaigre  radical. 

La  lumière  forte  du  loleil  a la  propriété  de 
dégager  i’oxigène  en  air  vital  de  plusieurs  de 
fes  coml)inairons  ; comme  des  oxides  de  mer- 
cure , d’argent  ^ d’or,  de  l’acide  nitrique  , de 
l’acide  muriatique  oxigéné,  &c. 

IL  Lt'air  atmofphérlque  ou  Ÿair  commun  elf 
un  compofé  de  l’air  vital  précédent  & de  gaz 
azote.  Dans  ico  parties  de  cet  air  , il  y a en 
poids,  à très-peu  de  choie  près,  73  parties 
de  gaz  azote  , & 27  parties  d’air  vital.  On 
conçoit  d’après  cela  pourquoi  il  n’y  en  a qu’en- 
viron  un  quart  d’abfor hé  pendant  lacombuftion, 
pourquoi  ce  phénomène  opéré  dans  l’air  atmof- 
phérique  a lieu  plus  lentement  & avec  moins 
de  dégagement  de  chaleur  & de  lumière  que 
dans  l’air  vital  ; mais  il  faut  remarquer  de  plus 
qu’il  n’y  a peut-être  pas  une  feule  combufiiqn 
^ans  laquelle  les  27  parties  d’air  vital  fQien| 
lomc  K j; 
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entièrement  abforbées  & fixées  dans  le 
combuflible , & que  d’après  cela  le  réfidu  aérl- 
forme  de  I air  atmofphérique  qui  a ferv»  à la 
combuftion , n’eft  prefque  jamais  du  gaz  azote 
pur  5 quand  même  le  ‘corps  brûlé  refie  dans 
l’état  fixe  & folids , & ne  fe  mêle  point  au 
fluide  élaflique  ; à plus  Forte  rai  (on  le  gaz  azote 
refle-t-il  encore  moins  pur  , lorfque  le  corps 
qu’on  brûle  fous  des  cloches  pleines  d’air  at- 
mosphérique donne  un  réfidu  dans  l’état  aéri- 
Forme  permanent  , comme  le  font  le  charbon 
& toutes  les  madères  organiques  qui  en  con- 
tiennent. 

Une  foule  de  corps  alcèrent  l’air  atmofphérî- 
quéi  & en  abforbent  l’air  vital.  On  neconnek 
encore  que  les  feuilles  des  végétaux  qui  aient  la 
propriété  de  le  renouveller  & de  le  purifier , en 
y verfant  de  Tair  vital  dégagé  de  l’acide  carbo- 
nique & deTeaii , par  la  décompofition  qu’elles 
en  opèrent  lorfqu’elles  font  expofées  au  foleil. 

1 1 î.  Le  gd^  a-^ou  qui  exifle  en  grande 
quantité  dans  l’atmofphère  , a été  ainfi  nommé , 
parce  que  ce  fluide  élaftique  tue  très-promp- 
tement les  animaux,  & éteint  les  corps  en  com- 
biiftlon , parce  qu’il  paroît  être  fous  ce  point 
de  vue  d’une  nature  entièrement  oppoféeà  cello 
de  l’air  vital.  C’efl:  le  même  fluide  élaftique  que 
M»  PriefUey  avoit  appelé  air  £hlogl(îiqué 
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Gu’iî  avoitcri!  qu'il  n’étoit  en  effet  que  de  faiî? 
altéré  par  le  phlogHHque  dégagé  des  corps  ert 
combuftion,  eu  des  matières  odorantes  5 en  un 
mot,  par  toutes  les  opérations  de  la  nature  ôc 
de  i’art\  qu’il  procedis  phlogïfllquans  \ 

mais  il  eH:  prouvé  aujourd’hui  que  ce  fluide  eft 
tout  formé  dans  fatrnofphère , & qu*il  n’elt  que 
mis  à nud  à mefute  que  Pair  vital  efl:  ablorbc* 
C'eft  fur  ce  fluide  éiaUique  que  les  phyficiens 
niodernes  ont  fait  le  plus  de  découvertes  ira- 
portantes  5 il  y a plufïeurs  moyens  de  ie  pro- 
curer du  gaz  azote  pur.  Le  plus  employé  eft 
le  (ülfure  de  potafïe  liquide  qu’on  expofe  à 
une  quarrlté  donnée  d’air  atmofphërlqUe  dans 
des  cloches  ; il  en  ablorbe  peu  à peu  Pair  vital  ; 
& lorfque  Pabfcrptian  eft  complette , le  g^i 
azote  refte  pur.  Ge  procédé  eft  dû  à Scheélci 
On  Tobiient  encore  d’après  la  découverte  dé 
M.'  Berrholiet,  en  traitant  la  chair  niufculaire 
Ou  la  partie  flbreufe  du  fang  bien  lavée  avec 
l’acide  nitrique  foible  dans  les  appareils  propres 
à recueillir  le  gaz  ; mais  il  faut  que  les  matières 
animales  foient  bien  fraîches  ; car  fi  elles  font 
altérées  j elles  donnent  de  Pacicle  carbonique 
mêlé  au  gaz  azote.  J’ai  découvert  que  les 
Veftîes  natatoires  des  carpes  dans  lefquelles  M« 
Prieftiey  avoir  déjà  reconnu  de  l’air  nuifiblCÿ 
font  pleines  de  cette  sfpèee  de  fluide.^  de  qu  il 
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füffit  de  les  brifer  fous  des  cloches  pleines  d’eall 
pour  le  recueillir. 

Le  gaz  azote  eft  plus  léger  que  l’air  atmoP^ 
phérique;  il  éteint  fubitement  les  bougies  alla* 
niées  5 Ôc  il  tue  avec  beaucoup  de  promptitude 

d’énergie  les  animaux  qu’on  y plonge.  Pdêlé 
?ivec  l’air  vital  dans  la  proportion  de  75  fur  27, 
;1  forme  î’alr  atmofphérique  artificiel.  Si  on 
Fajoute  en  plus  grande  proportion  , üconftitue 
iin  air  nuifible  aux  animaux.  L’eau  & les  terres 
n’ont  pas  cl’aéHon  connue  fur  ce  gaz  non  plus 
que  les  acides;  il  paraît  cependant  qu’il  ell 
fufceptible  d’être  abforbé  par  l’acide  nitrique,  dl 
pofTible  de  le  rendre  rutilant;  M Cavendish  a 
dcccüveft  que  trois  parties  de  gaz  azote  mê- 
îées  avec  fept  parties’  d’air  vital  dans  des  cîo^ 
clics  , de  expofées  au  choc  des  étincelles  élec- 
triques 5 font  peu  à peu  condenfées,  3c  don-=^ 
tient  rrailfance  à f acide  nitrique  ;•  delà  la  théorie 
de  la  formation  de  cet  acide  dans  ratm'ofphère* 
M,  BertiioIIet  a trouvé  que  Tammoniaque  ell 
décompofée  par  l’acide  nitrique  chaud,  par 
l’acide  muriatique  oxigéné,  & dans  la  déto«f 
nation  de  for  fulminant.  Il  a reconnu  qu’elle 
ed  formée  de  cinq  parties  d’azote  en  poids, 
ôc  d’;  me  partie  d’hydrogène.  Il  a a-uffi  décou- 
vert que  les  matières  animales  contiennent 
beaucoup  d’azote , que  c’eft  la  combinaifoa 
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àe  cct  azote  avec  i’hydrogène  qui  confiitue 
l^immoniaque  qu'on  en  obtient  par  l’aéèion 
du  feu  & par  la  putréfaâion  , que  les  plantes 
qui  four.nî0ent  ce  même  Tel  par  la  diftilla- 
t'ion  , en  doivent  la  formation  à Tapote  qu'el- 
les  recèlent  auiïi  , qu'elles  méritent  à juft^ 
titre  le  nom  de  plantes  animales  que  quel- 
ques chimiftes  leur  avoient  donné.  Je  me  fuis 
convaincu  depuis;  que  de  toutes  les  ma- 
tières animales  la  partie  fibreufe  était  celle  qui 
fourniffbit  le  plus  de  gaz  azote  par  l’acide  nitri- 
que ; 2°.  qu’après  la  putréfaétion  il  n’en  refloit 
plus,  & qu’on  en  retiroit  alors  une  grande  quan- 
tité d’ammoniaque  ; 3"^.  que  plufieurs  fubfîanccs 
végétales , et  en  particulier  le  gluten  de  la  fa- 
rine, la  gomme  élaftique  , la  fécule  verte  , & 
îa  matière  ligneufe  YournilTent  du  gaz  azote 
par  l’adiofi  de  l’acide  nitrique. 

Ces  propriétés  bien  remarquables  du  gag 
azote  méritent  fur-tout  l’attention  des  méde- 
cins. Elles  répandent  du  jour  fur  la  différence 
des  matières  végétales  &c  animales,  fur  la  for-s* 
mation  de  l’ammoniaque  , fur  la  putréfaêllon  , 
fur  la  caufe  de  la  produéfion  de  l’acide  nitrique 
par  les  matières  animales  pourries. 

Comme  ce  fluide  élaflique  a été  confondu 
par  quelques  perfonnes  avec  l’acide  carboniqu  : 
il  faut  fe  rappeler  que  le  gaz  azote  n’a  poi: , 

iq 
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de  i^ivcur  fenfible,  qu*il  efl  beaucoup  plus  îegef 
que  cet  acide  aériforme,  qudl  ne  rougit  point 
la  teinture  de  tournefol  de  ne  précipite  pas  l’eau 
de  cluiux. 

iV.  Le  nitreux  avoit  été  entrevu  par 
Haks,  mais  c’eft  M,  Friedley  qui  Ta  bien  fait 
Connoître.  Ce  fluide  élailique  fe  dégage  pen- 
dant l’afllon,  d’un  grand  nombre  de  corps  corn- 
buflibles  fur  î’acide  nitrique,  3c  fur  tour  des  mé- 
taux , des  huiles,  des  mucilages,  de  Taicool. 
Il  éteint  les  bougies  ; il  tue  les  animaux  ; il 
n’efl:  ni  acide,  ni  alcalin;  il  mefr  point  altéré 
par  l’eau  pure.  Avec  l’air  vital  il  reforme  de 
î’acide  nitrique^  parce  qu’il  iven  lui  même  que 
deracïde  nitrique  privé  d’une  partie  d’oxigèncs 
3c  conféquemment  un  çompoié  d’azote  & d’oxi- 
gène  , mais  contenant  plus  de  la  première  , oc 
moins  du  fécond  que  Tacide  nitrique.  Ce 
gaz  contient  fouvent  une  proportion  très-va- 
riable de  gaz  azote,  qui  dépend  delà  décom? 
poiition  plus  ou  moins  abopdanîe  de  l’acide 
nitrique  , par  les  matières  combnftibles  que 
l’on  prend  pour  le  dégager  ; delà  vient  l’in- 
certitude fur  les  effets  eudiométriques  du  gaz 
nitreux.  On  conçoit  d’après  cela  pourquoi , 
dans  pîufieurs  cas , & fpéç  alement  lorfqu’on 
emploie  pour  obtenir  du  gaz  nitreux  un  corps 
très-avide  d’oxigène  , 3c  qui  en  abforbe  bea^y 
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coup  pour  fa  faturatlon , on  obtient  un  gaz 
nitreux  contenant  du  gaz  azote  à nud  , &:  quel- 
quefois  même  on  ne  retire  que  du  gaz  azote; 
Ce  gaz  nitreux  compofé  d’azote  &:  d’oxigène , 
contient  encore  plus  de  ce  dernier  qu’il  n’y 
en  3 dans  l’air  atmofphérique  ; on  démontra 
Je  fait  en  le  décompofant  par  un  fulfure  alcalin 
liquide.  Une  diflblution  de  çe  fulfure  mîfe  dans 
une  cloche  pleine  de  gaz  nitreux  , en  abforbe 
promptement  une  partie  ; bientôt  ce  gaz 
ne  rougit  plus  par  le  contaâ:  de  l’air  ^ il  en-» 
tretient  la  combuiHon  des  bougies,  mieux  qu^ 
l’air  atmofphéiique  ; c’eiT:  en  effet  de  l’air  ua 
peu  plus  pur  que  fair  commun  5 la  propor- 
tion de  l’air  vital  au  gaz  azote  y efl:  plus 
confidcrabie  que  dans  ratxnofphcre  ; mais  £ 
rpn  continue  à renouveüer  & à lalfler  agir 
le  fulfure  fur  çe  gaz,  tout  î’air  vital  en  eft 
bientôt  abforbé,  il  ne  refte  plus  que  du  gaz 
azote.  Remarquons  encor)®  que  le  gaz  nitreu:^: 
donne  à la  flamme  une  couleur  verte  avant 
de  l’éteindre,  6c  que  dans  un  grand  nombre 
de  cas  , cette  couleur  efl:  produite  par  les  comr 
pofés  dont  l’azote  fait  partie. 

Ces  propriétés  principales  du  gaz  nitreux,  de 
en  particulier  fa  combinaifon  rapide  avec  l’air 
vital,  indiquent  fon  analogie  avec  les  corps 
j^ombufliblej  , & Macquer  avait  remarqué  qu^ 
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îa  formation  artificielle  deTacide  nitreux  qui  éi 
lieu  dans  le  mélange  de  ces  deux  gaz,  efl:  un© 
efpece  de  combuflion  ; mais  comme  celle-ci 
n eft  pvednt  accompagnée  de  flamme  , je  n ai  pas 
cru  devoir  ranger  le  gaz  nitreux  dans  la  dafle 
des  gaz  infiammables.  Il  différé  de  Tair  armof- 
phé  nque  ék  par  la  proportion  de  Tes  deux 
principes,  & par  leur  état  de  comprefîion.  Dans 
le  gaze  nitreux  Toxigène  de  Tazote  font  pri- 
vés de  toute  la  quantité  de  calorique  & da 
lumière  qu’ils  contiennent  dans  ratmofphère. 
I/oxigcne  retient  cependant  affez  de  l’un  6e 
de  l’autre  de  ces  principes,  pour  que  plufieurs 
corps  combuftlbîes  y brûlent  avec  fiamme , 
comme  le  fait  le  pyrophore  » &c. 

V.  Le  acide  carbonique  eft  le  premier 
fluide  élafiique  qui  ait  été  connu.  Le  doélcur- 
Black  qui  en  a découvert  la  préfence  dans  la 
craie  6<:  les  alcalis,  a démontré  en  méme-tems 
que  c’étoit  à lui  qu’étoit  due  la  propriété  effer- 
vefeente  de  ces  matières  , leur  douceur  , leim 
criftallifabilité  ; que  lorfqu’on  le  leur  enlevoit, 
les  matière^  alcalines  devenoletu  âcres  & cauf- 
tiques,  non  etfervercentes,  diz.  Ce  gaz  exifte 
dans  Pair,  dont  il  fait. à peu  près -5™  ? dans  les 
eaux  acidulés  > dans  quelques  cavités  (outerreL 
nés  , comme  la  grotte  du  chien , &c.  il  a une 
pelâneeur,  à très-peu  de  chofe  près,  double  de? 
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celle  ce  Tair  atmofphériqiie  ; il  a uae  odeut 
piquante  & une  faveur  aigre;  il  éteint  les  corps 
enjflammés  , il  tue  les  animaux  , il  rougit  la  tein^ 
turc  de  tournefol  précipite  leau  de  chaux, 
rend  la  craie  dilfoluble  clans  leau  , forme  avec 
toutes  les  matières  alcalines  , des  .carbonates, 
ou  efnèces  de  Tels  neutres  criftallifibles , dans 
lerqiiels  les  propriétés  alcalines  font  encore  fen- 
fîbles  en  raifon  de  la  foiblelTe  de  Taclde.  Ce 
gaz  acide  qui  joue  un  grand  rôle  dans  les  phé- 
nomènes de  la  nature  & de  l’art , efl  un  com- 
pofé  de  carbone  oc  d’oxîgène;  le  premier  à la 
dofe  de  28  parties  & le  fécond  à celle  de  J2 
fur  100,  Comme  le  carbone  paroîtêtre  le  corps 
connu  qui  a la  plus  forte  atiradion  polîible 
pour  l’oxigène,  l’acide  carbonique  eft  un  des 
Gompofés  les  plus  difficiles  à détruire,  & un  des 
produits  les  plus  fréquens  de  l’analyfechlmique. 
Il  fe  forme  dans  tous  les  cas  où  des  coros 

I » 

qui  contiennent  foxigène  font  chauffés  avec 
du  charbon , comme  la  réduétion  des  divers 
oxides  métalliques  par  les  huiles,  par  le  char- 
bon lui-mème,  Bcc,  par  la  décompofîtion  des 
matières  organiques  qui  contiennent  du  car** 
bone  te  de  beau,  8<:,c. 

VI.  Le  ga^  acide  Julfureux  que  l’on  obtient, 
foit  en  brûlant  le  foufre  très-lentement,  foit 
çn  enlevant  à Tacide  fulfurique  une  portion  de 
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fon  o^igène,  eft  un  compofé  de  fouCrc  & d‘oxi^ 
gQne^  dan$  lequel  çe  dernier  principe  cfl  moins 
abondant  que  dans  i’acide  fulfurique.  Ce  gaz  eft 
d une  odeur  de  fouti'e  , âcre  6c  pnquante,  d’une 
faveur  tres-aigre  ; il  éteint  les  corps  combuftl- 
bî'es  en  ignition  , li  tue  les  animaux.  On  peut 
le  çondenfer  en  liquide  par  un  grand  froid  , 
comme  l’a  découvert  AI.  Monge.  îî  rougit  6c 
décoloré  la  plupart  des  couleurs  bleues  vé- 
gétales; il  s’unit  à l’eau  6e  à la  glace  qu’il  fait 
fondre  en  raifon  du  caloriaue  qui  fe  dés:acpQ 
de  ce  gaz  pendant  qifii  fe  fixe.  Quand  il  eft 
uni  à des_  bafes  terreufes  ou  alcalines,  il  ab- 
forbe  peu  à peu  Toxigène  atnaorp!;érique  ^ 
paile  à l’état  d’acide  fulfurique. 

VIL  Le  ^cîdc  ftuoîique  fe  dégage  du 
fluate  de  chaux  natif  ou  fpath  vitreux^  par  l’a- 
cide fulfurique;  ii  a une  odeur  & une  faveur 
très‘ fortes;  il  diü'out  la  terre  fiiicée  & la  fient  en 


fufpenfiori  aériforme  & inviiibic.  Le  conraél  de 
beau,  en  le  fixant,  fépare  une  portion  de  cette 
terre;  les  alcalis  la  féparent  toute  entière.  On 
n en  connoïc  oas  la  nature;  & fi  cet  acide  eft , 
comme  plufieurs  autres  acides  minéraux,  un 
compofé  d’une  bafe  acidlfiable  {impie  avec 
foxigène,  ce  radical  aciuifiabie  a upe  très-forte 
attradion  pour  l’oxlgène  ^ puifque  le  charbp^ 
ne  i erdève  point» 
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VIII.  Le  ga^  acïdi  miiria tique  n’oll:  quô 
Tacide  muriailque  dégagé  de  l’eau  & fondu 
en  fluide  élafilque  par  le  calorique.  Son  odeur 
vive  & füfroquante  , fa  faveur  très  - forte  , 
fa  diffblubllité  dans  l’eau  froide  qui  l’abforbe 
promptement  2c  en  féparant  le  calorique  qui  le 
tenoit  fondu,  les  feis  neutres  particuliers  qu’il 
forme  avec  les  bafes  terreufes  & alcalines , la 
vapeur  blanche  qu’on  appercoit  dès  qu’il  efl:  en 
contad  avec  l’eau  difloute  dans  i’atmofphère, 

îe  caraèlérifent.  On  ne  connoît  oas  fa  nature 

» 

intime  ou  fa  compofitlon;  fa  bafe  acidiflable 
tient  fans  doute  très-fortement  à l’oxlgène  , 
'puifqa’on  n’a  pas  encore  pu  en  féparer  les  prin- 
cioes.  On  va  voir  que  cet  acide  a meme  la 
propriété  d’erdever  cet  oxigène  à plufieurs  corps 
qui  en  font  faturés. 

IX.  Le  acide  muriatique  oxigéné  fe^  dé- 
gage avec  beaucoup  de  facilité  pendant  l’aéLon- 
réciproque  de  l’oxide  natif  de  manganèfe  & de 
l’acide  muriatique.  Il  efl  reconnu  que  cette  pro* 
duction  d’un  gaz  particulier  efl;  due  au  pafl'age 
de  r oxigène  du  manganèfe  dans  l’acide  muria- 
tique. Ce  gaz  retient  toujours  une  partie  colo- 
rante d’un  jaune  verdâtre  ; il  a une  odeur  forte 
^ piquante.  Il  n’eft  point  acide  ,*  il  diminue  & 
rougit  la  flamme  des  bougies  fans  les  éteindre; 
il  tue  très -promptement  les  animaux;  il  déco» 
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lore  îes  étoffes , la  teinture  de  tournefol  , îa 
firop  de  violette  , les  fleurs , & réduit  tous  ces 
corps  au  blanc  ; il  décolore  de  même  &:  blan- 
chit la  cire  jaune , îl  décompofe  fammo- 
Plaque , qui  peut  fervir  d’après  cela  pour  fe 
préferver  de  fes  effets  nuiGbles  ; il  en  fcpare 
du  ga?.  azote  , à mefure  que  foxigène  du 
gaz  muriatique  fe  porte  fur  Thydrogène  de 
l'ammoniaque  , avec  lequel  il  forme  de  l’eau* 
îl  épaitTit  les  huiles  fixes;  il  oxide  les  métaux, 
même  le  mercure  & l’or,  La  plupart  des  ma- 
tières métalliques  jettces  en  poudre  dans  des  clo- 
ches pleines  de  gaz  acide  muriatique  oxigéné, 
y brûlent  avec  une  flamme  cclarante,  Il  fe  dif-^ 
fout  dans  Teau  à laquelleil  commuifique  toutes 
Ces  propriétés  ; il  fe  décompofe  peu  à peu 
par  le  contaêl  de  la  lumière , & il  repaffa  à 
Tétât  d*aclde  muriatique  pur^ 

C’efl:  une  des  découvertes  les  plus  fingulière$ 
de  la  chimie  moderne  , que  la  formation  dô 
l’acide  muriatique  oxigéné  ôc  de  fon  gaz.  Cette 
découverte  fait  voir  que  l’acide  muriatique  fe 
comporte  avec  les  corps  combuflibîes  abfo- 
îument  d’une  manière  inverfe  de  çelle  des  au- 
tres acides  ; en  effet , tous  ces  fels  paroiffent 
être  décompofes  par  beaucoup  de  métaux  qui 
ont  en  général  plus  d’attradion  pour  Toxigène 
qu’il  n’y  ei)  a entre  celui-çi  & les  bafes  coIu■^ 
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buflibles  ou  les  radicaux  des  acides.  L’acidd 
muriatique  au  contraire  n'eO:  pas  décompofô 
par  les  métaux  qui  ne  lui  enlèvent  point  fo!!? 
ôxigcne,  & fur  la  plupart  defqueîs  il  ne  paroît 
point  avoir  d’aétion  en  raifon  de  cette  pro** 
priété.  Sa  bafe  jurqu’aéliiellemcnt  inconnue^ 
non-feulement  tient  fortement  au  principe  acb 
dlbant  ; mais  elle  eft  même  rufceptible  de  l’en^ 
lever  à plufieurs  oXides  métallique  ^ tels  que 
ceux  du  mercure,  du  plomb  , du  fer,  &:c.  quand 
il  en  efl  faturé,  il  cefTe  d’être  acide,  de  forte 
qu’un  excès  d’oxigène  lui  ôte  l’acidité;  ce  qui 
eft  le  contraire  de  plufieurs  autres  corps  corn- 
buftibles.  Cet  excès  d’oxigène  le  rend  fut* 
Ceptible  d’agir  fur  des  métaux  auxquels  il  n’ap*^ 
porte  aucun  changement  dans  fon  état  ordi^^ 
naire;  tels  en  particulier  que  l’antimoine,  le 
mercure,  l’argent  6c  l’or.  A mefure  que  ces 
métaux  lui  enlèvent  cet  excès  d’oxigène,  ils 
fe  braient  & ils  fe  diftolvent  dans  i’acide  mu- 
riatique qui  fepaftè  lui  même  à fon  premier 
état.  Ces  oxidations  6c  diftblutions  métalliques 
par  l’acide  muriatique  oxigéné  fe  font  fans  citer- 
Vefcence,  comme  une  folution  de  Tel  dans  l’eau, 
parce  que  le  métal  enlève  tranquillement  l’oxi- 
gène  furabondant  à la  nature  acide  du  liquide  , 
fans  être  obligé  de  le  dégager  d’une  bafe  corn- 

buftibie.  L’acide  muriatique  oxigéné  diffoutaufti 
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ks  oxides  métalliques,  & forme  des  murlatcs 
Qxigénés  très-différens  des  murîates  fimples.  La 
plus  frappante  & la  plus  fingulière  de  ces  diffé- 
rences , efl:  relative  à fes  comblnaifons  avec 
Toxide  de  mercure.  Celui-ci  uni  à Tacide  mu- 
riatique oxigéné  , conflitue  le  jubllnii  corrajif, 
& avec  Tacide  muriatique  fimpîe  le  nier  car  t doux  i 
Les  différences  de  ces  deux  fels  tiennent  donc 
à la  proportion  dé  Toxigène  plus  abondante 
danïs  le  premier  que  dans  le  fécond.  Les  proprié- 
tés remarquables  de  l’acide  muriatique  oxigéné^ 
le  rendent  très-utile  à plufieurs  arts  ; il  en  a fait 
créer  quelqucs-i’ns  , comme  le  blanchiment  des 
toiles  &:  des  cotons  , trouvé  par  AL  Berîholleti 
X.  Le  ammoniac  découvert  par  M,  Prief- 
tley  5 Cit  dégagé  par  la  chaleur  de  l’ammoniaque 
liquide  , & plus  promptement  encore  du  mé- 
lange de  muriate  ammonical  ou  lel  ammo- 
niac commun  avec  la  chaux  vive.  Ce  fluide  élaf- 
tique  recueilli  dans  des  cloches  au-deffus  dil 
mercure,  eft  un  peu  plus  pefant  que  l’air  ac- 
mofphérique.  On  n’a  point  déterminé  à quel 
degré  de  froid  ou  de  preilion,  il  perd  fa  fluidité 
aériforme.  Il  s’unit  à l’eau  en  laiffànt  exhaler 
beaucoup  de  chaleur;  il  fond  la  glace;  il  verdit 
le  fyrop  de  violettes,  & les  fleurs  bleues  & 
rouges;  il  fe  combine  rapidement  avec  les  gaz 
acides  carbonique, fulfureux;  & muriatique;  çea 
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Combinaifons  excitent  beaucnup  de  chaleur  ; 
comme  cette  chaleur  Te  dégage  des  deux  fiuides 
él.{fHques , ceux  ci  deviennent  folides  dans 
tant  meme  où  fe  font  ces  combinaifons. 


Le  eaz  ammoniac  eft  décompofe  rapidemeïit 
par  îecontad  du  gaz  muriatique  oxlgénc,  cettê 
décüînpüfition  efl  accompagnée  de  chaleur 
de  lumière  ; il  fe  forme  de  Teau  chargée  d’acida 


muriatio^ie  5 & il  refte  du  gaz  azote»  Cette  eX* 
périence  prouve  ainfi  que  plu  heurs  autres 
citées  J que  l’ammoniaque  efl:  formée  dVdro^ 
gène  & d’azote.  La  déccmpohiion  du  cuivr© 


ammonical , celle  de  l'ôr  de  de  t argent  fuïmi^ 

nans , qui  donnent  par  TaCtion  du  feu  de  l’eaUj 

le  métal  réduit  de  du  gaz  azote  > prouve 

core  cette  compolition  de  l’ammoniaque  ; eil 

effet,  l’hydrogène^  principe  de  cct  alcali  , ayaïit 

plus  d^attraèfion  pour  l’oxigène  que  iden  ont 

le  cuivre,  l’argent  & l’or,  l’enlève  aux  oxides 

de  ces  métaux  , forme  de  l’eau  avec  ce  orin-^ 

cipe  ) de  laiffè  libre  Tazote  qui  le  dég.age  etn 

gaz.  Les  phénomènes  de  cette  décompofftiom 

de  l’ammoniaque  par  les  oxides  font  très-vanés 

depuis  celle  que  Toxide  de  cuivre  n’opère  qu’à 
/ 

J’aide  d’une  chaleur  forte  & avec  lenteur  , juf- 
qu*à  l’extrême  rapidité  avec  laquelle  l’oxidiS 
d’argent  ammonical  fe  réduit  en  détonnant  par 
le  fuïiple  cont^él,  La  variété  de  cesphènomèaeî 


Élément 

dépend  de  TattrecHon  diverfe  de  l’oxigène  pdUt* 
les  différens  métaux. 

Les  oxides  de  zinc  & de  fer  qui  décompoferrt 
I*eau  dans  leur  état  métallique , ne  décompofe- 
roient  pas  de  meme  l’ammoniaque  , parce  que 
ces  méiaux  ont  plus  d’affinité  avecToxigène  que 
celui-ci  n’en  a avec  l'hydrogène.  Il  eO:  encore 
aifé  de  concevoir;  comment  il  fe  forme  de 
l’ammoniaque  par  la  putréfaéHon  des  fubftan- 
ces  animales,  & pendant  la  décompofitlon  de 
l'eau  ik  de  l’acide  nitrique  par  quelques  métaux 
comme  l’étain  ; 2^.  pourquoi  dans  des  cas  in- 
verfcs  à ce  dernier,  l’ammoniaque  étant  dé- 
compofce  par  des  oxides  métalliques  , il  fe  forme 
de  l’acide  nitrique. 

XL  Le  gai  /:j'drogêne  connu  par-tout  fous 
le  nom  impropre  d‘ air  infiammabU  ^ eft  le  plus 
léger  de  tous  les  fluides  aériformes.  Lorfqu’il 
bien  pur,  il  eft  13  ou  14  fols  plus  léger 
que  l’air  atmorphérique  ; il  éteint  les  corps 
corabuflibles  ; il  tue  les  animaux  ; il  s’allume 
par  le  contaéî:  de  rétincelle  éledrique,  ou  d’un 
corps  combuftible  enflammé  ; il  brûle  avec 
une  flamme  brillante;  ly  parties  de  ce  gaz  en 
poids,  en  abforbenc  8y  d’air  vital  pour  brûler, 
^ il  fe  forme  dans  cette  combuftlon  100  par- 
ties d’eau  très  pure,  lorfque  ces  deux  fluides 
le  font  eux-mêmes,,  L’eau  efl:  donc  un  compofé 
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de  ces  deux  corps  privés  d*une  grande  paniie 
du  calorique  nécefiaire  pour  les  tenir  dans 
i’étac  de  fluides  élaftlques;  toutes  les  fubflances 
qui  ont  plus  d’affinité  avec  Tun  de  ces  deux  prin- 
cipes de  l’eau^  qu’ils  n’en  ont  enfcnibie,  décom- 
pofent  ce  liquide.  C’eft  ainfi  que  le  fer , le  zinc, 
le  charbon,  les  huiles  décompofenr  Teau  & en 
réparent  l’hydrogène  en  gaz , parce  que  ces 
corps  ont  plus  d’affinité  avec  la  bafe  de  Tair 
vital  ou  Toxigèiie,  que  celui-ci  n’en  a avea 
l’hydrogène.  Il  eft  clair  d’après  cela  que  le  gaz 
hydrogène  ne  doit  pas  décompofer  l’acide  car- 
bonique & les  oxides  de  zinc  ^ de  fer  ; au 
contraire,  le  foufre  & les  métaux  qui  ne  dé- 
compofcnt  point  l’eau,  cèdent  l’oxigène  qu’ils 
contiennent  dans  l’état  d’actde  fulfi: tique  & d’o- 
xides métalliques  , au  gaz  hydrogène  qui  réduit 
le  premier  à l’état  de  foufre  pur,  ^ les  féconds 
à l’état  métallique.  C’efl  cette  décompoîition  de 
l’eau  par  le  fer  bc  le  zinc  qui  efl:  la  caufe  du 
gaz  hydrogène  produit  pendant  la  diflblution 
de  ces  deux  métaux  par  les  acides  fulfurique, 
muriatique , carbonique  & acéreux. 

Les  feuilles  des  végétaux  paroÜTent  avoir  au 
contraire  la  propriévé  d’abforber  l’hydrogèna 
de  l’eau,  bi  de  dégager  l’oxigène  dans  f état  d’air 
pur.  La  lumière  contribue  beaucoup  à cette 
décompofition  J puirqu’eile  n’a  pas  lieu  fans  fc>a 
Tojm  L 
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contafî:  ; Il  paroît  qu’elle  fert  à fondre  l’oxlgèn® 
2c  à le  cop.ftituer  air  vital;  à mefure  que  celui- 
ci  fe  dégage,  l’hydrogène  fe  fixe  dans  le  végétal, 
& fert  fans  doute  à là  produdîon  de  l'huile# 
On  commence  à appercevoir  que  c’efi  avec  le 
carbone  & une  petite  proportion  d’oxigèneque 
rhydrogène  fe  combine  pour  faire  former 
i’huile  des  végétaux,  2c  que  ceux-ci  décom- 
poient  l’acide  carbonique  en  même' temps  que 
beau,  pour  abforber  le  carbone  du  premier, 
^ rhydrogène  du  fécond  de  ces  compofés. 

La  bafe  du  gaz  hydrogène  ou  rhydrogène^ 
combiné  avec  la  bafe  du  gaz  azote  ou  Tazote, 
conftiiue  Tammoniaque.  Cette  compofition  a 
été  démontrée  par  Tanalyfe  de  ce  fel  due  à M. 
Berthollet  ; mais  il  n’efï:  point  encore  parvenu 
a compofer  immédiatement  l’ammoniaque  avef 
,ces  deux  corps. 

On  n’a  point  féparé,  jiifqu’aduellement  la 
matière  de  la  chaleur  ou  le  calorique  uni  au 
gaz  hydrogène  , 6e  qui  conftitue  fa  fluidité 
élafUque,  fans  fixer  ce  corps  dans  un  corn- 
pofé  , de  forte  qu’on  ne  connoît  pas  l’hydror 
gene  ou  la  bafe  de  ce  fluide  aériforme , feule 
2e  ifolée.  La  prellion  ou  le  froid  néceffaire  pour 
ppérer  cette  féparation,  ne  font  point  encon^ 
en  notre  pouvoir,  car  tout  annonce  qu’il  fau- 
que  Tune  ou  l’autre  fût  extrême# 
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C*eft  au  dégagement  fubit  Ôc  à rinflammation 
rapide  du  gaz  hydrogène  que  font  dues  toutes 
les  fulminations  & les  détonations  qu’on  obferve 
en  chimie  ; prtfque  toujours  la  recompofitioii 
inftantanée  de  l*eau  eft  le  réfultat  de  ces  déto- 
nations. 

Le  gaz  hydrogène  joue  un  très-grand  rôle 
dans  les  phénomènes  de  la  nature.  Il  eft  pro- 
duit & dégagé  en  grande  quantité  dans  4es  mi- 
nes, il  y réduit  6c  colore  pluheurs  oxides  mé- 
talliques ; il  s’élève  dans  l’atmolphère,  il  eft 
traniporté  par  les  vents,  il  s’y  allume  par  Té- 
tinceile  électrique;  il  fait  conféquerriment  partie 
de  la  foudre , 6c  il  fe  reforme  tout-à-coup  dans 
fa  détonation  , de  Teau  qui  tombe  fur  la  terre. 

L’inflammation  de  ce  gaz  par  l’étincelle  élec- 
trique eft  un  des  phénomènes  les  plus  finguliers 
Sc  dont  la  caufe  eft  le  moins  connue.  Il  en  eft  de 
même  de  la  puîflance  qu’a  l’étincelle  éleélriqug 
de  fixer  le  mélange  d’air  vital  6c  de  gaz  azote 
en  acide  nitrique. 

XII.  Le  gaz  hydrogène  fulfuré , ou 
hépatique  a été  bien  diftingué  des  autres  gaz 
inflammables  par  Bergman  ; on  l’obtient  des 
fuîfures  alcalins  ou  fotes  de  foufre  folldes,  en 
les  décompofant  par  les  acides  dar^  des  appa- 
reils pneumato-chimiques.  Ce  fluïde  aérifoime 
^ une  odeur  très-fétide  j il  tue  les  animaux;  ^ 

Lij 
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Terclit  le  fyrop  de  violette;  Tair  vttaî  en  pré- 
cipite du  foufre  ; il  s’allume  par  rciincdle  éîec* 
îrîque,  & par  le  conrad  des  corps  enflammés; 
îl  brûle  avec  une  flamme  bleue  rougeâtre;  U 
dépofc  du  foufre  en  brûlant  fur  les  parois  des 
vafes  qui  le  contiennent;  racide  nitreux  rutilant, 
Tacide  lultureux  ôc  Tacide  muriatique  oxigéné 
le  décompofent , détruifent  fa  fluidité  élaflique, 
Ôc  en  féparent  le  foufre.  Il  s’unit  à Teau , 6c  cette 
diflbîution  ù dccompofe  à lair,  6c  par  les 
memes  acides  que  le  gaz  lui-même.  Le  gaz  hy- 
drogène fulfuré  colore  6c  réduit  les  oxides  de 
plomb,  de  bifmuth  , 6>:c.;  il  précipite  les  diflo- 
lutions  métallique?.  Quelques  métaux,  6c  en 
particulier  le  mercure  6c  Targent,  en  féparent  le 
foufre  ; aiiflî  ne  peut- on  pas  le  tranfvafer  dans 
des  cloches  pleines  de  mercure,  (ans  en  dé- 
«ompofer  une  grande  partie. 

Tous  ces  phénomènes  annoncent  que  ce  gaz* 
contient  du  foufre  très-divifé,  M.  Gengembre 
qui  en  a fait  Tanalyfe , a découvert  qu’il  ell 
formé  de  gaz  hydrogène  6c  de  foufre;  c’efl  la 
diffolutlon  ou  la  fufpenfion  de  ce  dernier  qui  lui 
donne  fes  caradères diftind.fs.Le  (oufre,quelque 
divifé  qu’il  y foit,n’y  brûle  point  en  même-tems  " 
que  le  gaz  hydrogène,  6c  fe  dépofe  en  paitie 
pendant  la  combuftlon  de  ce  dernier.  Ce  phé- 
nomène tient  à ce  que  le  gaz  hydrogène  n’a 
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pas  befoin  d’une  température  aufîî  élevée  que 
le  foiifre , pour  s'allumer  par  le  contaél:  de$- 
corps  combuftibles  en  ignition. 

C’oule  gaz  hydrogène  fulfaré  qui  mînéraîife 
les  eaux  lulfureufes,  c’eft  pour  ccIa  que  les  aci- 
des ordinaires  n’en  précipitent  point  de  foufre, 
tandis  eue  l’acidc  nitreux,  î’aclde  fulfureux  ÔC 
J’acide  muriatique  oxigéné  dans  lefquels  l’oxi- 
gène  efl  t^ès-peu  adhérent,  en  féparent  lefoufre 
en  abforbant  i’hydrogène.  Si  Ton  emploie  trop 
de  ces  acides,  &c  fur-tout  de  l'acide  muriatique 
oxigéné,  ils  brûlent  le  foufre  du  gaz  hydrogène 
fulfuré  & le  converûïTent  en  acide  fuifurique  ; 
alors  on  ne  voit  point  ^de  précipité.  Ce  phéno- 
mène a fur-tout  lieu  dans  les  eaux  fulfureufes, 
dont  la  précipitation  du  foutre  par  ces  acides 
exige  qu’on  n’emploie  ces  feîs  qu’avec  précau«» 


tion, 

La  connoiiTance  du  gaz  hydrogène  fuîfurê 
répand  beaucoup  de  jour  fur  plufieurs  objets 
relatifs  au  foui'ra  5c  qui  étoient  peu  connue* 
I®,  On  fait  pourquoi  les  fulfures  folides  recem-* 
ment  faits  n’ont  prefque  point  d’odeur,  & pour-? 
quoi  ils  en  prennent  une  fi  forte,  dès  qu’ils  font 
humedés  ; 2^.  il  paroîc  que  l’eau  qui  ne  peut 
pas  être  décompofée  par  le  foufre  fcul,  fe  dé-^ 
compofe  facilement  par  fadion  double  du  ioa^ 
ëc  des  matières  alcalines  ; 3*^.  on  conqoij 

hv) 
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bien  ïa  décompofition  des  fulfurea  alcalins  par 
1 dir  à puf  plüfîeurs  oxides  métalliques  , fpécla- 
Îemcîu  ceux  des  métaux  qui  ne  dccompofent 
point  Tcau  ; la  théorie  de  la  formation  des 
CaiiA  mméraîesfulfüreufes,  eft  aujourd’hui  facile 
s expliquer,  ainfî  que  Thiftoire  de  leur  décom* 
pofitioii  par  Tair  , les  diflblutions  métalliques, 
& la  difficulté  qu’on  éprouvoit  autrefois  à y 
démontrer  le  foufre  par  les  acides  fimples  , ëi 
lorsqu’on  ne  !’y  foupçonnoit  que  dans  l’état  dç 
fulfure  ou  à^hépar, 

XIII.  hydrogène phofphorl  a été  dé- 

couvert par  M.  Ge-igembre  , qui  l’a  nommé 
d'abord  ga^  phofphorique.  Il  l’a  obtenu  en  fai-^ 
fant  bouillir  une  leffive  de  potaffe  cauftlque 
avec  moitié  de  fon  poids  de  phofphore,  & en 
recevant  le  fluide  clafliquequi  s’efl  dégagé  dans 

des  cloches  pleines  de  mercure  ; ce  gaz  efl:  très- 

« 

fétide  : il  tue  les  animaux;  il  s’allume  feul  par 
le  conraâ:  de  l’air , en  produifant  une  petite 
explofion  ; l’acide  phofphorique  folide  qu’il 
donne  en  brûlant  , forme  par  fa  vapeur  & à 
mesure  qu’elle  fe  condenfe,un8  efpèce  de  cou- 
ronne ; cette  figure  qui  n’a  lieu  que  dans  l’air 
tranquille  , s’élève  en  augmen-tatrt  de  diamètre. 
Lorfqu’on  mêle  de  l’air  vitpl  fous  des  cloches  ^ 
au  gaz  hydrogène  phofphore,  il  brûle  avec  un^ 
^rès  grande  rapidité,  & en  produifant  une  cha- 
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leur  & une  dilatation  fi  confidérable , que  ’e« 
vafes  de  verre  fe  brifenta  s’ils  ne  font  pas  très- 
épais^  & fi  l’on  fait  le  mélange  dans  des  piopoi^ 
tions  trop  grandes. 

M.  Gengembre  a démontré  que  ce  nouvcaa 
gaz  efl:  une  diifolution  de  phofpiiore  dans  le 
gaz  hydrogène;  il  eft  fort  analogue  au  gaz  hy- 
drogène fulfuré  dont  il  ne  différé  que  par  la 
nature  du  corps  combuftible  tenu  en  ruf^penfiou 
dans  le  gaz  Jîydrogène.  Comme  le  phofphore 
efl  beaucoup  plus  combuftible  que  le  (oufre  , 
le  gaz  hydrogène  phofphore  s’allume  à l’air, 
le  phofphore  qui  s’enflamme  communique  Ton 
inflammation  au  gaz  hydrogène  échauffé  par 
la  combuftion  ; dans  le  gaz  hydrogène  fulfuré 
au  contraire  , le  gaz  hydrogène  ne  s’allume  que 
par  le  contaâ  d’un  corps -en  ignition,  & 1^ 
foufre  qui  n’y  efl;  point  affèz  échauffé  s’en  féparo 
fans  brûler. 

X I V*  Le  hydrogène,  mêlé  de  gaz  azote , 
efl:  celui  qui  a été  nommé  air  inflammable 
des  marais  par  M.  Volra.  Il  efl:  le  produit  de 
la  putréfaction  de  quelques  matières  végétales  , 
^ de  toutes  les  fubftançes  animales.  Il  fedegaga 
des  eaux  des  mares,  des  étangs  , des  égouts ^ 
des  latrines , &.  de  tous  les  lieux  où  des  matières 
animales  pourriffent  dans  l’eau  ; on  le  retire  auflS. 
de  la  diftillation  de  plufieua  fubftançes  animale?^ 
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Il  accompagne 5 précède  ou  (uit  laformaîion  de 
1 ammoniaque  qui  a iieu  dans  la  putréfaction  » 
je  (s  crois  lin  mélange  fîmple  & fans  compofi- 
tion  , parce  qu’une  vraie  combinaifon  en  feroit 
de  i’ammoniaque  dont  il  différé;  par  Tétât 
éradique  des  deux  fluides  qui  le  conflituent  ; 
2''.  par  la  proportion  de  ces  fluides  élaftiques 
qui  varie  dans  ce  gaz  mixte  , tandis  que  la 
quantité  de  leurs  baies  combinées  efl  toujours 
la  meme  dans  Tammoniaque.  C’eltàM.  Ber- 
thollei  qu’on  doit  la  connoiffance  exacte  de  ce 
gaz.  j’avois  examiné  en  1778  & 1779  ^ le  gaz 
injiûmmahiç.  des  marais  , Si  j’y  avois  reconnu  la 
préfence  de  Tacide  carbonique  ; mais  dans  plu- 
fleurs  de  ces  gaz  recueillis  en  différées  endroits 
des  environs  de  Paris,  j’avois  trouvé  un  mélange 
que  je  n’avois  pas  diflingué  convenablement, 
quoique  j'euffe  annoncé  , comme  on  peut  le 
^cir  dans  mon  recueil  de  Mémoires  in  8^.  page 
164. , qu’il  cft  quelquefois  accompagné  Sc  même 
remplacé  p:xv}e^a:(p/dogi/Iiciuéf  qui,  comme 
je  Tai  expolç  ailleurs , efl  le  même  que  celui  que 
nous  nommons  aujourd’hui  a:(otc,  M,  Ber- 
thollet  a donné  à toutes  ces  affermions  vagues,  à 
l’époque  où  je  les  avois  inférées  dans  mes  Me- 
mornes  , une  précifion  qui  m’a  engagé  à dif? 
tingner  ce  gaz  par  les  noms  particuliers  que  j’ai 
fxpofés  ci'deffus. 
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Le  g37  hydrogène  mélé  de  gaz  azote  brûla 
avec  une  fiarome  bleue;  il  ne  détone  que  dihi- 
ciieiTierit  avec  l’an*  vital  ; lorfqu  on  I a fait 


détoner  dans  l’eudiomètre  de.M.  Volta, 
trouve  -des  gouttes  d eau  un  reiiau  de 


on 


rrn  y 


azote  plus  ou  moins  pur. 

XV.  Je  de'îigne  par  les  mots  de  /ly- 
{iro^êne  mélé  X’ acide  carbonique  , celui  que  Ton 
obtient  de  la  ddlillation  de  beaucoup  de  ma- 
lières  végétales,  ^ en  particulier  du  rartra  & 
de  tous  les  Tels  tartareux  , des  fels  acé^eux , 
des  bois  durs  , du  charbon  qui  brûle  à Taide  de 
l’eau  , du  charbon  de  terre,  &c. 

II  brûle  aiïez  difficilement,  mais  racîde  car- 
bonique peut  en  faire  les  trois  quarts  du  vo-- 
lume  , fans  qifil  cefie  d’être  combuûible.  Oa 
en  fépare  cet  acide.,  &:  on  le  purifie  par  l’eau 
de  chaux  & les  alcalis  cauftlques.  C’eft  un  fim- 
pie  mélange  fans  combinaifon  ; en  effet , le 
gaz  hydrogène  ne  peut  pas  décompofer  l’acide 
carbonique  , puifque  le  charbon  décompofe 
l’eau,  avec  l’oxlgène  de  laquelle  il  a plus  d’af- 
finité que  n’en  a l’hydrogène, 

XVI.  Enfin,  l’on  fait  aujourd’hui  que  le 
charbon,  quoique  très  fixe  dans  des  vaifTeaux 
fermés,  & à nos  feux  ordinaires , efl  fufceptî- 
ble  d'étre  réduit  en  vapeurs  à falde  d’une  très- 
haute  température,  & diflous  dans  les  fluides 
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clafllqties.  Le  gaz  hydrogène  joule  fur-tout  de 
la  propriété  cîe  difloùdre  ainfi^  &:  de  tenir  en 
fufpenhon  le  carbone  ; il  en  entraîne  donc 
fouvent  avec  l^ui  en  prenant  la  forme  de 
fluide  élaflique;  c*eft  ce  gaz  mixte  qui  fe  dé- 
gage lorfqu’on  diOTout  de  la  fonte  8c  de  Tacier 
dans  l’acide  fuhurique  étendu  d’eau  , en  rai- 
fon  de  la  matière  dfiarbonneufe  que  la  première 
a abforbée  dans  les  hauts  fourneaux;  Sc  le  fé- 
cond dans  la  cémentation.  Il  parolt  même  qu’on 
peut  difloùdre  immédiatement  le  charbon  dans 
le  gaz  hydrogènCyen  falfant  tomber  les  rayons  du 
foîell  réunis  par  un  miroir,  fur  du  charbon  placé 
au  fond  d’une  cloche  pleine  de  gaz  hydrogène 
Ôc  foutenue  lur  du  mercure.  Ce  fluide  brûle  en 
bleu  ; il  préfente  de  petites  étincelles  blanches 
ou  rougeâtres  pendant  fa  combuftion.  L’exlf-» 
fence  du  carbone  diiTous  dans  ce  gaz  , efl:  dé^ 
montrée  par  fa  pefanteur  8c  par  le  réfultat  de  fa 
combufHon  avec  l’air  vital , qui  donne  de  Tacide 
carbonique;  il  paroît  encore  que  le  charbon 
donne  au  gaz  hydrogène  l’odeur  fétide  que 
tout  le  monde  y connoît,  ou  au  moins  la  rend 
plus  forte;  enfin  le  charbon  modifie  les  efi'ets 
de  ce  gaz  , & change  les  réfulcats  de  fes  corn- 
bînaifons.  C’efl:  ainfi  qu’un  gaz  mixte  formé 
par  la  diflbiution  du  charbon  dans  le  gaz  azote , 
paroît  être  la  matière  colorante  du  bleu  de 
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PrafTe.  Au  reftc , on  ne  connoît  point  encore 
tous  les  compofés  dont  le  charbon  pur  ou 
carbone  fait  partie  ; Il  faut  en  dire  autant  des 
mixtions  diverfes  de  tous  les  gai  les  uns  avec 
les  autres,  qui  ont  certainement  lieu  dans  beau- 
coup de  combinaifons',  & donc  la  chimie  n’a 
poiot  encore  apprécié  les  effets. 

De  r application  des  faits  recueillis  fur  la  na^ 
turc  & h s propriétés  des  fluides  cUifiiqnes  , aux 
grands  phénomènes  chimiques  produits  par  la 
nature  ou  par  Cart^ 

Il  eft  démontré  aujourd’hui  qu’il  n’exlfle  pres- 
que point  un  feul  phénomène  chimique  dans 
lequel  il  n’y  ait  dégagement  ou  fixation  d’un 
fluide  élaflique,  ou  union  de  la  bafe  d’un  fluide 
élaftique  , & quelquefois  même  l’un  & l’autre  en 
même  tems  ; aufli  les  découvertes  des  modernes 
ont-elles  prouvé  que  les  anciennes  explications 
de  ces  phénomènes  ne  pouvoieut  point  fuffire 
pour  en  apprécier  les  effets,  & pour  en  connoître 
les  caufes,  La  clarté  que  ces  découvertes  ont 
répandue,  prouve  affez  de  quelle  importance 
elles  font  pour  la  philofophle  naturelle. 

En  comparant  entr’eux  les  faits  fi  nombreux 
qui  forment  l’enfemble  des  connolflances  chi* 
miques  aeguifes,  on  voit  qu’ils  peuvent  être 
réduits  à quelques  claffes  générales  de  phéno* 
mènes  qui  les  reuferujent  tous  fous  des  chefs 
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principaux.  Ce  rapprochement  devient  d’autant 
plus  néceOalre,  qu’il  fait  tenür  la  liaiion  de  tous 
ees  fàits  , Si  qu’il  pourra  conflituer  par  la  fuite 
les  vrais  élémens  de  la  fcience  chiiulque  mais 
ce  dernier  objet  ne  pourra  é^re  convenablement 
rempli  que  lorfque  tous  les  phénomènes  géné- 
raux feront  expliqués  ; & comme  il  nous  en 
manqiie  encore  plufeurs,  ainii  que  je  vais  le 
faire  voir , cette  mcthcde  clémentctire  de  traiter 
toute  îa  chimie  dans  des  généralités,  ne  doit 
être  encore  regardée  que  comme  un  projet 
dont  rimpoi  tance  Sc  runlité  méritent  de  fixer 
Tattention  des  phylîciens. 

C'eft  pour  concourir  en  partie  à l’exécution 
de  ce  projet , ou  au  moins  pour  en  faire  con-* 
noitre  la  pofiibîüîé  , que  je  crois  pouvoir  rap- 
porter tous  les  faits  & toute  la  théorie  chimique 
à quatorze  phénomènes  principaux  qui  com- 
prennent les  divers  changemens  que  les  corps 
naturels  peuvent  éprouver  par  leur  attraéHon 
intime.  Pour  exprimer  méthodiquement  ces 
phénomènes,  en  allant  du  fimple  au  compofé, 
je  les  dlfpofe  dans  l’ordre  fuivant. 

L’abforption  ou  le  dégagement  du  calo- 
rique, Si  la  produéHon  ou  la  diminution  de  la 
chaleur,  les  effets  de  l’un  5c  de  l’autre. 

2 \ L’influence  de  Tairdans  la  combuftion;  lai 
sature  générale  des  corps  combuftibles. 


/ 
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5-.  Les  effets  de  la  lumière  fur  les  corps» 

4 . La  décompoficlon  de  Teau  & fa  recom- 
pofiLion. 

^ \ La  prodadlo'i  la  décompoficion  des 
terres» 

6 . La  formation  6c  la  décompofition  des 

« 

alcalis» 

7 . 1/acldificatîcn  ; la  formation  6c  la  décom;* 
pofition  des  acides  ; la  nature  de  ceS  iels , leurs 
diffarencss, leurs  analogiesjleuraéllon  fur  la  plu* 
part  des  corps  , &c, 

8®.  La  combinaifon  des  acides  avec  les  terres 
les  alcalis. 

po.  L*oxidatîon  &:  la  réduflion  des  métaux* 
10®.  La  diflolurion  des  métaux  par  les  acides» 
11®.  La  formarlon  des  principes  immédiats 
des  végétaux^  par  la  vegetation. 

120.  Les  dlverfes  efcèces  de  fermentations. 

» 

13°.  La  formation  des  matières  animales  par 
îa  vie  des  animaux» 

14.^  La  décompofition  des  matières  animales , 
6c  la  putréfidlon, 

Confidérons  rapidement  chacun  de  ces  ohé* 
pomènes,  & indiquons  leurs  rapports  elTentlels 
avec  les  propriétés  des  fluides  élaftiquis 
I,  La produdion  de  la  chaleur  , ou  le  dégage* 
ment  du  calorique  , eft  dû  ou  à une  forte  pref* 
^ on  ^ui.Ie  dégage  des  corps  oà  il  étoit  renfermé. 
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OU  à une  combinaifon  qui  le  fépare  également. 
Il  faut  obiervcr  que  ce  phéncmène  a fur* 
tout  lieu  quand  un  fluide  élaftique  le  fixe  dans 
un  corps , parce  que  cet  état  aériforme  fuppofe, 
comme  nous  avons  vu,  la  prélence  de  beaucoup 
de  calorique  combiné.  Il  faut  obferver  encore 
que  chaque  corps  contenant  des  quantités  de 
calorique  cllif^rcntes,  ou  ayant  divcrfes  capa- 
cités de  calorique,  la  preflîon  ou  la  combi- 
naison en  fait  fortîr  des  dofes  fort  différentes, 
Ainfi  , ce  phénomène  qui  accompagne  une 
grande  partie  des  opérations  chimiques,  doit  être 
apprécié  avec  beaucoup  d’exactitude  dans  les 
expériences  de  recherche, 

II  en  efl:  de  même  de  la  deflruéHon  apparente  de 
la  chaleur  ou  àQŸabforptlonàu  calorique  qu’on 
obferve  aufli  très-fréquemment  dans  les  procédés 
chimiques.  Elle  tient  toujours  à l’augmentation 
du  voîumcdescorps,&  à ce  qu’ils  prennent  alors 
une  plus  grande  capacité  pour  recevoir  le  calo- 
rique; On  peut  donc  concevoir  mécaniquement 
ou  d’après  le  feul  changement  des  molécules  des 
corps  plus  ou  moins  rapprochées  ou  éloignées, 
run&  l’autre  de  ces  phénomènes. Mais,  pour  en 
avoir  une  idée  plus  vraie  , il  faut  ajouter  à cette 
caufe  mécanique,  l’attracHon  chimique  ou  l’af- 
finité particulière  du  calorique  pour  tel  ou  te! 
corps.  Les  modernes  ©nt  fait  un  grand  nombre 


t>'HîST.  Nat.  et  de  Chimie.  17/ 

découvertes  furrinfluence  du  calorique  dans 
les  combinalfons  S:  les  décompofitionsi 

I h Lucomhuftion  eft  un  des  plus  importans 
phénomènes  de  la  nature.  On  doit  didinguer 
deux  claiTesde  combuftions  : celles  qui  fe  font  à 
Tair,  & celles  qui  ont  lieu  en  apparence  fans  le 
contad  de  Tair  vital  ^ mais  dans  des  fubflances 
qui  en  contiennent  la  bafe. 

Les  conibuftions  opérées  par  le  contad  de 
Tair  font,  comme  nous  Tavons  dit,  des  coni- 
binalfons  du  corps  combudibîe  avec  la  bafe  de 
Tair  vital  ou  Toxigène;  à mefure  que  ces  corn- 
blnalfons  ont  lieu  5 la  matière  de  la  lumière  & 
le  calorique  fe  féparenten  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  Toxigène,  & paroiffent  fous  la  for- 
me de  chaleur  & de  lumière  fenfible.  Il  y a 
des  corps  combuRi  bîes  qui , dégageant  lente- 
ment ces  fluides  de  Tair  vital , ne  donnent  que  peu 
de  chaleur  en  brûlant  ; d’autres  au  contraire  déga- 
geant rapidement  ces  principes , les  font  paroitre 
fous  forme  de  lumière  éclatante  & de  chaleur  ar- 
dente; en  donnant  plus  ou  moins  d’ofcillation  à 
cette  lumière , ils  la  colorent  de  différentes  nuan« 
ces  3 fi  cependant  l’on  doit  regarder  avec  Euler 
les  rayons  lumineux  de  diverfes  couleurs  , com- 
me une  même  matière  jouiflant  d’ofcillations  dif- 
férentes 3 ainfi  que  cela  paroît  avoir  lieu  pour  Je 
(on.  Dans  certaines  cgmbuftions  opérées  à Tair  ^ 
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les  corps  comhuflibles  ont  tant  d^attr." (filon  avec 
la  baftj  de  ce  fluide  éialli^.jue,  qidÜs  l’atrirenc 
tris-  facilement  ; d’autres  exigent , pour  fe  com- 
biner avec  l’ûxigène  , une  température  Quelque- 
fois très-haute,  qui  paroit  favorifer  l’attracHv)»  du 
corps  combuflible  pour  cetce  bafe.  Cette  théorie 
explique  l’augmentation  de  poids  du  corps  biû- 
le,  fon  changement  d'état,  l’impureté  de  i’air 
atmofphci  ique  apres  la  combuftion  , puifque  la 
proportion  du  gaz  azote  devient  beaucoup  plus 
grande;  la  civv:îfîté  des  phénomènes  tels  que 
la  flamme, la  chaleur,  la  raréfaciion  qui  accom- 
pagnent chaque  efpècede  combuflion  opéiée 
dans  l’air. 

La  fécondé  clane  de  combuflions  s’opère  fou- 
vent  dans  des  vaifleaux  fermés;  elle  conhfte 
en  général  dans  le  paffage  de  l’oxigène  plus  ou 
moins  folide,  d’un  cerp*  déjà  brûlé  dans  un 
corps  qui  ne  î’efl  point;  elle  eft  tondée  fur  les 
diverfes  atrraefiions  électives  de  ce  principe  pour 
les  différentes  bafes  combuftibles.  Telle  eft  l’oxi- 
dation  des  métaux  par  les  acides , la  réduclion 
des  oxrides  métalliques  par  le  charbon  , la  com- 
bufrion  du  foufre  , du  phofphore , du  charbon  , 
du  carbure  de  fer  par  l’acide  nitrique  , la  com- 
buft-ion  de  l’hydrogène,  principe  de  l’ammo- 
rdaque , par  l’acide  muriatique  oxigéné , &c. 
Dans  tous  ces  cas  l’oxigène  pallè  d’un  corps 

dan^ 
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idans  un  autre  ; & comme  il  n’étoit  point  fondu 
en  fluide  élaffiquo  par  la  iumière  & le  calorique, 
ces  combiifHons  fe  font  le  plus  communément 
fans  uamme.  Obfervons  que  dans  ces  combuf- 
tions  qifon  pouiToitregarder  comme  tacites^  & 
défiances  parle  nomd'oxîginations^  la  propriété 
combudible  n’eO:  pas  perdue  , & renaît  dans  le 
corps  qui  perd  fon  oxigène  ^ tandis  qu’elle  ceffè 
d’exifeer  dans  celui  qui  rabforbe.  Ajoutons  en- 
cor© que  5 comme  foxigène  eft  plus  ou  moins 
folide,  c’eft-à-dire , plus  ou  moins  privé  de  ca- 
lorique & de  lumière  dans  les  compofés  dontil 
fait  partie^  les  corps  qui  l’enlèvent  à ceux-ci, 
pouvant  quelquefois  Tabdarber  plus  pur  & plus 
folide  que  les  premiers  , il  y aura  alors  dégage- 
ment de  calorique  & mema  de  lumière  ; telle 
ePe  la  raifon  de  fexiftence  de  ces  deux  phéno- 
mènes dans  les  détonations  par  le  nitre,  dans 
i’adion  apparente  de  Tacide  nitrique  fur  le  fou- 
fre,  le  charbon’,  le  phofphorc  , la  plupart  des 
métaux,  les  huiles , Falcool. 

III.  Les  effets  de  La  lamïtn  fur  les  corps 
n’ont  été  julqu’adluellement  appréciés  que  par 
leurs  réfuîtats , & on  n’en  a point  encore  ex- 
pliqué convenablement  la  caufe.  On  connoiflbic 
depuis  long-tems  fon  adion  fur  les  végétaux  , 
.on  favoit  qu’elle  les  colorait  & y développoit 
la  naidance  des  matières  combuitibles.  Sclic 
Tome 
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a vu  qne  les  rayons  du  fcleil  colorolenf  Tacld^ 
nitrique,  le  muriace  d’argent,  les  précipites 
fiiercuriels  , &c.  il  eft  reconnu  aujourd’hui  que 
tous  ces  efTers  font  accoiupagnés  du  dégagement 
d’une  quantité  plus  ou  moins  conlidérable  d’air 
\ital-,  la  lumière  agit  donc  en  même  fems  que 
le  calorique  fur  ces  corps,  elle  en  fépare  l’oxi- 
gène  qu’elle  fond  & qu’elle  fait  palier  à Tétât 
de  fluide  élaflique  ; cct  effet  eit  fur-touî  fcnfible 
furTacide  muriatique  oxigèné  liquide,  qui, ex- 
pofe  aux  rayons  du  foleil,  donnede  Tair  vital , & 
repaffe  à Tétat  d’acide  muriatique  ordinaire.  C’efl: 
feinfi  que  la  lumière  contribue  à ladécompofition 
de  Tacide  carbonique  par  les  feuilles  des  végé- 
taux ; cette  dccoir.pofition  à la  vérité  efl:  opérée 
par  une  double  attraélion;  i^.ccllede  lalumière 
du  calorique  pour  l’oxigène  qu’elle  tend  i 
déitas^er  en  air  vital , èic»  2^.  celle  des  matières 
végétales  avec  le  carbone  radical  de  cet 
acide.  C’eft  par  le  même  mécanifme  que  la 
lumière  favorifela  décom.pofition  de  Teau  par 
les  memes  organes  des  végétaux  , 3c  qu’elle 
contiilîue  à la  formation  du  principe  huileux. 
En  fuivant  avec  plus  de  foin  qiTon  ne  Ta  fait 
jufqu’ici  TaéHon  de  la  lumière  fur  beaucoup  de 
corps  naturels,  on  fera  des  découvertes  impor- 
tantes, comme  JeTal  annoncé  en  1780, 

I V.  La  formation  de  Veau  & fa  décompojl^ 
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ilûh  tiennent  abfpjuînent  aux  affinités  de  l’oxi- 
gène  qui  efi;  un  de  fes  principes.  Déjà  Ton  cori- 
noit  le  zinc , le  fer  ^ les  huiles  j le  charbon  , qui 
ont  la  propriété  de  féparer  les  principes  de  l’eau 
en  abforbàüt  fôn  oxigène,  & en  dégageant  l’hy- 
drogène ou  Tautrè  de  fes  principes  feus  la  forme 
de  gaz  hydrogène  oü  Inflammable.  L’extrême 
légèreté  de  ce  gaz  explique  pourquoi  il  faut  une 
fi  haute  température  pour  opérer  tout-à-coup 
cette  décompofition  ; il  paroît  que  la  bafe  de 
ce  gaz  bu  l’hydrogène  qüi  eft  commurlément 
ou  liquide  ou  folide  dans  les  deux  écats  les  plus 
ordinair.  s de  l’eau  à la  furface  du  globe  , a une 
très-grande  capacité  pour  contenir  le  calorique, 
ou  la  matière  de  la  chaleur.  Il  paroît  même  que 
cette  bafe,  quoique  combinée  avec  l’oxigène 
dans  l’eau , 'jouit  encore  de  cette  propriété  d’ab- 
forber  beaucoup  de  chaleur , & que  c’eft  en  rai- 
fon  de  cette  propriété  que  la  vapeur  aqueufe  eft 
plus  légère  que  l’air,  ôc  foutient  moins  haut  le 
mercure  dans  le  tube  du  baromètre.  Cette  belle 
découverte  de  la  nature  de  l’eau  Sc  de  fa  décom- 
pofition , éclaire  beaucoup  les  théories  des  diffo- 
lutions  métalliques,  de  Poxidation  de  plufieurs 

métaux  par  l’humidité  , de  la  formation  des 

% 

principes  immédiats  de  végétaux,  de  la  fer- 
mentation vineufe  , de  la  putréfaftion  ; Sc 
déjà  Ton  peut  s’appercevoir  que  prefque  toutes 

M ij 
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les  théories  chimiques  fe  rapportent  & tiennent 
aux  affinités  de  Toxigène.  Elle  jette  également 
un  grand  jour  fur  les  phénomènes  de  l’atmof- 
phère^  fur  la  formation  des  météores,  furies 
loix  que  fuit  la  nature  dans  les  changemens 
iucceffifs  des  matières  organiques,  3cc,  Il  eff 
iiir-tout  important  de  remarquer  que  des  ma- 
tières qui  feules  ne  décompofent  point  Teau  , 
©pcrent  cettv^  déGompofitlon  , lorsqu’elles  font 
aidées  par  d’autres  corps  ; ainff  le  (oufre  avec 
l’alcali  , i’étain  avec  l’acide  nitrique  , 2tc. 
décompofent  i’eau  à des  températures  baffes , 
par  des  affiaités  complexes  ou  difpofées , 
rien  ne  \)twi  répandre  plus  de  jour  fur  un 
grand  nombre  de  phénomènes  de  la  nature 
des  ails  , que  la  connoiffance  de  ces  affinités 
prédifpofantes  ^ &c. 

V.  Il  exlfte  plüfieurs  objets  importans  dans 
la  formation  des  corps  naturels  , dont  les 
clninlftes  défirent  encore  la  connoiffance;  & 
dont  leurs  travaux  n’ont  point  trouvé  la  folu- 
tlon.  La  formation  des  terres  eft  un  de  ces  ob- 
ers.  Les  naîuraliftes  ont  donné  leurs  opinions 
fur  la  nature  des  terres;  plufieurs  ont  cru  le 
passage  du  filex  à l’argile  bien  prouvé;  mais 
on  ne  doit  regarder  ces  idées  que  comme  des 
hypothèfes  ingénieufes  qui  n’ont  point  encore 
été  démontrées  par  les  faits*  Les  chimiffes  n’ont 
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point  changé  la  terre  fîlicée  en  alumine  , ni 
celle  ci  en  terre  fiücée.  La  nature  opère  peut- 
être  cette  convcrhon  ; mais  Tart  qui  ne  connoît 
pas-  fes  moyens  ne  doit  point  fe  permettre  de  les 
deviner,  lorfque  des  expériences  diredes  ne 
prononcent  pas.  Regarder  la  baryte , îa  magné'»- 
fie  5c  ia  chaux  comme  des  cbmpofés  des  précé^ 
deiTtes  avec  quelques  corps  , c’eft  donner  des 
hÿpôthèfes  qui  ne  méritent  que  peu  de  con- 
fiance. Aucun  chi-mifle  n'a  encore  tourné  Tes 

e , 

recherches  de  ce  côté,  6con  manque  même  des 
premières  données  nécèOTaires  pour  les  diriger. 
Les  expérlenceà‘de  quelques  modernes  fur  Tex^ 
trarfion  de  prétendus  régules  métalliques  des 
terres  traitées  à un  grand  feu  ,avec  le  charbon  ^ 
n’ont  donné  ^qa’un  rérultat  trompeur.  Il  paroîc 
prouvé  que  tous  ceg  rcgules  ne  font  qu’uns  feul® 
Sc^miême  (ubft  ahce,  du  phofphure  de  fer , formé 
par  la  terre  des  os , ou  une  partie  du  phofphate 
de  chaux  réduit  en  phofphore  & combiné  avec 

^ ■ I ■ 

le  fer  du  charbon.  ' 

' V LU  en  efl  à peu  près  de  même  de  la  for^ 
mation  des  alcalis  fixés.  Les  chimifies  tout-à-» 
fait  ali  courant  des  connoiflances  modernes  i 
doivent  foupçonner  l’azote  comme  ün  principe 
de  ces  fels  ; peut-être  même  pourrolt-il  être 
permis  de  regarder  ce  corps,  démontré  dans 
l’ammoniaque  par  M»  Beahollet,  comme  1q 

Mil 
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principe  général  des  alcalis  fixes  & des  terres 
alcalines , en  un  mot,  corrïn\QYalküli^ène\  queU 
ques  chimifles  ont  penfé  que  les  alcalis  fixes 
font  décompofés  en  partie  dans  pluiieurs 
Opératlo.ns  de  chimie  ; ils  ont  cru  qu'ils 
font  changes  en  ammoniaque  dans  la  dif- 
tilîation  des  favons  anciens,  & des  fels  neu-? 
très  tartareux&acéteux.  Cette  converfion,  fi  elle 
étoit  démontrée,  prouveroit  que  les  alcalis  fixes 
contiennent  cie  Tazote  , qui  , fe  reportant  fur 
1 hydrogéné  de  fhuile^  forme  raminoniaque  ; 
mais  ces  faits  n*ont  point  été  encore  examines 
avec  allez  de  foin , relativement  aux  quantités 
des  alcalis  fixes  qui  femblent  être  décompofés , 
à celle  de Tammoniaque  obtenue,  &:  fur^tourpar 
rapport  au  rendu  provenant  de  Talcali  fixe 
pour  qu’on  puiffe  compter  fur  cette  théorie  ; 
dont  il  n’y  auroit  d*ailleurs  que  la  moitié  d’ac- 
quife;  car  dans  cette  hypothefe  l’autre  ou  les 
autres  principes  des  alcalis  feraient  abfolument 
inconnus  , l’on  ignoreroit  fur-tout  la  diffé- 
rence du  radical  de  la  potaffe  & de  celui  de  la, 
foude,  8<:c.  Une  fuite  de  recherches  faites  avec 
foin  fur  la  nature  des  deux  alcalis  fixes  jettera 
le  plus  grand  jour  fur  beaucoup  de  phénomènes 
obfcurs  qui  font  encore  couverts  de  ténèbres. 

V 1 1.  La  formation  dts  acides  & leur  dècom- 
jpo/ïiion  efl  un  des  points  les^  mieux  connus  & 
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lin  des  résultats  les  plus  utiles  de  la  clunaîG 
moderne.  On  fait  quMls  font  tous  formés  d’une 
bafe  ou  d’un  radical  plus  ou  moins  combiuTi- 
bîc  uni  à l’oxigène  ; que  ce  dernier  étant  îe 
même  dans  tou<^,  il  efl:  la  caufe  de  leur  nature 
acide  , de  que  leurs  difiTérences  ne  dépendeiu 
que  de  la  fubftance  ou  des  fubftances  co;ribinéee5 
avec  l’oxigène  , & qui  varient  d:u's  chacun. 
On  connoîc  les  bafes  des  acides  {ulfcrinue  ^ 

J 

nitrique  , carbonique  , arfénique  , tunfiique  ^ 
moîybdique  , phorphorlque , de  on  (kit  qu’elle* 
fontformées  par  le  (oufre  , l’azote  ^ le  charbon^ 
rarfénîc  , le  tungllen  , Je  raol}dndcne^  le  phof- 
phore  ; mais  il  refte  à trouver  celles  des  acides 
muriatique  , fluorique  & boracique  dans  îe  règne 
minéral , & les  dofes  variées  de  l’hydrogène 
& du  carbone  qui  parolflent  Faire  la  bafe 
tous  les  acides  végétaux. 

La  décomposition  des  acides  connus  dans 
leur  nature  , n’ell  pas  difficile  à concevoir  ni 
à expliquer  ; on  fait  qu’elle  a lieu  toutes  les 
fois  qu’un  corps  combufHble  a plus  d’attraâ:iort 
pour  l’oxigène  que  celubei  n’en  a pour  l’autre 
principe  de  l’acide,  & que  telle  efl  la  théorie 
de  la  formation  des  gaz  acides  , fulfureux  , ni- 
treux, par  la  décompolitlon  des  acides  fulfuri- 
que  , nitrique  , &c. 

,Oq  doit  encore  difUnguer  les  radicaux  des 
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acides  en  fimples  & comcjofés  : le  fcufr-e  « 

4,  ^ J M 

le  phofphare  , le  carbone  , &c.  font  des  ra- 
dicaux fimp'es.  Tous  les  acides  végétaux  ont 


des  radicaux  , cornpoics  d'hydrogène  & de 
carbone.  Ces  derniers  ne  font  point  décompofés 
par.lvS  corps  combufiibles  , parce  que  leurs 
radicaux  ont  plus  d'atHiiiié  avec  i'oxigène  , 
que  n'en' ont  les  matières  métalliques  , dcc,  or- 
dinairtment  enüiployées  à ccire  décornpofition, 
Aüih  q’y  a*t-il  que  les  acides  mctaiiiques  qui 
le  ûiuoîveat  dans  ces  acides  végétaux. 

\^1ÎL  La  CO  mh  in  ai  J an  des.  acides  avec  les 
terres  &'ihs  alçad-  , conflicuc  rhiüoire  des  Tels 
neutres  ou  compofés  , & des  alHitités  ou  at- 
tractions éieétivcs  de  ces  diiïérenies  matières 
les  unes  pour  les  autres.  Elle  comprend  rexamen 
des  phénomènes  qui  ont  lieu  pendant  leur 
union  , la  faveur  qu'ils  acquièrent  ^ leur  torme^ 
leur  difîoîution  ^ leur  criftalliiation  f leurs  altéra- 

r - ''N  » ' • * 

tions  par  le  fed, , par  Tair , de  leurs  décom- 
pofitions  réciproques  : elle  a été  traitée  fort  eu 
detail,  dans,  cet  Ouvrage, 

I X.  U’oxidatioh  Zi  la  réduéllon  des  métaux 
tient  encore  .à  î’hif  oire  de  l’air  & de  roxigène, 
On  fait  que  ce  qu’on  a nommé  la  caldnation 
des  métaux  , efl  une  combuiiion  ; quelle  con- 
iifle  dans  l’union  Ik.  la  fixation  de  la  baie  de 
r^iii  vital  pu  de  foxigèneq  cjue  les  mé- 
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taîllques  font  des  compoiés  de  métaux  & 
d’oxigène  , que  ç’e{l  pour  cela  que  nous  les 
Hoiimions.  ; qidoa  ne  réduit  la  plupart 

des  oxides  qu’en  leur  enlevant  Toxigène  par 
un  corps  qui  a plus  d’attraétion  pour  lui  que 
n’en  ont  les  fabflances  métalliques  ; que  la 
charbon  en:  abforbant  alnll  l’oxigène  des 
oxides  métalUques  , forme  avec  lui  de  Tacide 
carbonique  qui  fe  dégage  en.  grande  quantité 
pendant  leur  ^réduérion  ; qu’il  eil  quelques 
oxides  méçi^jjiques  dont  on  fépare  roxigène  en 
état  d’air  vical  5 à l’aide  du  calorique  delà 
lumière,;'  <:e  qui  prouve  que  cet  .oxigène  tient 
avec  des  décorés  de  force  très-différens  aux 
diverfes  matières  métalliques.  ; au iîi , plufieurs 
métaux  traités ‘avec  des  o.xides  métalliques, 
leur  enlèvent  .ils  d*oxigène  , comme  le  fer  & 
le  zinc  à l’oxide  du  mercure  , l'étain  à l’oxide 
de  cuivre  5 &c.  Mais  deux  points  très  - im- 
porrans  de  l’hiftoire  de  Toxidation  des  métaux, 
qui  ont  été  déterminés  par  les  expériences  des 
modernes  , & qui  jettent  un  très-grand  jour 
fur  tous  les  phénomènes  que  préfentent  les 
matières  métalliques  font  ; î®.  que  chaque 
métal  abiorbe  une  quantité  différente  d’oxigène 
pour  fa  faturation  ; 2®.  que  chacun  d’eux  peut 
ctre  dans  différens  états  d’oxidation  , ou  com- 
bine avec  des  dofes  diverfes  d’oxigène  depuis 


!e  CO  mm  en  ce  ment  de  l’oxidatlon  jufcju'à  foi 
complément,  par  exemple,  depuis  ly  iafqu’à 
plus  de  40  parties  d’oxigcne  pour  un  quintal 
de  fer. 

L’examen  attentif  de  ce  fécond  fait,  conduit 
à diftinguer  dans  chaque  oxide  métallique  plu- 
fieurs  états  dlfférens  relativement  à la  quantité 
d’oxigène  qu'il  contient;  c’eft  ainll  que  le  mer- 
cure éprouve  un  comm.encement  d’oxidation  , 
de  fe  change  en  poudie  noire  dans  nombre  da 
circonftances , que  fon  n’a  regardées  julqu’ici 
que  comme  une  dlvifion  extrême  de  ce  métal; 
de  fur-tout  lorfqu’on  le  divife  ou  qu’on  l’éteint 
dans  les  grailles  , les  mucilages  , les  frops,  6<:c. 
c’eft  ainfi  que  le  fer  à l’état  ^éthiops  martial  ^ 
eft  le  premier  de  Tes  oxides  relativement  à la 
petite  quantité  d’oxigène  qu’il  contient , de  que 
l’eau  froide  le  met  facilement  dans  cet  état  5 
enfin , le  cuivre  qui  commence  à s’oxider  , ou 
qui  eft  uni  à. la  plus  petite  quantité  pofiible 
d’oxigène , efi:  brun  , rougeâtre  ; un  peu  plus 
d’oxigène  le  rend  bleu , tandis  que  fon  oxide 
parfait  ou  faturé  d’oxigèae  efi  vert-clair. 

Cette  diftinction  des  oxides  métalliques  à 
difiérens  états  d’oxidation  ou  contenant  des 
quantités  diverfes  d’oxigène  , de  ayant  des  pro- 
priétés différentes  fuivant  ces  variétés  de  coin- 
bufiion  , e.xpliqu6Ut  un  grand  nombre  de  phét 
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nomènes  far  lefqiieîs  les  chimifles  n’avolent  pu 
rien  dire  juf  ju’adluellement. 

X,  La  dijjolution  d^s  métaux  dans  les  dlfTo* 
rens  acides,  les  propriétés  de  ces  dîflblutions 
& des  Tels  qu’elles  fournifTent  , s’accordent  aulïî 
avec  la  théorie  moderne,  & s’expliquent  beau- 
coup mieux  qu’autrefois.  Toute  diffblutlon  d’un 
métal  dans  un  acide  ne  peur  avoir  lieu  que  ce 
métal  ne  foit  d’abord  oxide. 

Les  métaux  font  oxidés  par  l’acide  fulfurî- 
que  , foit  par  l’acide  lui-méme  , foit  par  l’eau 
qui  1 étend.  Dans  le  premier  cas  l’acide  eft  dé- 
compofc  , & il  fe  dégage  du  gaz  acide  fulfu- 
reux  ; dans  le  fécond  i’eau  eft  décompofée  , & 
il  fe  dégage  du  gaz  hydrogène.  Il  eft  des  métaux 
qui  ne  décompofent  que  l’acide  fulfurique  fans 
toucher  à l’eau  , comme  le  mercure  , le  plomb  , 
ôic.  & ces  métaux  ne  fe  brûlent  dans  ce  cas  que 
lorfque  l’acide  fulfuriqueeft  concentré,  & fou- 
vent  lorfqu’on  les  aide  par  le  feu.  Dans  le  cas  où 
les  métaux  ont  plus  de  force  pour  décompofer 
l’eau  que  pour  décompofer  l’acide  fulfuriqiie  > 
comme  le  zinc  5c  le  fer , ces  métaux  ne  s’oxi- 
dent  alors  promptement  que  par  l’acide  étendu» 
parce  que  c’eft  en  effet  l’eau  qui  leur  fournit 
l’oxigène.  La  preuve  de  ce  dernier  fait,  eft 
que  l’acide  fulfurique  refte  tout  entier  , 6c 
qu’il  n’y  en  a point  du  tout  de  dçcompofé 
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il  eft  clair  , d’après  cer  expofé  , qa’II  faut  beau- 
coup plus  d’acide  fulturique  pour  difToudre  ua 
métal  qui  le  décompofc  , qu’il  n’en  faudra  pour 
en  diiToudre  un  qui  décompofe  l’eau  unie  à cet 
acide,  puifque,  dans  le  premier  cas  , il  faut 
deux  foinmes  diveries  de  cet  acide  ; la  première 
pour  oxider  U métal , la  fécondé  pour  diffoudre 
Toxide  ^métallique  ; de  forte  que  fi  Ton  ne 
méloit  au  métal  que  la  première  fomme  , ii 
ne  ferôit  qu’en  oxide  il  faudroit  ajouter 
après  coupda  féconde  fomme  dVeide  fulfurique 
pour  -dllTaudre  l’oxide , qu’on  eft  fréquem-* 
ment  obligé  de  faire  dans  les  laboratoires.  L’cb*» 
fervatlon  exa^e'  a -appris  que  les  oxides  métaw 
liques  doivent  être  dans  un  degré  marqué  ou 
conftanp^ •dei.cambinaifon  avec  roxrgèae  bu- 
d’oxidation  , pour  ie  difîoudre  dans  i’acidc  fiii-» 
furique  que  lorfqii’ils  en  font»faturés  , ils -nô 
ÿV'uniffe'nt'  point  ; avant  ce  terme ils  ne  peu-' 
vent  s’y  diiToudrç-;  amdclà  , 'fis  s’en  précipitent; 
'c’eft  ce  qui  arrive-  lorfqu’on,  chaufte  trop  for-t 
tement  -une  dillolâtion  lulfurique , ou  lorfqu’oa 
la  lai iTe  plus  bu  moins  long-temps  expofée  à 
J’air.  Dans dal première  .'  Opération  la  chaleur 
favorife  l’a'âfioh  de  l’oxide-métalli'que  fur  l’a- 
cide ; ii  enlèye-plus  d’oxigène  qu’il  n’en  con; 
tenoitv&  qu’ilme  lui  en  falloir  pour  refter 
fufpeîidmdans  l’tieide  J dans  le  fécond  cas  -jü 
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abforbe  ce  principe  de  ratmofphcre , 6:  lorfque 
fa  combinaifon  excède  celle  qui  détermine  fa 
fufpenfîon  , cet  oxide  fe  précipite.  Telle  eft  la 
théorie  des  eaux  mères  iulFurlques.  Les  diflo- 
lutions  métalliques  par  cet  acide  ne  fourniflenC 
des  cridaux  que  dans  le  premier  cas.  Tous  ces 
faits  indiquent  que  ce  font  les  métaux  qui  aglf* 
fent  d’abord  fur  leurs  dilTolvans , de  que  Taeid^ 
fulturique  ne  les  attaque  que  quand  ils  onc 
'"éprouvé  un  degré  d’oxidation  déterminée. 

L’acide  nitrique  eri:  également  décompofé 
par  la  plus  grande  partie  des  métaux;  ceux-ci 
s’oxidentou  fe  cakzne/u  à un  degré  déterminé^ 
en  abforbant  Toxigène  avec  lequel  ils  ont  plus 
d’affinité  que  n’en  a i’azoïe  ; mais  comme  ils 
n’enlèvent  point  toutroxigène  de  l’acide  nitrb 
que  , à moins  qu’on  n’ait  pris  trop  de  métal  ^ 
ou  qu’on  n’ait  trop  fortement  chaufré  le  me- 

t 

J ange  , i’azote  fe  fépare  uni  avec  une  portioh 
d’oxigène  ^ & cette  combinaifon  particulière 
forme  le  gaz  nitreux.  L’acide  nitrique  eft  la 
plus  décompofabîe  de  tous  les  acides  ; fes  deux 
principes  adhèrent  très-foibîement  fun  à l’autre; 
telle  eft  la  raifon  pour  laquelle  il  a toujours 
été  regardé  comme  le  plus  grand  diffolvant  ; 
telle  eftauffi  celle  qui  explique  pourquoi  Peau 
n’eft  que  rarement  décompofée  pendant  l’ac- 
tion réciproque  des  métaux  de  de  l’acicle  ni- 
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trique  9 & pourquoi  cette  action  ett  rendud 
nulle  par  une  grande  quantité  d’eau  ; aulîi , les 
diflolutions  métalliques  par  l’acide  nitrique  , ne 
donnent  jamais  qu’une  feule  efpèce  de  fluide 
élaflique , le  gaz  nitreux , mêlé  quelquefois  d’un 
peu  de  gaz  azote  , fur  - tout  lorfque  les  mé- 
taux qu’on  emploie  ont  une  tiès-forte  affinité 
pour  s^unir  à l’oxigène  , & en  abforbsnt  beau- 
coup. 

Les  métaux  difTolubles  dans  l’acide  nitrique 
ne  peuvent  s’y  unir  & y refter  unis  que  lorfque 
chacun  d’eux  contient  une  quantité  d’oxigène 
déterminée,  & qui  ne  va  point  jufqu’à  fa  fat u- 
ration  ; aufli  beaucoup  d’oxides  métalliques  , 
comme  ceux  de  bifmuth,  d’antimoine,  de  mer- 
cure , d’étain  , de  fer  , fe  féparent-ils  très-alfé- 
ment  de  l’acide  nitrique  par  le  feul  repos,  par 
la  chaleur  , par  l’expofition  à lair , en  conti- 
nuant à abforber  de  l’oxigène  de  Tacide  diffol- 
vant  ou  de  I ’atmofphère  environnante.  La  quan- 
tité d’acide  nitrique  doit  être  auffi  très-grande  , 
afin  qu’il  y en  ait  affez  ; pour  oxider  le 
métal  ; 20.  pour  diffoudre  fon  oxide  : fi  l’on 
n’en  met  que  fa  première  quantité  , le  métal 
reliera  en  oxide  fec  , comme  cela  arrive  au 
bifmuth  , au  zinc  , à l’étain  , à l’antimoine. 
Souvent  les  métaux  très-avides  d’oxigène  en- 
lèvent tout  celui  qui  exifle  dans  l’acide  nitrique^ 
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& n’en  ayant  point  encore  aiïez  pour  être 
faturcs,  décompofent  Teau  pour  en  abforber; 
dans  ce  cas  II  fe  forme  de  Tammoniaque  par 
Tunion  de  l’azote  de  l’acide  nitrique  y avec 
i’hydrogène  de  l’eau. 

L’acide  muriatique  n’agit  fur  aucun  métal 
qu’à  l’aide  de  Teau  ; auiîi  comme  il  n’y  a que 
peu  de  métaux  qui  agiiTent  fur  l’eau,  il  n’y  en 
a de  même  que  peu  d’immédiatement  folubles 
par  l’acide  muriatique;  auffi  pendant  la  diflb- 
lution  par  cet  acide , ne  fe  dégage-t  il  jamais 
que  du  gaz  hydrogène.  Tout  indique  que  les 
principes  de  cet  acide  font  plus  adhcrens  en- 
Tr’eux  'que  ceux  de  tous  les  autres,  & je  fuis 
très  porté  à croire  , d’après  cela  , que  la  bafe 
inconnue  , êi  quelle  qu’elle  folt  , de  l’acide 
muriatique  , efl:  le  corps  qui  a le  plus  d’affinité 
poffible  avec  l’oxigène  , puifqif aucun  des  corps 
combuftibles  qui  l’enlèvent  à la  plupart  de  ceux 
qui  le  contiennent,  ne  peut  l’enlever  à cet 
acide  ; mais  il  dlflcut  très  bien  les  oxides  mé- 
talliques une  fois  iormés , il  les  enlève  même  à 
plufieurs  autres  acides  , il  les  diffout  même  fa-, 
turés  d’oxlgène  , ce  que  les  autres  acides  n» 

; peuvent  faire.  Ces  deux  dernières  propriétés  , 
très-remarquables,  tiennent  certainement  à !a 
tendance  qu’a  l’acide  muriatique  pour  abforber 
otn  excès  d’oxigène , tendance  qui  eft  fi  biea 
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démontrée  parla  formation  de  Tacide  mutlatl- 
que  oxlgèné  , &c.  Dans  le  cas  où  facide  muria- 
tique difldut  des  oxides  mérailiques  trop  oxides 
pour  être  diffbus  par  d’autres  acides , il  com- 
mence par  enlever  une  portion  d’oxigène  aux'^ 
oxides  , 3c  une  partie  de  Teau  s’étant  détragée 
en  acide  muriatique  oxigéné  , l’autre  difTout  le 
refce  de  Toxide  moins  oxidé.  - - " 

Quant  à l’adion  de  tous  les  autres  ‘acides  fur 
les  métaux,  elle  n’eft  point  encore  aüez  con- 
nue pour  qu’on  puiile  l’expliquer  aiifil  exadle- 
ment  que  celle  des  trois  premiers.  Nous  remar- 
querons feulement  que  les  métaux  ne  doivent 
point  décompofer  l’acide  carbonique,  puifque 
le  charbon  qui  eft  le  radical  de  cet  acide  , a 
plus  d’afiînitc  avec  l’oxigène  que  celui-ci  n’en 
a avec  les  métaux,  comme  le  prouve  la  décom- 
pohtion  des  oxides  métalliques  par  le’ principe 
charboneux  ; Il  en  efi:  de  même  des  acides 
végétaux,  .. 

Enfin , la  précipitation  en  métaux , des  oxides 
métalliques  unis  aux  acides  par  d’autres  fubf- 
tances  métalliques , eft  entièrement  fondée  lur 
les  attraiftlons  diverfes  de  Poxigène  pour  ces 
fubftances  ; quand  le  cuivre  précipite  l’oxide’ 
d’argent  , 3c  le  fer  l’oxide  de  cuivre  en  état 
d’argent  & de  cuivre  métalliques  , c’eft  parce 

'qu«l 
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q*je  le  cuivre  a plus  d*attrad:ion  avec  l’oxlgcne 
que  l’argent , & Iç  fer  plus  que  le  cuivre 

X î.  On  ne  fait  que  conimencer  à concevok 
la  forniotioii  des  principes  immédiats  des  végé- 
taux; on  avoit  remarqué  il  y a long-temps  que 
les  plantes  croilToient  très-bien  dans  l’eau  la 
plus  pure  , & qu’avec  Teau  5c  Tair  atmofphéri- 
que  , elles  formoient  tous  les  principes  qui  les 
constituent.  Tels  font  donc  les  deux  matériaux! 
d’où  elles  tirent  leur  principale  nourriture  , 
avec  lefquels  font  produits  l’extrait  , le 
mucilage  , l’huile  , le  charbon  , les  acides  , 
les  parties  colorantes  , 8rc.  Depuis  les  décou- 
vertes fur  les  gaz  , on  a obfervé  qu’elles  croi(-« 
fent  très-vite  dans  l’air  altéré  5c  mêlé  d’acide 
carbonique  j ainfi  que  dans  le  gaz  hydrogène^ 
Nous  avons  déjà  annoncé  que  les  feuilles  dé- 
xcompofeiît  i’cau  & l’acide  carbonique  ; elles 
abforbent  l’hydrogène  de  la  première  ^ & le 
carbone  du  fécond , en  dégageant  l’air  vital 
de  l’une  &c  de  l’autre  ; elles  paroiffent  aulli 
abforber  l’azote.  Ces  phénomènes  bien  connus 
nous  éclairent'  fur  la  formation  du  charbon  & 
fur  celle  de  fhuile  , car  on  ne  peut  douter 
que  ce  dernier  principe  ne  foit  formé  de  l’hy. 
drogène  fixé  pour  ainfi  dire  par  le  carbone  , 
puifqu’il  donne  beaucoup  d’eau  & d’acide  car- 
bonique pendant  la  çoinbufiion  ; mais  nous 
Tome  y»  N 
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connoîflbns  point  encore  la  formation 
principe  colorant  , des  huiles  diverfes  , de 
Farorne,  de  Talcali  fixe  , delà  partie  glutK 
neufe  , &c.  On  peut  feulement  prévoir  qu*ers 
faifant  des  expériences  fur  h végétation, 
d’après  ces  nouvelles  vues  , on  découvrira  la 
nature  &:  la  conftitution  de  tous  ces  divers 
principes  immédiats. 

On  com.mence  à concevoir  la  form.ation  des 
acides  végétaux  pendant  èc  par  Taéte  meme  de 
la  végétation.  Nous  avons  déjà  annoncé  dans 
Fh-lftoire  de  ces  acides  , qu’ils  paroiffent  tous 
formes  de  bafes  analogues  , qu’en  dernière 
anilyfe  on  retire  de  tous  également  du  car*- 
bone  , de  l’hydrogène  & de  Toxigène , & qu’ils 
fie  femblent  différer  que  par  la  proportion 
de  ces  principes  3 & par  leur  compreflion  ou 
denfité.  Cette  opinion  devient  d’autant  plus 
vrajfemblable  , qu’on  multiplie  davantage  les- 
travaux  fur  ces  acides. 

Schéele  &M.  Crell  ont  trouvé  de  l’analogie 
entre  pîufieurs  d’entr’eux,  Schéele  qui  avoir 
d’abord  cru  Facide  oxalique  (k  l’acide  du  fucre 
très-dirférens  l’un  de  l’autre,  efî:  parvenu  , com- 
me  nous  l’avons  dit  ailleurs  , à prouver  que 
ce  n’cü:  qu’un  feul  & même  acide  ; î®.  en  en- 
levant la  portion  de  potaffb  qui  mafque  les 
propriétés  de  Facide  oxalique  dans  le  Id  d’o« 
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feille  du  commerce  , & en  l’amenant  par  - là 
à Tétât  d’acide  oxalique  put  en  chan- 

geant Tacide  du  Jucre  en  fel  d’ofeiÜe  par  Tad- 
dition  d’un  peu  de  poraiTe* 

Si  Ton  ajoure  à ce  Tilt  très- important  de 
Tanalyfe  végétale  , les  belles  expériences  de  M. 
Crell^qui  a retiré  Tacide  tartareux  de  Talcool, 
& qui  a changé  Tacide  rartareux  en  vinaigre  & 
en  acide  oxalique , & ce  dernier  en  acide  ace- 
teux  5 on  reconnoitra  que  les  acides  oxalique  , 
tartareux  & acéteux  font  très- analogues  les  uns 
aux  autres  ; qu’ils  font  formés  d’une  feule  6c 
même  bafe  , & qu’ils  ne  different  que  par  la 
dofe  d’oxigène  que  chacun  d’eux  contient.  Il 
paroît  que  Tacide  tartareux  eff  celui  qui  en  con- 
tient le  moins,  que  l’acide  oxalique  en  a beau- 
coup plus,  & que  Tacide  acéteux  eff  celui  des 
trois  qui  en  eft  le  plus  chargé.  Je  ne  puis  m’em- 
pêcher de  croire  que  fi  quatre  acides  végétaut 
qu’on  avoit  d’abord  cru  très-différens  , ont  déjà 
été  reconnus  pour  être  formés  par  les  mêmes 
bafes  5 combinées  avec  des  dofes  différentes 
d’oxigène , on  pourra  également  reconnoître 
par  de  nouvelles  recherches , une  analogie  égaîe^ 
entre  plufieurs  autres  , fpéclalemenr  entre 
les  acides  citrique  6e  malique  qui  fe  trouvent 
jfi  fouvent  enfemble  dans  les  fucs  végétaux» 
Ces  affermions  font  déjà  'étayées  par  les  re* 
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chervlies  qu’on  trouvera  dans  une  anaîyfe  du 
quinquina  de  St.  Domingue  , infére'e  dans  un 
dts  cahiers  des  annales  de  chimie. 

Enfin  , ce  qu’on  pofsède  fur  la  théorie  ds 
la  végétation  , explique  déjà  l’influence  des 
engrais  ; M.  Farnieruier  efl  le  premier  S:  prefque 
le  feul  phyficien  quia  commencé  a .appliquer 
cette  théorie  à l’agriculture  , dans  un  mémoire 
qu'il  vient  de  lire  à la  foclété  d'agriculture  de 
Paris';  ( juin  1791.  )• 

X 1 1.  La  fermentation  vineufe,  !a  formation 
fim.ulcanée  da  l’acide  carbonique  & de  l’al- 
cool , la  nécdlité  de  l’eau  & d’un  principe 
facré  pour  rétabüflement  de  cette  fermentation, 
nous  autorifenî  à penfer  que  ce  mouvement  efl: 
produit  par  la  décompofition  de  l’eau.  L’oxi- 
gcne  de  ce  liquide  paroîc  fe  porter  fur  le  char- 
bon avec  lequel  il  conftitue  l’acide  carbo- 
nique qui  fe  dégage  , 2c  l’alcool  eft  formé 
par  rhydrogène  fixé  dans  la  bafe  huileufequr, 
avec  des  quantités  dlverfes  d’oxigène  , conftitue 
]es  acides  tartareux  , oxalique  8c  acéceux.  Cette 
théorie  explique  parfaitement  pourquoi  Palcool 
eft  fi  léger , pourquoi  il  forme  tant  d’eau  dans 
fa  combuftion , pourquoi  on  le  change  par 
les  acides  minéraux  , en  acides  oxalique,  acé- 
rcüx  , 2<c.  On  n’a  point,  il  eft  vrai,  encore 
bien  (aifi  comment  il  pafl'e  à l’état  d’éther  5 il 
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cfl:  feulement  vraifemblable  que  Talcool  perd 
dans  ces  operations  une  portion  de  fou  hydro- 
gène, qu'il  fe  forme  de  Teau. 

XÎII.  Les  chimlRes  commencent  â foup- 
çcnner  toutes  les  données  que  la  fcience  fait 
efpérer  aujourd'hui  pour  la  formation  des  ma- 
tières animales.  La  digeRion  paroît  être  une 
lî.nple  extradion  ou  difi'oiuîion  par  le  fuc  gaf- 
tiique  ; la  fixation  du  gaz  azote  , ou  Taug- 
mentation  de  fa  proportion  par  îa  foufiradion 
des  autres  principes,  eR  une  des  premières  fonc- 
tions de  rorganifme  ; elle  paroît  conftituer  jr 
d'après  les  recherches  de  Schcele  3c  fur-tout 
de  M.  Bcvthollet , la  principale  différence  qui 
exiRe  entre  les  matières  animales  3c  les  fubf- 
tances  végétales  ; elle  contribue  à la  forma- 
tion de  l'ammoniaque  que  ces  fubRances  don- 
nent fi  abondamment  dans  la  diRillation  , 3cc. 
La  refpiration  paroît  être  un  des  moyens  les 
plus  énergiques  que  la  nature  emploie  pour 
augmenter  la  quantité  d'azote  dans  les  matières 
animales. 

La  différence  des  fluides  animaux  deftlnés  à 
nourrir  les  divers  organes , la  diRinélion  de  l’hu- 
meur gélatineufe  , de  la  liqueur  albumineufeSc 
de  la  partie  fibreufe  fondue  & di Route  dans 
certains  fluides, eft  bien  établie  aujourd’hui.  On 
fait  que  la  première  eft  la  moins  animaliieç  9 

N iij  ' 
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que  la  fécondé  l’efl:  davantage  , & que  la  troî-» 
fîème  (emble  être  ie  dernier  produit  de  raêtion 
vitale  furies  fluides;  que  cette  dernière 
par  le  fimpîe  repos  , fe  réunit  en  un  tiflu  de 
libres  foÜdcs  ; que  la  partie albumineufe  s’épalfut 
fe  concrète  par  la  chaleur  ; tandis  que  la  fubf- 
tance  gélatineufe  eft  plus  dilpofée  à fe  fondre, 
mais  aufîi  plus  prompte  à fe  reproduire.  On  a 
trouvé  des  acides  particuliers  dans  les  humeurs 
excrémentielles  , on  en  ignore  la  formation  , 
fur-tcut  celle  de  Tacide  pholphorique  fi  abondant 
& fi  répandu  dans  ce  règne, 

La  nature  des  folides  animaux  a fixé  l’atten- 
tion des  chimifles  modernes  ; on  connoît  la 
différence  du  tlffu  fibreux  des  inufcîes  , des 
plaques  membraneufes  , des  lames  dures  des 
os  , &c.  la  médecine  attend  des  découvertes 
chimiques  la  folution  des  problèmes  relatifs  a 
la  formation  de  chacune  des  matières  qui  conf- 
tîtuent  ces  parties  y &:  fur-tout  de  l’acide  pof- 
phorique,  du  fiic  albumineux,  de  la  matière 
fibreufe  , du  phofphate  calcaire,  des  huiles  partl- 
cu  ières  qu’on  trouve  dans  ce  règne.  La  décou-» 
verte  de  la  formation  de  l’ammoniaque  entrevus 
par  Bergman  & Schéele  , & mife  hors  de  doute 
par  M.  Berthollet , doit  faire  efpérer  que  ces 
problèmes  pourront  être  réfolus  fuccelTivement. 
Il  ne  nous  manque  vralfemblablement  que  quel- 
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qucs  faits  principaux,  pour  arrivera  plufieurs 
{^rancis  réfultats  , & cet  efpoir  doit  animer  les 
médecins  qui  connoiiTenc  Timportance  de  ]a 
chimie. 


XIV.  Depuis  îe  chancelier  Eâcon  , on  s 
fcuti  Tutilité  de  l'expérience  & des  recherches 
fur  la  putréiaétion  , pour  la  médecine.  D<s  ph)v 
ihciens  célèbres  s’en  font  occupés  avec  quelque 
fruit;  mais  la  caufe  de  cette  décompofition  ôc 
la  manière  dont  elle  s’opère , n’ont  point 
cure  été  trouvées  ; les  découvertes  modernes 


répandent  quelque  jour  fur  ce  point  importanri, 
On  entrevoit  que  l’eau  qui  favorife  & fait  naître 
la  piitréfadion  . eft  décompofée  dans  îe  mou^ 
vemenr  iritaftin  qui  la  conilitue  ; on  fent  com^ 
ment  rammoniaque  fe  ferme  fi  abondamment 
par  la  fixation  du  gaz  azote  & du  gaz  hydro^ 
gène;  on  apprécie  la  lenteur  de  îa'décompo» 
fition  de  la  graiffe  , fa  confervation  & fon 
épaifîifTement , qui  va  même  dans  quelque  cas 
jufqu’à  fa  folidité  &:  la  fécherefTe,  due  i la  fixa^ 
tlon  de  Toxigène  de  l’eau  ; la  volatilifation  dç 
la  réduélion  en  fluides  claftiques  des  fubftances 
animales  mortes  expofees  à Tair  ; en  un  mot  ^ 
la  féparation  complète  de  tous  ces  principes  ^ 
& leur  dilîipation  dans  ratmofphère  , qui  le* 
tranfporte  dans  de  nouvelles  combinaifons , & 
fuf-tout  cette  luite  de  çampofitions  2c  de  pafi# 
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faj^s  d’un  règne  à l’autre,  fi  bien  rendue  par 
Becchcr  dans  cet  emblcme  phlIofopHique  : 
Circiilus  œternis  motûs lequel  il  a exprimé 
!a  puifiance  toujours  a(5llve  de  la  nature. 
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EXPLICATION 

\ 

Dil  Tableau  de  Nomenclature, 

O U s ferons  d’abord  obferver  que  notre  în-’ 
tention,  en  rédigeant  ce  tableau,  n’a  point  été 
d’offiir  toute  la  nomenclature  de  la  chimie , 
mais  de  réunir  fous  plufieurs  clalTesde  compo- 
fés,  un  aflez  grand  nombre  d’exemples  choifis, 
pour  qu’on  pût,  à l’aide  d’une  étude  (impie & 
facile  5 appllcuer  notre  méthode  de  nommer  à 
tous  les  compofés  que  les  chimiftes  connolffent , 
ou  à ceux  qui  peuvent  ctre  découverts  par  la 
fuite.  Pour  remplir  cet  objet , nous  avons  di- 
vifé  ce  tableau  en  fix  colonnes  perpendiculai- 
res , à la  tête  defquelles  font  placés  les  titres 
généraux  qui  annoncent  l’état  des  corps  dont 
on  y trouve  les  noms.  Chacune  de  ces  colon- 
nes ef}  divifée  en  55  cafés,  placées  les  unes 
au-defious  des  autres,  Ce  nombre  efl:  déterminé 
par  celui  des  fubflances  non  décompofées  que 
nous  connoiffbns  , qui  font  nommées  de 
fuite  dans  la  première  colonne.  Les  divifions 
horifontales  , correfpondantes  des  cinq  colon- 
nes fuivantes  , comprennent  les  principales 
combinaifons  de  ees  fubflances  Amples , & doi- 
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vent  confequemment  ctre  en  même  nombre 
au*elîes, 

4 y 

Suivons  chacune  de  ces  colonnes  dans  les 
prinçlpaux  détalis  qu'elles  prefentenr. 

Colonne  première 


La  première  marquée  par  îe  chiffre  romaîn 
I , a pour  titre  Substances  non  décompo- 
sées. Rappelons  ici  que  ces  corps  ne  font 
fimpîes  pour  nous  que  parce  qu’on  n’a  pas 
encore  pu  en  faire  ranalyfe  ; toutes  les  expé- 
liençes  exades  qui  ont  été  faites  depuis  dix 
ans  , annoncent  que  ces  corps  ne  peuvent  être 
ftparés  en  êtres  plus  hmples  , & qu’on  ne  peut 
point  les  reproduire  par  des  compoficions  ar- 
tificielles. Ces  fabftances  font , comme  nous 
l’avons  déjà  dit,  au  nombre  de  yy  ; au  devant 
de  chaque  café  horizontale  qui  contient  cha-r 
cuiie  d’elles  , eft  placé  en  chifîfes  arabes  le  n®» 
qui  défigne  la  place  de  ces  corps  & de  leurs 
compofés  correfpondans  dans  les  autres  colon- 
nes. Les  lignes  horizontales  font  donc  , par 
cette  difpoiitlon  , ab  fol  liment  continues  depuis 
îa  première  colonne  jufqu’à  la  fixième,&  tou- 
tes les  cafés  horizontales  de  chaque  colonne 
font  comprifes  & défignées  par  le  même  nu- 
méro, ' 

Les  jy  fubfiançes  fimples  de  la  première 


I 
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colonne  , font  divifées  en  cinq  cîafîès  (uivanl 
la  nature  comparée  de  chacune  d'elles.  La  pfôi 
micTe  divihon  comprend  quatre  corps , qui 
leaiblent  ie  rapprocher  le  plus  de  i’idée  qu’oil 
s’eft  formée  des  élémens  , & qui  jouent  le  pluà 
grand  rôle  dans  les  comblnaifons  ; ce  font  \k 

O 

lumicre  ( café  i ) le  calorique  ( ca(e  2 ) , nom- 
mé jufqu'ici  matière  de  la  chaleur  , Yoxigênè 
( café  3 ) , ou  la  partie  de  Tair  vital  qui  fè 
fixe  dans  les  corps  qui  biûlent , qui  en  aug- 
mente le  poids , qui  en  change  la  nature  , 6^ 
dont  le  caractère  ou  la  propriété  la  plus  fail- 
lanre  étant  de  former  les  acides  , nous  a en- 
gagés à tirer  fon  nom  de  cette  propriété  remar- 
quable; V Jiydicgène  café  4 ou  la  bafe  du 
fluide  élaflique  J appelé  gaz  inflammable,  ctre 
qui  exlfie  fclide  dans  la  glace  , puifqu'il  efl  un 
des  principes  de  Tirau.  Ces  quatre  premiers 
corps  Amples  font  renfermés  dans  une  accolade 
particulière. 


La  leconde  clafle  des  fubftances  non  décom- 
pelées  de  la  première  colonne,  comprend  2S 
corps  différens , qui  ont  tous  la  propriété  dè 
devenir  acides  par  leur  union  avec  foxigène, 
6e  que  nous  défignons  d'après  ce  caraâère  com- 
mun, par  les  xaots  hafes  acldijîabhs^  Parmî. 
ces  26  corps , il  n’y  en  a que  quatre  que  Ton 
a pu  obtenir  Amples  & fans  combinalfons  5 tels^ 
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font  Ÿa^ote  ou  r&dïcal  nitrique  ( café  y)  ( I ) , ou 
la  bafe  foHde  de  la  mofete  atmorphérique  très- 
connue  aujourd'hui  des  cîiimideSjle  charbon 
pur,  carhonneoii  radical  carbonique  (café  6 ) , 
îe  foufre  ou  radical  Julfunque  ( café  7 ) , S:  le 
phofphore  ou  radical  pkojpkorique  ( café  8 }, 
Les  22  autres  ne  font  connus  que  dans  leurs 
combinaifo;'S  avec  Toxigène  & dans  l’état  d’a- 
cides i mais, pour  donner  à la  fcience  plus  de 
clarté  & d’extenfion  , nous  les  avons  féparés 
do  l’oxigène  par  la  penfée,  & nous  les  fuppo- 
fons  dans  leur  état  de  pureté  auquel  il  cfl  vrai- 
lemblable  que  î’art  parviendra  à les.  réduire 
quelque  jour.  Ils  font  alors  tous  déhgnés  par 
les  noms  de  leurs  acides  avec  une  terminaifon 
uniforme  , & que  Ton  fait  piécéder  du  mot 
générique  radicah  telle  eft  la  manière  dont  ii 
faut  concevoir  les  exoredions  de  radical  mu^ 

I 

TÏatique  ( café  p ) , radical  h or  aciqiie  ( cafe  10 
radical  fluorique  ( café  i î ) ^ radical  fucclniquc 
(cafe  12  ),  radical  acétique  (cafe  13,  radical 
îartareux  ( ca(e  14  ),  radical  qryro-tartarcux 
( cafe  ly  ) 7 radical  oxalique { cafTe  16)  , radical 
galUqiic  ( cafe  17),  radical  citrique  ( cafe  18) 


( I ) Encore  faut-iî  observer  qu’on  n’obtient  point 
d’azote  seul  et  isolé  , mais  combiné  avec  le  calorique  et 
dans  rétat  de 
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faiical  maUque  ( café  19),  radical  ben^ôiquc 
( café  20  ) j radical  pjro4ignlqiic  ( café  21  ) , 
radical  pyro-mucique  ( café  22)  , radical  cam^ 
phorique  ( café  23  ) , radical  lacllque  ( café  24)3 
radical  faccho-lacUquc  ( café  25*  ) 5 radical  for* 
mïqiii  ( café  26  ) , radical p ru (jiquc  ( café  27}  ^ 
radical  féhaciqiu  ( café  28  ) , radical  Uthiqüê 
f café  29  ) ^radical  h omblqiic  ( café  30). 

La  troitième  claiîe  des  fübftances  non  dé- 
compofées  de  la  première  colonne  , renferme 
les  matières  métalliques  , qui  font  au  nombre 
de  17,  depuis  la  café  31  jufqifà  la  café  47 
inclufivemenr.  Toutes  ont  les  noms  fous  leC- 
quels  on  les  a connues  jufqu’à  préfent;  les  trois 
premières  font  fufceptibles  de  pafier  à fétac 
d’acides  , ^ tiennent  par  ce  caraétère  auxbafes 
acidifiables  qui  les  précédent. 

Dans  la  quatrième  clafTe  des  matières  non 
décompofées  font  placées  les  terres  ; la  Jilïct 
( café  48  ) , Ÿ alumine  ( café  49  ) , la  baryte  ( café 
yo  )y\dichaux  ( café  y I ) ,-îa  magné  fie  ( café  yi  ), 
On  n’a  point  encore  décompofé  ces  cinq  ter- 
mes, & elles  doivent  être  regardées  comme  des 
corps  fimples  dans  l’état  aéluel  de  nos  con- 
jioilTances , 

Enfin , la  cinquième  clafie  des  fübftances  non 
décompofées  , renferme  les  trois  alcalis  , la 
potajje  ( café  yy  ) ,1a foudc  ( café  y4)j  Vammor 
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mü(jue  ( café  55).  Quoique  cette  dernière 
ait  déjà  été  décompofée  par  Bergman  & 
Scbéele  , & quoique  M.  Berthollet  ait  déter- 
îTiiné  avec  précifîon  la  nature  &c  la  quantité  de 
fes  principes  , nous  avons  cru  devoir  la  r.anger 
au-de0bus  des  alcalis  fixes,  dont  on  efpère  aulîl 
bientôt  connoître  les  compofans  , afin  de  ne 
point  Interrompre  Tordre  & le  rapport  de  ces 
fubftances  qui  fe  comportent  à beaucoup  d’é- 
gards comme  des  matières  non  décompofables 
dans  les  expériences  de  la  chimie. 

La  première  colonne  dont  nous  venons  d’ex- 
pofer  toutes  les  dlviiions  , efl:  partagée  en  deux 
comme  toutes  les  autres  , fuivant  fa  longueur  ; 
la  clivifion  de  la  gauche  efl:  deftinée  à offrir 
les  noms  anciens  didingués  par  le  caractère 
italique. 

Colonne  IL 

La  fécondé  colonne  porte  pour  titre,  mifes 
à Vuat  de  gii\pciy  le  calorique  ; il  faut  joindre 
à ce  titre  celui  de  la  colonne  précédente  , & 
lire  JiibJîiiTices  îioii  decompojecs  tiiîJ^cs  a l état  de 
par  le  calorique.  Alors  on  entend  facile- 
ment que  cette  fécondé  colonne  eft  deftinée  à 
oflrir  l’état  aériforme  permanent  que  font  fuf- 
ceptibles  de  prendre  plufieurs  des  fubftances 
iimpks  i.idîquées  dans  la  première;  on  ne  ttouvQ 
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dans  cette  colonne  que  quatre  fluides  élaftiques  ^ 
dont  les  noms  font  dérivés  comme  toûs  leS 
mots  tracés  dans  les  autres  colonnes , de  ceujt 
des  matières  non  décompofccs,  & , deviennent 
(impies  & clairs  par  raddidon  du  mot  ga^  qui 
précède  ces  premiers  noms.  Ainfi  on  trouve 
dans  la  café  3 ou  air  vital  , dans 

la  café  ^ le  ga:^  hydrogène  5 dans  la  café  y lef 
, éc  dans  la  café  y)  anuno^ 

hidc , à côté  dcfquels  fe  trouvent  les  noms 
anciens. 


Colonne  ÎIL 


On  lit  en  tête  de  la  troifième  colonne  com'^ 
binées  avec  Voxlgène ; il  faut  toujours  fupposet 
le  titre  de  la  première  colonne  , 5:  il  efl:  clair 
que  c’efl  des  fuhflances  non'  décompofées  qu’on 
veut  parler.  Cette  colonne  efl  une  des  plus 
chargées  5 parce  que  prefqiie  tous  les  corps  de 
la  première  peuvent  fe  combiner  avec  foxi-» 
gène.  En  jettant  un  coup-d’œil  fur  fa  dispod-* 
lion  & les  noms  qui  y font  expefés  , on  voit 
d’abord  que  ces  noms  font  tous  compofés  de 
deux  mots  qui  expriment  des  compofés  de  demt 
îTiatières  ; le  premier  de  ces  mots  eftie  terme 
générique  d’^acide  qui  indique  le  caradère  fallu 
:donné  par  l’oxigène  ; le  fécond  fpéciîie  chaque 
.geide,  ôc  eft  prefque  toujours  celui  du  radical 
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indique  dans  la  première  colonne.  La  cinquième 
café  de  cette  troifième  colonne  préfenre  Tunioa 
de  1 a:^ote  ou  radical  nitrïquz  avec  Toxigène  ^ 

6 il  réfulte  trois  compoiés  connus  de  cette 
union  de  deux  corps,  fuivant  les  proportions 
de  leurs  principes  ; en  effet  ou  Tazote  contient 
le  moins  d’oxîgène  poffible  , 8^  alors  il  forme 
la  bazj  du  ga:^  nurzax  ; ou  il  en  eft  faturé,  & 
il  confHtue  V acide  nitrique  ; ou  il  contient  moins 
d’oxigène  que  ce  dernier  , mais  plus  que  le  gaz 
nitreux  , 8:  il  forme  Ÿacide  nitreux.  On  voit  eue 
c’eft  en  changeant  fimplement  la  terminaifon 
du  meme  mot , que  nous  avons  exprimé  les 
trois  états  de  cette  combinaifon.  Il  en  eft  àb- 
foîument  de  même  de  V acide  fulf urique  ( café 

7 de  V acide  phofphorlquc  ( café  8 ) , de^lV^ 
cidc  acétique  ( ca(e  13  ) : ces  acides  peuvent  être 
chacun  dans  deux  états  de  combinaifon  avec 
l’oxigène  , fuivant  les  quantités  que  leurs  radi- 
caux ou  leurs  bafes  acidilîables  en  contiennent,- 
Quand  les  bafes  en  font  complètement  (atu- 
rées  , il  en  réfulte  les  acides  fulfurique , acéti^ 
que  Ôc  pkofphorique^  Lorfque  ces  bafes  n’ea 
font  pas  facurées , 8:  qu’elles  font  pour  ainlî 
dire  en  excès  fur  la  quantité  de  Toxigène , nous 
les  nommons  acides  fulfureux,y  acéteux ,,  phof-^ 
phoreux , comme  on  le  voit  aux  cafés  déjà  ci- 
tées, Cette  terminaifon  nous  fert  à défigner  aînfî 

letat 
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ÎVcat  des  acides  , d’apiès  les  noms  déjà  em- 
ployés de  vitrioîique  6:  de  fulFureux,  de  nous 
en  faifons  une  règle  aulli  generale  que  fimpîé 
pour  tous  les  autres  acides  qui  l'ont  dans  run 
ou  Tautre  de  ces  états.  Il  Fera  aifé  de  concevoir 
d’après  cela  les  noms  des  acides  caihonlque 
( café  6 ) ^ horacique  ( café  lo  ) ^ & de  tous  ceux 
qui  ne  préfentent  qu’un  feul  état  ou  la  bafe  aci- 
difîable  efl:  faturée  d'oxigène.  Par  la  meme  loi 
de  nornencîature,  on  conçoit  que  les  acides  qui 
font  feuls  dans  une  café  & dont  les  noms  font 
terminés  en  ezzXjOSt  un  excès  de  «uadère  acb 
difiable  ; tels  font  les  acides  tartareux  ( café  14), 
^lyrO'tart areux  ( café  I J ) t pyTo-ligneux  ( café 
21  ) , & pyro~ muqueux  { café  22  ).  Uücidt 
viatique  ( café  5)  ) , fe  trouve  dans  un  état  difFé- 
rent  de  tous  les  autres  ; outre  fa  cembinaifou 


acide  faturée  d’oxigène  ^ il  peut  prendre  un 
excès  de  ce  principe,  de  alots  il  acquiert  des 
propriétés  fingulières.  Pour  le  diftinguer  dans 
cet  état  particulier  , nous  le  nommons  acide 
muriatique  oxigéué  ( cafe^p  ) & 4e  troifième  nom 
fimple  de  dont  la  valeur  efl  bien  déterminée  9 
pourra  s'appliquer  par  la  fuite  aux  autres  acides  ^ 
il  on  y découvre  la  propnété  de  le  furcharger 
d’oxigènCi 

Les  cafés  inférieures  de  cette  trolfième  éo* 
lonne  depuis  la  31  jufqu’a  la  47  IncluCvernent  ^ 
^Tomc  Ô 
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offrent  ta  tiomenclature  d’un  autre  Tyrtênie  d0 
corps*  On  y trouve  le  mot  oxit/e  au  commen- 
cement de  la  dénomination  compofée  ; on  a 
dit  dani  le  Mémoire  précédent  les  raifons  qui 
BOUS  ont  engagés  à fubffituer  ce  nom  à celui 
de  chaux  métalliques  ; il  ePc  aiTé  de  voir  que  , 
fans  exprimer  la  qualité  faiine  comme  celui 
d’aciJe  , ce  mot  annonce  cependant  comme  ce 
dernier  , une  combinaifon  de  roxlgène  5 on 
aura  d’ailleurs  l’avantage  de  pouvoir  emiployer 
cette  dénomination  pour  tous  les  corps  !u;cep- 
tibles  de  s’unir  à l’oxigène  , Sc  qui  ,dans  cette 
union  , ne  forment  point  des  acides  , foir  parce 
que  la  quantité  d’oxigène  n’efi  pas  allez  abon- 
dante^  foit  parce  que  leurs  bafes  ne  font  pas 
de  nature  acldihable,  Ainli  5 par  exemple  , Ta- 
cide  phofphoriquc  vitrifié  ou  prive  a’une  por- 
tion d’oxigène  par  l’adion  d’un  grand  feu , eft 
Une  forte  phofphoriqiie  ; le  gaz  nitreux 

qui  n’cft  pas  plus  acide  que  le’verre  phofpho- 
rique^parce  qu’il  r.e  contient  point  affez  d’oxi* 
gène  , efl:  aulîi  un  véritable  oxide  nitreux  \ ainfi 
l’hydrogène  uni  à 1 ’oxigène  ne  forme  point  ua 
acide  , mais  cette  union  conftltue  Teau  qui, 
confdérée  fous  ce  point  de  vue,  pourroit  être 
regardée  comme  un  oxide  d'hydrogène^ 

Parmi  les  dix-fept  oxides  métalliques  qui  font 
préfencés  depuis  la  café  31  juiqu’à  k café  48, 


( 
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il  en  eil  trois  cui  ne  font  ciue  des  oaiTae'CS  de 
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l’état  métallique  à iV'tat  acide  c’eft  par  défaut 
d'oxigèoe  que  les  oxides  d’arfcnic  ( café  31), 
de  ino.Ubdène  (café  32)5  de  rungncne  (cale  33), 
ne  font  point  encore  acides.  Une  plus  grande 
quantité  de  ce  principe  générateur  de  Faciditéj, 
forme  les  acides  ar J inique^  m.oLlhdiqiu  , tunpA>^ 
qiiiz  ( memes  cafés).  On  a expliqué  comment  des 
épithètes  prKes  de  la  couleur  ou  des  procédés 
nous  fervent  à diftinguer  les  divers  oxides  du 
ménie  métal , comme  on  peut  le  voir  aux  ar- 
ticles des  oxiJcs  cCantimolm  ( café  58  des 
oxides  ch  plomb  ( café  /j.2  ) , &:  des  oxides  de 
mercure  (^Q-àîo  ^4  )^  qui  fournifienc  les  çxemples 
les  plus  muhipliés  de  cette  diver/ué. 

Colonne  IV. 


La  quatrième  colonne  dont  le  titre  oxi^énies 
gûz^eiifes  annonce  les  Tubftances  fimples  corn- 
birées  tout-à-îa-fois  & àPoxigène,  &avec  affez 
decaloriqiie  pour  être  portées  à l’état  de  gaZ 
permanens  à la  prefîion  de  à la  température  or- 
dinaires, ne  préfente  que  (ix  fubftances  connues 
clans  cet  état  ; tels  font  la  ga^  nitreux  ÔC  I<j 
gaz  acide  nitreux  ( café  y),  le  gaz  acide  carbo^ 
nique  ( café  6 ),  le  gaz  Jiilfureux  (café  7 ) , les 
gaz  aciJ,e  muiiasique , 6c  aüde  muriatique  oxh 
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( Cufe  9 ) , & le  gaz  acide  flisorl que  ( cafV 
i I Comme  aucune  autre  des  lubfiances  oxi- 


de guZ  par  le  calorique  ^ la  plupart  des  cafés 
de  cette  quatrième  colonne  fe  trouvant  vides , 
nous  avons  profité  de  cette  circonflance  pour 
placardes  conibinuifons  particulières  ^ des  oxi- 
des métalliques^  ou  des  métaux  oxigénés  , avec 
diverfes  fubflanccSé  Cette  colonne  fe  trouve 
donc  coupée  vers  fon  milieu,  & prend  le  nou- 
veau litre  oxides  me'taUiques  avec  diverfa  hti'^ 
Jes,  Les  cafés  3 î , 36  , 37  , 58  , 39  , 40  , 41  ^ 
43, 45  ^ 44  &:  45",  indiquent  les  combinaifons 
des  oxides  n^étalliques  avec  le  foufre  de  avec 
les  alcalis  ; les  premières  portent  Tépithète  dV 
xides  fulfurcsy  d’arfénic,  de  plomb  ; les  fécondés, 
celle  d*oxides  mctalLiques  alcalins  ; lorfque  cha* 
cun  de  ces  compofés  varie  dans  les  proportions 
de  coniéquemment  dans  leurs  propriétés  , nous 
les  difHnguons  comme  les  oxides  Amples , par 
des  fécondés  épithètes  prifes  de  la  cou’eur  ; 
alnh  nous  difons  oxides  d\intimoinc  julfur&s 
gris , rouge , orangé , &c*  ( café  38 

Colonne 


Si  la  cinquième  colonne  qui  comprend  les 
fubdance^  Amples  oxigénées  avec  bafes  , ou  les 
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feÎ5  neutres  en  général , offre  un  plus  grand  nom- 
bre  de  noms  que  les  pécédentes  , c’efl:  qu’il 
nous  a paru  nécefîaire  de  donner  ici  un  plus 
grand  nombre  d^exemples , pour  faire  voir  l’a- 
vantage de  cette  nomenclature  méthodique  ^ 
fur  les  noms  anciens  , dont  la  plupart,  quoique 
devant  exprimer  des  combinaifons  analogues  , 
étoient  toiu-à'-faiL  dlilemblabîes. 

Un  premier  coup-d’œi  1 fur  les  cafés  de  cette 
colonne  , fera  voir  qu’il  règne  dans  tous  les 
noms  qui  y font  compris  une  uniformité  dans 
la  tenninaifon  , dont  Tufage  confiant  dans  notre 
nomenclature, eft  d’exprimer  des  compofés  ana-^ 
Jogues.  Il  eft  aifé  de  concevoir  que  cette  mar- 
che régulière  facilitera  fingulièrement  Tétude  de 
la  fclence,  Sc  répandra  une  grande  clarté  dans 
les  ouvrages  de  chimie.  Les  corps  défîgnés  dans 
cette  cinquième  colonne  font  tous  des  compo-* 
(és  de  trois  fubfiances  ^des  bafes  acidifîables^ 
du  principe  acidifiant  ou  de  foxigène  y 6c  des 
bafes  terreufes  , alcalines  ou  métalliques  ; ce- 
pendant leur  nature  n’eft  indiquée  que  par  deux 
mots  , parce  que  le  premier  qui  eft  dérivé  dô 
celui  de  la  combinaifon  oxigène  ou  acide,  ren*“ 
ferme  en  lui  l’expreftion  de  cette  union,  Ôc  le 
fécond  appartient  uniquement  à la  bafe  qu 
lature  facide.  Tous  les  noms  de  ces  compofés 
fpat  terminés  en  üu  lorfqu’ils  contiennent  lei 

Ü il] 


5T4  E L É M E N s 

acides  dans  leur  état  de  fa' uratlon  ccmpîctte 
par  l’oxigène  ; leur  terminailon  eft  en  ite  , lorf- 
que  lesacidcsy  font  privés  d’une  cercaine  quan- 
tité G oxigène.  En  conficlérant  kscafcs  de  cette 
colonne  depuis  la  cinquième  jufqu’à  la  tremç- 
quaîrierr.e  j on  voit  que  nous  y avons  inféré 
crantant  plus  d’exemples  f ï ) , que  les  acides 

( I ) Les  sels  neutres  sont  a'.ijouiurhui  très-nom-‘ 
breux  5 acides  connus  qui  peuv’entêtre  saturés  chacun 
par  quatre  terres  dissolubles  , trois  alcalis  et  quatorze 
oxides  niéîaliiques  non  acidifiabies  , ( car  il  paroît  que 
jes  oxid^v*  acidif.ables  , comme  ceux  d^'arsénic  , de 
molibdér^e  et  de  tungstène  , ne  peuvent  pas  neutraliser 
les  acides  minéraux  ) forrrient  6op  sortes  de  sels  com- 
posés. Si  T'on  y ajoute  que  cinq  de  ces  acides  , savoir 
îe  intrique  , le  salfurique  j le  muriatiyue  , l’acétique  , 
le  pho-phorique  , peuvent  encore  se  combiner  dans 
leurs  deux  états  düférens  , aux  bajes  neutralisablcs  , et 
que  plusieurs  acides  comme  le  sulfurique  , le  tartareux  , 
poxalique  , l’arsénique  , peuvent  se  saturer  de  diverses 
quantités  de  bases  , et  forment  ce  que  nous  appelons 
îes  acidulés  , dont  huit  sortes  bien  distinctes  sont  déjà 
très-connues  ( ^ ) j on  verra  que  îe  nombre  des  sels 
neutres  peut  être  porté  jusqu’à  yzi  sortes  , dont  les 
dénominations  peuvent  être  formées  méthodiquement  3 
d’après  les  4^  ou  48  exemples  de  ces  sels  exposés  dons 
Je  tableau, 

(a  ) Tels  font  ]efulfir(.  ao.âüU  rar.r/fe  ou  tartre  vitriole  avec 
fiLchs  d’acide  , L"s  tarrrîtes  ou  oxalûtes  acid'ji<-?s  de  powlTe  , Je  foude  » 
d'â  umoniaque  > o..  l?s  crêri^es  de  tartre  & les  fe!s  d’ofeills  fair^ 
artificieilcment  avec  les  acides  tartareux  ôç  cxalrtue  purs  , unis  à 
une  petite  quantité  Je  hâtes  alcalines  , & VarferJju  a.çiiult  de 
tAjft , OU  le  fcl  neutre  sri' nical  de  Macquer, 
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QuxqueLs  elles  correfpondent  ou  dont  elles  con^ 
tiennent  descompofes  (aün.^^font  plus  connus 
8c  plus  eîP.ployés.  Ces  cafés  offrent  quelques 
différences  principales  dans  la  nomenclature. 

1^.  Le  plus  grand  nombre  comprend  des 
fels  dont  les  noms  font  termines  en  ate , comme 
les  carhonaus  ( café  6 ) y les  jiuates  f café  î I ) , 
I es  fuccinaies  ( café  1 2 ) , hs  ga liâtes  ( café  17  ) , 
les  cïirdtzs  ( cafe  i S ) , les  moUützs  ( çafe  19  ) , 
las  h:n^oatcs  ( café  20  ) , les  carnphorates  ) cafe 
25  ) , les  laüates  (cafe  24  ) , les  fiiccko  - lûtes 
( cafe  2J  ),  les  formlates  ( cafe  26  ) , les  priif» 
fîdtcs  ( cafe  27)  J les  fébates  ( cafe  28  ),  les  /i- 
thlates  ( cafe  20  ) , les  hombiates  ( cafe  30  )>  les 
arfeii' cites  (cafe  31)  , les  mçlybdaics  ( cafe  3 2 ) , 
les  tiinfiates  ( cafe  33).  Cette  terminaifoo  iden^ 
tique  & unique  de  ces  dix-huit  genres  de  fels 
neutres , annonce  que  les  acides  qui  les  çonfti- 
tuent  ne  font  connus  que  dans  leur  état 
faturation  complette  par  l’oxigène  5 aufïî  tous 
ces  acides  ent-iis  dans  la  troifième  colonne  la 
terminaifon  uniforme  en  ique^  d’après  les  règles 
de  notre  nomenchture. 

2^ y En  confidérant  enfuite  les  cafés  14  5 « 

21  & 22  de  la  cinquième  colonne , on  n’y  rrouvd 
que  des  tartrîies,  des  pyro  tartrites  , des  pyro*, 
li gai  tes  , des  pyro-mucites  y dont  la  terminai  foa 
unitorine  annonce  des  acides  avec  excès  de  bafe%‘ 

O iy 
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a^îidifiabîes  , & déligne  qu’ils  contiennent  lei 
acides  tarrareux,  pyro-tartareux,  pyro-ligneux 
pyr O- muqueux. 

3^,  il  eft  dans  cette  colonne  une  troifième 
fclaffe  de  cafés  ou  l’on  trouve  à-la-fois  des  fels 
neutres,  dont  les  noms  ont  les  deux  terminai- 
fons  indiquées  ; telles  font  les  cafés  y où  l’on 
trouve  des  nïtraus  8:  des  nitrites , 7 où  l’on 
trouve  des  juijaus  & des  fuLfites  , 8 qui  pré- 
fente  des  phofphatzs  & des  phofphïtcs  , 8:  i ? 
Vjui  ralTembie  des  acétates  5:  des  acedtts^  Cette 
double  terminaifon  dans  chacune  de  ces  cafés 
indique  aflez  , d’après  ce  que  nous  avons  exr 
pofé  plus  haut  5 que  les  fels  auxquels  nous  l’a- 
vons appliquée  font  formés  par  le  même  acide 
dans  deux  proportions  d^’union  avec  l’oxigènej^ 
en  fe  rappelant  toujours  que  les  acides  termi- 
nés en  iquz  forment  des  fCs  neutres  terminés 
en  ate^  èc  que  ceux  dont  la  terminaifon  eft  en 
5 confticuent  des  fels  neutres  terminés  en 
fVe. 

40.  Dans  plufieufs  des  cafés  de  cette  co- 
lonne nous  avons  donné  quelques  exemples 
de  fels  neutres  différens  de  ceux  des  deux  ciat- 
fes  diftingüées  jufqu’ici;  c’eft  alnh  que  dans  la 
café  9 nous  avons  appelé  muriate  oxîgénc  de 
potaije  5 la  combiiiaifon  de  l’acide  muriatique 
«xigénéavec  la  potaffcs  très-diSéren^ 
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dü  fîmp*G^^^L#ate  de  potafTe,  & dans  lequel 
Eerthol’^  a découvert  la  propriété  de  détoner 
fur  les  charbons  ardens.  Nous  avons  encore 
exprin?.é  dans  d*autres  cafés  de  la  meme  colonne 
les  combinaifons  falines  où  les  acides  prédomi>?> 
lient,  en  ajoutant  à la  dénomination  méthodique 
de  ces  feîs  Tépithète  acidulé  , comme  dans  les 
cafés  où  on^îit  : tartrite  acidulé  de  potajje  5 
^16  qui  préfente  Ÿoxalate  acidulé  de  potajje^ 
Eniin , nous  avons  défigné  par  l’exprellion  'de 
Jurfaturis  les  fels  neutres  où  la  baie  prédomine^ 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  cafés  8 où  fe 
trouve  un  phojphate  furfaturé  de  fonde  , & lO 
où  fe  trouve  le  borax  ou  horatz  furfaturé  dt 
fonde. 

Si  Ton  réfléchit  à la  méthode  rigoureufe  & 
etimologlque  que  nous  avons  fuivie  pour  dé- 
nommer les  fels  neutres,  ^ au  peu  de  rapport 
qu’avoient  eatr’eux  dans  l’ancienne  nomencîa^ 
ture  les  noms  donnes  à des  fels  de  nature  fem- 
blable  ; on  concevra;  pourquoi  cette  colonne 
eft  celle  de  toutes  qui  préfente  le  plus  de  dif- 
férences  & de  changemens  , quoiqu’il-  n y ait 
réellement  de  nouveau  que  deux  terminaifons 
yariées  dans  des  noms  déjà  connus. 
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La  uxîème  & dernière  colonne  de  ce  tabîeaa 
qui  comprend  les  fubflanccs  (impies  combinées 
dans  leur  état  naturel  , éc  fans  ctre  oxigénées 
ou  acidifiées  comme  l*indlque  le  titre  , eft  une 
des  plus  courtes,  5c  ne  contient  que  peu  de 
compoféo.  Les  cafcs  inférieures  denuis  la  51*^. 
|ufqu’à  la  , renferment  les  compolés  de  mé^ 
taux  entr’cLix  , auxaucis  nous  confervons  les 
noms  d*alllages  & d’amalgames  adoptés  jef- 
qu’acluedlement.  Au-deirusde  cei!c-ci,on  n’en 
îvouve  que  trois  qui  oif.ent  une  nomenclature 
nouvelle , fondée  fur  les  memes  principes  que 
les  précédentes  ; la  café  6 offre  rexprefiion 
carhiin  de  fer  ^ qui  défigne  h combinaifon  de 
charbon  en  nature  &c  de  fer  3 appelée 
gim  \ la  café  7 préfence  les  fuljures  métalliques 
ou  les  combinaifons  du  foufre  en  nature  avec 
les  métaux,  les  (idfurcs  alcalins  ou  les  con> 
Innaiibns  du  fou  fie  avec  les  alqalis  , le  gaz 
hydrogène  fulfuré  ou  îa  difTolution  du  foufre 
dans  le  gaz  hydrogène;  enfin  , dans  îa  cafeSj, 
nous  exprimons  par  le  nom  générique  pkof^ 
jdwrcs  mitalliquss  , les  compofés  de  pbofphore 
en  nature  avec  les  métaux  ; ainfi  nous  fabfti-» 
tuons  au  mot/ydirin  TexpreiBon  de  fkofphuH 
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f:r  , qui^.defigne  fans  équivoque  Tunion  du 
pliol'phore  avec  le  fer  , &:  nous  trouvons  dans 
ces  trois  mots  comparables  , carbure  , fulfum. 
te  phofphurey  qui  ne  different  que  par  la  termi- 
raifon  de  noms  très-connus  , un  moyen  de 
donner  une  idée  exaéle  de  comblnalfons  ana- 
logues, & de  les  dlflinguer  d’avec  tous  les  au- 
tres cornpofes, 

Au-deffous  de  ces  fix  colonnes  , nous  avons 
placé  une  nomenclature  des  principaux  corps 
compofés  qui  conftituent  les  végétaux.  Dans 
cette  partie  du  tableau  , nous  avons  fimpîement 
choili  parmi  les  noms  anciens  , ceux  qui,  par 
leur  iîinpîicîié  ti  leur  clarté,  entrent  complète- 


ment dans  les  vues  que  nous  nous  étions  pro- 
poiées. 

Telle  cfl:  la  méthode  que  nous  avons  fulvie 
dans  fenfemble  des  noms  que  comprend  ce 
tableau.  Après  l’étude  f elle  que  ce  tableau 
exige  des  perfonnes  qui  voudront  connoître 
notre  plan  , elles  verront  bientôt  que  nous  n’a- 
vons fait  qu’un  très-petit  nombre  de  mots  , fi 
l’on  excepte  ceux  qui  étolent  indifpenfables 
pour  défigner  des  fubftances  jufqu’alors  incon- 
nues, comme  les  acides  nouvellement  décou- 
verts. En  fuivant  l’ordre  des  fubftances  nom- 
mées dans  la  première  colonne  , d’où  tous  les 
autres  noms  font  dérivés,  on  xeconnoîtra  que 
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nous  n’avons  de  mots  nouveaux  que  Voxigene^ 
Xhycbi>gcne  & Xa':^u^  Quant  aux  mots  calori* 
quc^  carbone  ^ Jilice  , ammoniaque  ^ ils  n’offrent 
comme  tous  leurs  dérivés  dans  les  colonne» 
füivantes , que  de  légers  changemens  de  noms 
déjà  uès-bien  connus  & très-employés. On  peut 
donc  afTurer  que  ce  n’eft  prefqu’entièrement 
que  par  des  terminairons  nouvelles  que  notre 
nomenclature  différé  de  Tancienne , & que 
réfulte  de  çes  changemens  plus  de  facilité  dans 
rétude  5 plus  de  clarté  dans  l’expreffion  ^ fi  fur- 
tout  iis  donnent  les  moyens  d’éviter  toute  équi- 
voque, comme  l’effai  qui  en  a déjà  été  fait 
î7^^7  Sc  1788,  dans  les  cours  du  jardin  du 
Roi  & du  Lycée  , nous  permet  de  refpérer  , 
la  rcfonne  que  nous  propofons  , fondée  fu^ 
une  méthode  fîmple , ne  peut  être  q[ue  favo- 
rable aux  progrès  de  la  chimie.  ( 1 ) 

( î ) Depuis  ?788 , les  années  1789  , 1790  et 
•^791  , pendant  lesquelles  j’ai  continué  à enseigner  cette 
liOmencUturc  , m’ont  confirmé  . ainsi  que  tous  Ic^ 
étudians , dans  fespérance  que  j’çn  avais  çon^u  U y ^ 
îinso 


* i 
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Sur  Us  deux  Synonymies^ 

ô U s avons  cru  devoir  joindre  au  tableau 
général  de  nomenclature  méthodique  , dans 
lequel  efl:  expofé  Pénfemble  du  fyfléme  qiîe 
nous  propofons  , une  fynonymie  détaiilée 
tous  les  mors  dont  on  s’eft  fervi  pour  exprimer 
les  préparations  chimiques  , nous  préfentons 
ici  cette  fynonymie  fous  la  forme  de  deux  dic-^ 
tionnaires  ; dans  le  premier  , ce  font  d*abord  les 
mots  anciens  qui  font  difpofés  fuivant  leur  or^ 
dre  alphabétique  , & à cdté  defquels  on  trouva 
les  noms  nouveaux  ou  adoptés  qui  leur  correC* 
pondent.  A l’aide  de  ce  diétionnaire  ,on  pourra 
non-feulement  favoir  quels  noms  nous  avons 
donnés  aux  différens  compofés  chimiques  ; mais 
encore  les  petfonnes  qui  ne  font  pas  familia-- 
rifées  avec  la  plupart  des  préparationSj»  dont  les 
noms  anciens  ne  font  fouvent  rien  moins  qua 
propres  à les  faire  connoître  ^ trouvèront  en 
lifant  les  fynonymes  nouveaux  , üne  efpèce  de 
définition  aflez  claire  dans  les  mots  memes  qui 
Çompofent  ces  fynonymes , pour  qu  elles  h 
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rappellent  facilement  les  compofes  dont  II  cfi 
queftion.. 

Le  fécond  di{5lîonnaIre  efl;  l’oppofé  du  pre- 
mier, ^ nous  croyons  qu'il  ne  fera  pas  moins 
utile. 

Les  mots  nouveaux  y font  préfentes  dans 
Tordre  alphabétique  , &c  ils  font  accompagnés 
de  tous  leurs  fynonymes  anciens.  Dans  celui-ci 
nous  avons  eu  pour  objet  de  réunir  la  fynony- 
mie  la  plus  completce  , afin  d’éviter  aux  *étu- 
dians  ces  difficultés  qu’offrent  plufieurs  autres 
fdences  , Ôc  en  particulier  la  botanique  la 
minéralogie,  dans  leiquelles vummenfe  quantité 
de  noms  différens  donnés  à une  meme  chofe, 
a produit  une  conlufîon  & une  obfcurlté  que 
les  travaux  des  hommes  les  plus  infatigables 
n’ont  point  encore  pu  éclaircir. 

Nous  faifons  voir  dans  ce  irouveau  diélion- 
naire  que  la  même  fubfiance  a fouvent  reçu 
huit  ^ dix  ou  douze  noms  différens,  que  la  plu- 
part de  ces  noms  n’avoient  que  peu  ou  point 
de  rapport  avec  les  chofes  auxquelles  ils  avolent 
été  donnés;  ee  qui  a dû  néceffaireraent  arriver 
dans  une  fcience , que  les  premiers  auteurs  ne 
«herchoient  qu’à  couvrir  d’un  voile  myftérîcux 
&L  dans  Thiftoire  de  laquelle  on  peut  fuivre 
différentes  époques  , où  les  favans  qui  Tonc 
cultivée  ne  font  arrivés  que  par  degrés  infen- 
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iïbles  à la  connoiflance  exa<5te  des  compotes^ 
Cependant , pour  éviter  trop  de  longueur  3^ 
d'obfcuriîé  , nous  avons  eu  foin  de  ne  poin^ 
reproduire  ici  les  noms  donnés  autrefois  pas 
les  alchimiftes  , & qui  , n’é:ant  fondés  que  fu» 
des  idées  chimériques  ou  abfurdes,  ont  heu- 
reufement  été  oubliés  , depuis  que  la  chimie  a 
marché  d’un  pas  égal  avec  ia  phyiique  expéri-^ 
mentale. 

L’une  ou  r^urre  de  ces  fynonyniîes  aura  donc 
fon  ufage  particulier,  La  première  qui  pourra 
fervlr  de  table  aux  ouvrages  de  chimie  publiés 
jufqu’ici  J expofera  la  nomenclature  méthodl^ 
que  adaptée  à chaque  mot  ancien.  Dans  celle'* 
ci  comme  dans  la  fuivante  , nous  n’avons  réuni 
que  les  noms  des  corps  fimples  ou  compofés 
des  préparations  chimiques,  3c  nous  n’avons 
expofé  aucun  de  ceux  qui  déiignent  les  opéra-* 
tions  mêmes , parce  que  nous  n’avons  fait  au- 
-Cua  changement  à ces  derniers  mors.  La  fé- 
condé fynonymie  efl:  plus  complette  & contient 
beaucoup  plus  de  mots  que  la  première , parce 
qu’elle  fait  connoître  beaucoup  de  compofés 
dus  aux  travaux  des  modernes,  Ôc  qui  n’avoient 
'•point  de  noms  il  y a quelques  anï,  ées.  Cette 
nomenclature  peut  donc  être  regardée  en  quel- 
que forte  comme  un  inventaire  desi  coanolf- 
fances  aâuelles  en  chimie. 
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Dans  l’une  cc  dans  l’autre  on  trouvera  qucî-=^ 
ijuefois  parmi  les  noms  nouveaux  quelques  fy- 
nonymes  ; nous  les  confervons  , foie  pour  no* 
pas  perdre  la  trace  de  quelques  dénominations 
dont  l’ufagc  efi  général  ^ folt  pour  laiffer  le 
choix  de  quelques  expressions  diverfement  ter- 
minées 5 deftinées  à répandre  de  la  variété  dans 
le  difeours  , & à éviterune  monotonie  peut- 
être  fafHdîeufe,  Telle  efl: , par  exemple  , la  ter^ 
minaifon  des  feîs  neutres,  qui  préiente  leurbafe 
ou  en  (ubflantif  ou  en  adjedif , au  choix  de 
récrivain.  On  trouvera  auffi  dans  les  livres  de 
chimie  quelques  mots  dont  nous  ne  faifons  point 
mention  dans  les  Tynonymes  , parce  qu’ils  ont 
été  donnés  à des  compofés  dont  la  nature  n’eft 
point  encore  exadement  connue  ; & fi  l’on  a 
bien  falfi  la  marche  rigoureufe  que  nous  nous 
fommes  tracée , on  verra  qu’il  nous  étoic  im* 
pofiible  de  nommer  des  combînaifons  mal  con- 
nues* 

Nous  avons  mis  quelques  définitions  à plu** 
(leurs  des  dénominations  générales  ou  particu- 
lières 5 foit  lorfque  nous  avons  eu  quelques 
doutes  fur  les  compofés  dont  il  efl:  quefilon  ^ 
foit  lorfque  nous  avons  parlé  de  corps  nou-^ 
tellement  découverts. 

La  fécondé  fynonymie  qui  expofe  les  noms 
nouveaux  par  ordre  alphabétique,  & leurs  fy-* 

nonymes 
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îionymes  anciens , préfente  en  meme  temps  > 
cAid  uuHôn  iatine  Jes  deiiominaiions  nouvelles  * 
nous  avons  fuivi  le  même  plan  pour  les  mots 
latins;  h terminàlfon  uniforme,  & les  loix  des 
dérivés  font  toujours  les  deux  principes  qui 
nous  ont  p'uidés  dans  ce  travail,  il  aurolt  été 
incomplet , (i  nous  n’avions  offert  aux  favans 
de  toutes  les  nations  , le  moyen  de  s’exprimer 
d’une  manière  uniforme  , ^ d’être  entefidus  fa- 
cilement. A mefure  que  là  fcience  acquerra  dô 
nouvelles  lumières  , orl  ajoutera  aifément  lés 
noms  appropriés  d’après  la  méthode  que  nous 
avons  aflez  fait  eonnoître  dans  le  Mémoire 
précédent. 
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Ancienne  & nouvelle  par  ordre  alphabétique. 

A 

Noms  anciens,  Nonis  nouveaux  , 

ou  ado  V lé  s. 

i 

^ A • / r Acétlte  ammoniacaî, 

j^iCETE  ammonuicüL) 

^ — d’amoniaque. 


Aefte  calcaire. 

/ Acétite  calcaire. 
^ — de  chaux. 

A ce  te  i?  argile. 

f Acétlte  alumineux. 
^ — d^alumine. 

ActU  de  cuivre. 

Acétite  de  cuivre. 

Acete  de  magné  fie. 

j Acétite  magnéfien. 
— de  magnéhe. 

Acete  de  plomb. 

Acétlte  de  plomb. 

Acete  de  fonde. 

Acétite  de  fonde. 

Aceic  de  pûtafe. 

Acétite  de  potafTe. 

Acete  de  fine. 

Acétite  de  zinc. 

Acete  martial. 

Acétite  de  fer. 

Acete  mercuriel. 

i Acétite  de  mercure 
^ — mercuriel. 

Acide  acéteux. 

Acide  acéteux. 

Acide  aérien. 

Axclde  carbonique. 

Acide  arfénicaU 

A-cide  arfénique. 
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Noms  anciens.  Noms  nouvecMX^ 


Acide  benT^vniquCi 
Acide  b or  a.  in. 

Acide  charboneux* 
Acide  citronizn^ 

Acide  crayeux^ 

Acide  des  four  mis  >. 
Acide  des  pommeSk 
Acide  du  benjoiru 
Acide  du  JeL 
Acide  du  Joufre. 

Acide  du  fucciîU 
Acide  du  jucre^ 

Acide  du  juif 
Acide  du  vinaigre. 
Acide  du  pp^olfram  , de 
Ai  Al»  Delhiiyar^ 
Acide  jluorïque^ 

Acide  formicin. 

Acide  galaâlque^ 

Acide  galliquc» 

Acide  Ligniqut\ 

Acide  Vuhiajique, 

Acide  malu(ien. 

Acide  marin. 

Acide  marin  âêphlo^ 
gifliqué. 


Acide  benzoïque* 
Acide  boracique. 
Acide  carbonique* 
Acide  citrique. 

Acide  carbonique* 
Acide  formique. 

Acide  maüque. 

Acide  benzoïque. 
Acide  irmriatique. 
Acide  fulfurique. 
Acide  fuccinique. 
Acide  oxalique. 

Acide  (ébacique. 
Acide  acéteux. 

1 Acide  tunflique. 

Acide  fîuorique. 

Acide  formique* 
Acide  îadfique. 

Acide  gallique* 

Acide  pyro-*!igneux. 
Acide  lithique. 

Acide  malique. 

Acide  muriatique. 
Acide  muriatique  oxi- 
géné* 
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Noms  anciens* 


Noms  nouvzaiiX^ 


Acide  înlpkitlquëé  Acide  carbonique* 

Acide  molybdlquCi  Acide  moîybdique* 

Acide  nitreux  blanc»  Acide  nitrique. 

Acide  nitreux  dégagé»  Acide  nitrique. 

Acide  nitreux  déphlo-  ) a . , . . 

> Acide  nitrique. 

gifiîqué,  J ^ 

'Acide  nitreux  vhlopifli'-  '>  * . j 

^ ^ ' I Acide  nitreux. 


que» 


Acide  oxalin» 
Acide  perlé» 


Acide  oxalique. 

/ Pholphate  de  fonds 
^ furfaturé. 


Acide  pkofphorique  di^ 
phlogifliqué» 

Acide  phofphorlque 
phlogi jaque» 

Acide  Jaccharin» 

Acide  facchlacüqiu» 
Acide  féhacé» 

Acide  fédatif» 

Acide  Ipatkique» 

Acide  Jidfureux» 

Acide  fyrupeux» 

Acide  tartareux» 

Acide  tungjlique» 

Acide  vitriolïqiLî» 


I Acide  phofphorlque. 

1 Acide  phofphoreux. 

J 

Acide  oxalique. 

Acide  faccho'ladlique. 
Acide  fébacîque. 
A.cide  boracîque. 
A.cide  fluorique. 
Acide  fuîfureux. 

Acide  pyro- muqueux. 
Acide  tartareux. 

Acide  tunftique. 
Acide  fuîfurique. 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie. 

IN'oins  anciens.  h! oms  nouveaux. 

'Acide  virrioliquc  phh-  -,  Tulfureux. 


ijliquê. 


Addinn  pmguc. 

. Principe  hypothétiqu® 
1 de  Meyer. 

Acier, 

Acier. 

Affuiltés, 

Affinités  ou  attra&'ions 
/ chimiques, 

Aggrégation. 

Apgccgation, 

Â p'crrj  ovV 

Aggrégés. 

Air  acide  vitrioUque, 

Gaz  acide  fulfureux. 

Air  alcalin. 

Gaz  ammoniacal. 

Air  atmofphérique. 

Air  atmofphériqiie. 

Air  déphlogifùqiié. 

ç Gaz  oxigène  , ou  aiï. 
{ viral. 

Air  du  feu  de  Schéele, 

\ 

Gaz  oxigène. 

Air  faâice. 

Gaz  acide  carbonique. 

Air  fixe. 

Gaz  acide  carbonique. 

Air  gdtc. 

Gaz  azote.  ' • 

( 

Air  infiammahle. 

Gaz  hydrogène. 

Air  phlofiifiique,  ' 

Gaz  azote.^ 

Air  puant  du  foufre.  - 

Gaz  hydrogène  Tulfuré, 

Air  putride. 

Air  folide  de  Haies. 

Gaz  acide  carbonique* 

Air  vicié. 

Gaz  azote. 

Air  vitale 

Gaz  oxigène. 

Airain^ 

t 

• _ 

. Airain  , ou  alliage  do 
1 cuivre  6c  d’euin. 

P iij 


2SO  E L E E N s. 

/ 

Noms  nnçiens.  Noms  r^ouveaux» 


^Alkacjl. 


AlküCjl  de  KefpQur^ 


^DiHoIvant  univerfel  , 
dont  l’exlftence  a 
é'é  fuppofee  par  les 
A.lchimiftes. 

PûtaOe  mêlé  d’oxide 
^ de  7.1'  c. 

Alkac.Jî  de  Fankclmont,  Carbonate  de  potaffe, 
AU  dis  en  gerdraL  Alcalis, 

ALûlïs  caujuqbus.  Alcalis. 

AlcUï^  ejfervcjcens,  C^rbonatts alcalins. 

Alcali  jixe  du  tartre  non  ^ ^ 

> Carbonate  de  porane» 
caiiJtLquc^  j * 

Alcali  fixe  du  (artre  ^ 

/ . PotufTe. 

caujtique.  ■ . j 

^AlLali  pxQ  vègétaU  ' Carbonate  Ce  potafle. 

Alcali  marin  C(Li.JIique^  Soude, 

Acali  marin  non  cauj^  s y r ^ 

i Carbonate  de  icuGC, 
tique^  j 

Alcali  minéral  aéré^  Carbonate  de  TouGe. 

f 

Alcaliminér  alcauflique^  Soude. 

Alcali  minéral  effervej^  ^ 

j Carbonate 

r Prulliatc  de  potafie  fer* 
1 rngineux  non  (aturé. 
( PrulTiate  de  potaffe  fer*^ 
rngineux. 


cent. 

Alcali  phlog'ftiqüe% 
Alcali  p'ujjien» 


;rbonatc  de  foude. 


/ 


d’Hist.  Nat,  et  pïï  Chimie.  ^23»'. 


Noms  anciens. 

Alcali  végctal  aéré. 
Alcali  végétal cauffKjue, 
Alcali  volatil  cau/lique. 
Alcali  volatil  concret. 
Alcali  volatil  e^ervcf- 
cent. 

Alcali  volatil  fiiior. 
Alcali  urineux. 
Alliage  des  mil  aux, 

\ 

Alun, 

Alun  marin. 

Alun  nitteux, 

Arna  'game  a argent. 
Amalgame  de  lafmutk. 
Amalgame  de  cuicre. 
Amalgame  a étain,  - 
Amalgame  d'or. 
Amalgame  de  plomb. 
Amalgame  de  ginc. 
Ambre  jaune. 

Amidon, 

Ammoniac  arfénical. 


Noms  nouyeaaix 

' Carbonate  de  potafiTet 
Potaffb. 

Ammoniaoue, 

I 

Carbonate  ammoniacal 

I Ca''bonateanimoBiacal 

Ammoniaque. 

Ammoniaque. 

Alliage. 

^Sulfate  d’alumine. 

1 — alumineux, 

Muiiar.e  ci’dumine, 

( — alumineux, 

I Nitrate  d’alumine, 

^ — alumineux. 

Amalgame  d’argent 
Amalgame  de  bifmuth, 
Amalgame  de  cuivre» 
Amalgame  d’étain. 
Amalgame  d’or. 
Amalgame  de  plomb. 
Amalgame  de  zinc, 
Succln, 

Amidon. 

Arfeniate  ammoniacal, 
' — d’ammoniaque. 

P iv 


^3^  É L Ê M E N Î5 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux^ 


Ammoniac  crayeux^ 

( ) 

Ammoniac  nitreux ^ 

(AO 


Carbonate  ammoniacal 
— ri’ainmonîaque. 

Nûrare  ammo.niacaî* 

• — d ammoniaque. 


Ammoniac  phofphorl-  Phofphate  ammioniacab 
que^  {(el) 

'Ammoniac  Jpathique. 

O'^O  ^ 

Ammoniac  tarcarciix. 

) 

Ammoniac  vhrlo tique, 

ifeO 


Antimoine^  (^mine  d') 


f 


— Q ammoniaque. 

Fluate  ammonlacaî. 
— d’ammoniaque. 

Tartrire  ammonlaça!. 
— - d^immonlaque. 

Sulf:ue  ammoniacal. 
— r d’amiaoniaque. 

Sulfure  d’antimoine 
l natif. 

Antimoine  crud^  Sulfure  d’antimoine. 

Anthhoïne  dia^horkU  Oxide  d’antimoine 

blanc  par  le  nitre, 

f Acidenitro-muriatique 
J par  le  muriate  am- 
I mpniacal, 

^Muriate  mercuriel 
i doux  fublimé. 

Y Amalgame  d’ar^en^ 
{ criftallifde/ 


qne. 


Aqua  Jly^ia^^ 


Aquïla  alha, 
A^hrc  Httine, 


\ 
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^oms  nouveaux^ 


N 


Noms  anciens. 

î. 

'Arcam  coraUln, 

Ai'canum  dupllcatum^ 

Argents 

Argent  corne ^ 

"Argile, 

Argile  pure, 

> 

A gile  crayeufe, 

• N. 

Argile  fpathique, 

Arfenic^  régule  ( a*  )*' 
Arfenic  blanc^(chanx  £') 

ArJ  enlc  rouge, 

Arfénlate  de  potuffe, 
Attradions  électives, 
A-iar  de  cobalt , ou  de^ 
quatre  feux. 


A ROT  E. 

Bar  Ote  efcrve/ccntei 


Oxide  de  mercure 
rouge  par  lacide 
nitrique. 

Sulfate  de  potafle. 
Argent. 

Murlate  d’argent. 
Argile  ( mélange  d’a- 
lumine Ôc  de  filice.} 

Alumine* 

r Carbonate  alumineux, 
c — d’alumine. 

Fluate  alumineux. 

— d’alumine.  * 
Arfenic. 

Oxide  d’arfenic. 

J Oxide  d’arfenic  fulfuré 
f rouge. 

Arféniate  de  potafTe.  ^ 
AttraéHons  éledHves. 
Oxide  de  cobalt  vi- 
treux ôc  filice. 

B. 

Baryte. 

Carbonate  de  baryte* 


^54  É L É M E N s 


Noms  îinciens’. 

Bafe  de  V air  vital» 

Ba/e  du  Jet  marin» 
Baumes  de  Eucquet» 

Voye:?  la  nouvelle  No- 
menclaturea 

Baume  du  jiyufre»^  ' 
Benjain»  ' . , 
Ben^ones, 

Beurre  d" anthnoine. 
Beurre  d'drfenlc. 
Beurre  de  hlfmutJu 

f ^ A 

Beurre  akaïn»  ' " 

t 

Beurre  d' et nirï  foU de  , 
de  M»  Baume* 

Beurre  de.^inc, ^ 

C . ■ A - H- 

Bc^aard  minéral» 
Bifmuîh» 

Bitumes» 

Blanc  de  fard* 


Noms  nouveaux* 

Oxigène, 

Soude. 

Baumes. 


Sulfure  d’hulIe  volatile. 
Benjoin. 

Ben7.03.tes, 

Muriate  d’antimoine 
fublimc. 

Muriate  d’arfenic  fu- 
I blimé, 

Muriate  de  bifmuth  fu^ 
I blimç. 

Muriate  d’étain  fu- 
{ blimé, 

Muriate  d’étain  con- 
cret.  . .V, 

Muriate  de  zinc  fu- 

I blimé.  ^ , 

Oxide  d’antimoine, 

, Birmuth. 

Bitumes. 

( Oxide  de  bifmuth  blanc 
I par  l’acide  nitrique. 


d’Iîist.  Nat. 

N oms  anciens. 

Blanc  de  plomb. 

Blinde  y ou  faujje  gi 
Icnc. 

Bleu  de  Berlin, 

Bleu  de  P ru  l[e. 

Borax  ammoniacal. 

Borax  argllleux, 

t 

Borax  brut,  t ' 

•»- 

. t 

Bo  'dx  calcaire,  , , 

. J 

Borax  d*  antimoine. 
Borax  de  cobalt. 

Borax  de  cuivre. 

Borax  de  rpnc. 

Borax  magncjien. 

Borax  martial. 

Borax  mercuriel. 

Borax pefant^  ou  haro- 

tique,  - 

/ 

Borax  végétal, 

* t ^ *ri 

^ t .f.  .. 


ET  D K Chimie.  23? 

Noms  nouveaux, 

f Oxide  de  plomb  blanc 
^ par  Tacide  acéteux. 

]>  Sulfure  de  zinc* 
i 

Prufuate  de  fer, 
Prufïiate  de  fer. 

Borate  ammoniacal, 

J Borate  alumineux. 

^ d’alumine. 

Borax  de  foude , ou 
Borate  furfaturé  de 
foude. 

*î 

( Borate  calcaire. 

^ — de  chaux. 

Borate  d’antimoine. 
Borate  de  cobalt. 

# V 

Borate  de  cuivre. 
Borate  de  zinc, 
r Borate  magnéfien,  ‘ 
1 — de  magnéfie. 
Borate  de  fer. 

Borate  de  mercure. 

• Borate  .barytique. 

— de  baryte. 

Borate  de  potalle. 


i. 


'Kl  É MENS 
Noms  miliciens.  Noms  nouveaux^ 


Broni^ 


« « 


e ou  airain. 


c Alliage  de  cuivre  & 
^ d’étain  , bronze. 

C. 


Camphre^ 

Camp  home  s,  (fiis) 


t i ? * 


i^AZCt/L  ds  la  vejji^.  Acide  lithique. 

CaméUon  min&d,  | manganèfa 

& potalTe. 

Camphre. 

Camphorates. 

I Principe  hypoihétique 
l de  Meyer. 

J Oxide  de  plomb  blanc 
par  Pacide  acéteux  , 
mêlé  de  craie. 

\ Oxide.  d’antimoine 
blanc  par  précipita-^' 
tion. 


Caujiicufn. 

' . * ^ J . ..  J «.  -■  ' s - 


,s-  ij< 


CiruCe. 


» r-  ü .•  f N * 

• / v>i> 


Cérufe  dantïniolne:. 

. ■ 'flLC 


Chaleur  latente.  4.  Calorique,  ] 

Charbon  pur.  Carbone. 

Chaux  dantipioine  vl-  Oxide  d’antimoine  vir  ' 

trifiéc.  ./  . , treux.  .. 

Chaux  mhallupuos.,  . . Oxide^' i^iétallîques*  ), 

Chaux  Chaux.  ■J 

. W*  - ' s.  ' I J 

< r Oxide  de  mercure  fui-' 

timahrc. 


f 


\ furc  rouge* 


/ 
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Nom 


s anciens, 


Citrates,  fel s ) 
.Cobalt  y ou  Coholt, 

[Colcothar^ 

Cdiiperofe  blanche, 
'Hoiiperoje  bleue, 
Couperofe  verte, 
Craie  ammoniacale. 
Craie  harotique, 
\^Crale  de  plomb, 
\Craie  de  fonde, 

\.Craic  de  fine, 

\ 

\Craie  ttia£néfienne, 

J J 

\ 

I 

\lCralc  martiale. 


Noms  nouveaux, 

\ 

Citrates. 

Cobalt. 

f Oxide  de  fer  rouge  par 
^ l’acide  (ulfurique. 
Sulfate  de  zinc. 

Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  fer* 
Carbonate  ammoniacal 
Carbonate  barytique. 
Carbonate  de  plomb. 
Carbonate  de  foude. 
Carbonate  de  zinc, 
r Carbonate  magnéfien. 
I — de  ma^néfie. 


Carbonate  de  fer. 
ïCraie  , ou  fpath  caf  Carbonate  calcaire, 
jf  Caire,  — de  chaux. 

\Creme  de  chaux.  Carbonate  calcaire. 

I lîême , ou  crifaux  de  Tartrite  acidulé  de  po- 

taffe. 

( Nitrite  de  potafTe  mêlé 
^ de  fulfate  de  potafTe. 


f tartre, 

\ 

\Ytflal  minéral, 

% 

Irifîaux  de  lum^ 


I Nitrate 


r 

\rlftaux  de  foude,  { 


d’argent.  \ 


Carbonate 
de  foude. 


) 


zjS  Elément 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux, 

% 

tjtaux  de  Vénus.  / Acétite  de  cuivre  crif- 

^ talhfé, 

r Oxide  d’antimoine  fuW 
Crocus  metalLorum,  \ r . i ♦ • 

^ ture  demi-vKreux. 

Cuivn,  Cuivre. 

. c Alliage  de  cuivre  & ds 

Cuivre  jaune,  < . , . 

''  (.  zinc,  ou  laiton. 


D 


D. 


EMI-METAUX.  Demî-me'taux. 

Diamant.  Diamant. 


E. 

Ea  u.  Eau. 

Eau  aérée*  Acide  carbonique. 

Eau  de  chaux*  Eau  de  chaux. 

Eaude  chaux pnijjienne,  Prufïîate  de  chaux. 
Eau  dïjlillée.  Eau  diftillée. 

< Acide  nitrique  du  corn» 
\ merce. 

fEaux  imprégnées  d*a- 
^ eide  carbonique. 


Eau  forte* 
Eaux  ga:^eiifes% 


Eaüx  mhrfSt 


jfRéfidu  falin  déliquef- 


cenu 


d'ÎÎïST.  N AT.  £T 

Noms  anciens. 


I>£  C H ÎM  I E.  23 ÿ 

*ix  y 

l\o/ns  nouveaux. 


Eau  mcrcuridh^ 

Eau  rcs^ah^ 

Eaux  acidulés^ 

Eaux  hépatiques . 

Emétique, 

Empyrée, 

Encre  de Jympathk  par^ 
le  cobalt, 

Efprît  acide  du  bols, 
Efprit  alcalin  volatil. 


f Nitrate  de  mercure  en 
^ ciiiTolution. 

^ Acide  lîitro  - muriati- 
que. 

{ Eaux  acidulés  ou  eaux 

imprégnées  d’acide 

carbonique. 

Eaux  fulfurciiies  ^ ou 
\ 

eaux  fulfurées. 

Tan  rite  de  potaffe  & 
d’antimoine. 

Gaz  oxigène. 

Muriate  de  cobaîr. 

Acide  pyro-ligneux. 
Gaz  ammoniac  , ou 
ammoniacal. 


Efprit  ardent^  ou  efprit 
de  vin, 

Efprit  de  Mendererus, 

Efprit  de  nïtre, 

I Efprit  de  nïtre  fumant, 
i Efprit  de  nitre  dulcifié, 

! Efprit  de  fel, 

Efprit  de  fel  ammoniac. 


^Alcool. 

Acétite  ammoniacal. 
c Acide  nitrique  étendu 
I d’eau. 

Acide  nitreux. 

Alcool  nitrique. 
Acide  muriatique» 
Ammpûiaque. 


1 

•1 


'^4^  Ê L ê M E N S 

Noms  nhciens,  î^oiiis  nouveattXé 


Efprît  de  vin, 

Efprh  de  vltrioU 

Efprit  di  V émis, 
Efprît  rcâeur, 

Efprit  s acides, 

Efprit  volatil  de  fd  am* 
moniac, 

EJfencès, 

Etain, 

Et  ai  T,  corne, 

Ezker  acéteux. 

Ether  marin. 

Ether  nitreux. 

Ether  vitriolique, 
Etkiops  martial, 

Ethiops  minéral, 

Ethiops  per  fi. 
Extrait,  . 


Alcooîé 

Acide  fulfurîque  éten* 
du  d*caiî. 

Acide  acétique* 
Arôme. 

Acides  étendus  d’eau^ 
Ammoniaque  étendue 
d’eau. 

Huiies  volatiles. 
Etain, 

Muriate  d’étain 
Ether  acétique. 

Ether  muriatique. 
Ether  nitrique. 

Ether  fulfurîque. 
Oxide  de  fer  noir. 
Oxide  de  mercure  fui- 
furé  noir. 

Oxide  mercuriel  noi-» 
râtre. 

L’extradif* 


F. 

Fécule  des  Plantes,  Fécule^ 
Fcr^  ou  marSé  Fer^ 


Fer  aéré^ 


d’HisT.  Nat;  et  be  Chimie,  24s 
Noms  anciens.  Noms  nouveaux^ 


y t 

•'  f f 

ter  ae.re^ 

Fer  deaui 

• < 

Fleurs  ammoniacales  cui- 
vrenfes. 

Fleurs  ammoniacales 
martiales, 

FUws  ar géminés  de  ri- 
gide £ antimoine. 


Carbonate  de  fen* 
Phofpli  ate  de  fer, 

M uria^-e  ammoniacal  de 
suivre  fnb'imé, 

M uridte  amm-  miacal  de 
fer  lübbnié. 

Oxide  crafjtimoine  fu- 
blimc. 


Fleurs  cfarjenic. 
Fleurs  de  benjoin. 
Fleurs  de  bifmuih. 


^ Oxide  d’arfcnîc  fd- 
f b-lîné. 

f Aci:  e benzoïque  fu- 
i bHmé. 

Oxide  de  bifrriuch  fii- 
i blimé. 


Fleurs  a if  (lin. 

Fleurs  métalliques i, 

Fleurs  de  foufre: 
Fleurs  de  qjnc. 
Fluides  aer'formes: 

Fluides  élajliques; 

\ 

Fluor  ammoniacal: 

Fluor  argileux: 
Fluor  de  potajje. 
Tome 


Oxioe  d etam  fublinje,* 
^ Oxides  mé;alHques  fu» 
1 blimés; 

Soufre  fublimé. 

A 

Oxide  de  zinc  lublimé; 
Gaz, 

Gaz. 

> 

^Fluate  amriibniacaL* 

— ■ d’ammoniaque, 
r Fluace  alumineux;  ' 
C — • d’alumine; 

Fluatc  de  potalïe; 


'M^2  E I 

Noms  Anciens. 

Fluor  de  fonde • 

Fluor  magnifm. 

Fluor  pîfint» 

Foie  d^  anthnoine* 

Foh  darfenlc. 

Foie  de  foufic  ülcdliri 
volatil. 

Bolide foufre antlmonlé,  | 
Foie  de  foufre  baroupue, 
'Foii  de  foufre  calcaire.  | 

Foie  de  foufre  magnifier.,  i 

Foies  de  foufre. 

Foies  de  fou  fre  terreux. 
Formiates.  (^fils  ) 

G 

F AT.  actes,  ifels) 
Ça\  dcide  acctcux. 


i M E N S 

Noms  nouveaux  » 

Fluare  de  fonde. 

, e Fluate  magnéfien. 
l — de  magnéfie. 

^ Fluate  barytiqus 
1 — 'de  baryte. 
r Oxide  d’antimoine  fui-- 
1 furé. 

. Oxide  arfenical  de  po- 
i tafîè. 

Sulfure  ammoniacal. 

- — d’ammoniaque. 
Sulfure  alcalin  anti- 
monié. 

Sulfure  barytique. 

— de  baryte. 

Sulfure  calcaire. 

— de  chaux. 

Sulfure  de  magnéfie, 

— magnéfien. 

Sulfures  alcalins. 
Sulfures  terreux. 
Formiates. 


Laclates, 

Gaz  acide  acéteux. 


!b'Hrsf.  Nat.  J 
Noms  anciens. 

acide  crayeux^ 
Ga^  acide  marin, 

Ga:^  acide  muriatique 
aéré, 

Gai^  acide  nitreux, 

Ga^  acide  fpathiqiie, 
Ga:^  acide  fulfuniix, 
Ga^  alcalin,  i 
Ga^  hépatique, 

Ga:^  inflammable-, 

Ga^  inflammablé  char^ 
honneuxt 

Ca:^^  injlammable  des  ■ 
marais, 

Ga^  méphitique. 

Gomme  ou  mucilage, 
Ga^  phlogifliqué, 

Ga7^  nitreux, 

Ga^  phojphorique  de 
M,  Gengcmbre* 

Gai  prujjien. 


T DÈ  Chimie, 

Noms  nouveaux,. 

Gaz  acide  carbonique#' 

Gaz  acide  muriatique» 

Gaz  acide  muriatique 
oxigénét 

Gaz  acide  nitreux. 

Gaz  acide  fluorique. 

Gaz  acide  fidfureux. 

Gaz  acide  ammonlacaf# 

Gaz  hydrogène  fulfuréè 

Gaz  hydrogène. 

Gaz  hydrogène  car* 
boné. 

Gazhydrogènedesma- 

^ xais  , ( mélange  de 
gaz  hydrogène  car^ 
bone  5 & de  gaz 
azote.  ) 

Gaz  acide  carboru-s 
que. 

Gomme. 

Gaz  azote. 

Gaz  nitreux* 

Gaz  hydrogène  phof- 
phoré. 

Gaz  acide  pruflîque* 

.Gaz. 


144  E L É M E N 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux^ 


G ilia  vïtrioli. 
Gluten  de  froments 


Sulfate  de  zinc. 

Gluten  ou  glutineuxt 


H. 


i E P A us. 
Huiles  animales. 


Sulfures. 

f Huiles  volatiles  anî- 

^ males. 

Murlate  calcaire. 

TT  , 7/  Potaffe  mêlancée  de 

Hmk  de  tartre  par  ac^  r j m 

^ \ carbonate  de  potaüe 


Huile  de  chaux. 


fai  liane  e. 


\ 


en  déliquefcence. 


TT  7 r 1 r Pluües  fixes  empyren-i 
Huile  des phiLojophes,  } 

f niatiques. 

Huile  de  vitrioL  Acide  fulfurique* 

Huile  douce  du  vin.  Huile  éthérée. 

Huiles  empyrcumatîqucs ( empyreumati^ 

^ ques. 

Huiles  éthéries..  Huiles  volatiles. 

Huiles  gfajfes.  Huiles  fixes. 

Huiles  efcntielks.  Huiles  volatiles* 

Huiles  par  expreffion.  tluiles  fixes,. 


J. 


U P I T JETE, 


Etain.f 
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Noms  ânciens.  Noms  nouveaux. 


K 


K. 


, . ^ , fOxidedantimoinefuI- 

ERM£S  minerai,  { ^ , 

t turc 


•Quge. 


La 


Laiiom 


J^AINE  philo fophique.  Oxide  de  zinc  fublîmé. 

T J ( Chelux  délayée  dans 

JLait  de  chaux,  \ 

^ Te au. 

^Alliage  du  cuivre  & 
1.  de  zinc  , ou  laiton. 
Lejjlve  des  favonnicrs^  DIffolutlon  de  foude* 
Lignites,  ( fels  ) Pyro-lignites. 

laillum  de  P aracelfe^  Alcool  de  potafle.' 

Liqueur  des  cailloux.  /Potafle  flllcée  en  II, 

^ queur. 

Liqueur  fumante  de  r Sulfure  ammoniacal. 

Boyk.  . \ _ d’ammonlaque. 

Liqueur  fumante  de  Li- 

bavius.,  j Murlate  d’étain  fumant.’ 

Oxide  de  plomb  demw 
{ vitreux,  ou  llthargCt 
Liqueur  füturie  de  la  f 
partie  colorante  du  .Pruffiate  de  potafle^ 
hjeu  de  Prujfe,  I 


Llthar^e, 


2^6 


É L É M E N s 
^oms  anciens.  Noms  nouveaux 


Jiumiêrc. 

Lune, 

lu  ne  cornée^ 


Lumière. 

Argent. 

Muriate  d’argentJ 


M. 


GISTERB 


hijmiith, 

’MaoiJiérc  de  foufrc. 


Mûgifiere  de  plomb . 


Lâa^nèfie  blanche^ 
Mdgnéjlc  aérée  de  Be 
man„ 


de  f Oxide  de  birmuth  par 
l l'acide  nitrique. 
Soufre  précipite. 

J Oxide  de  plomb  pré- 
C cipité. 

Carbonate  de  magnéfic, 
1 Carbonate  demagnéfie. 


'Magnéjîe  caujlîque^ 
Magné  fie  crayeufe, 
Magnéjîe  effervefeente, 
’Magnefie  fluorée^ 

'Magné/îe  noire,. 

Magnéjîe  Jpathïque, 

Mal  U fîtes  Jets  y 

Mc^(Jîi.Ot. 

Matière  de  la  chaleur*. 


Magnélie, 

Carbonate  de  magnéfie. 
Carbonate  de  magnéfie, 
Fiuate  de  magnéfie. 
Oxide  de  manganèfc 
noir. 

Fiuate  de  magnéfie. 
Malates  de  potafle , de 
fonde  5 8tc. 

Oxide  de  plomb  jaune; 
Caiorivque, 


iî’Hist.  Nat.  Et  de  Chimie.  ^47 
Noms  anciens.  Noms  nouveaux* 


Matière  du  feu. 


Méphitc  harctique. 


Ce  mot  a été  employé  pour 
désigner  la  lumière  , le 
caiorit^ue  et  le  pliîogisli** 
cjue. 

i Oxide  d’antimoine 
Matière perlee  de  blanc  par  précipi- 

kringius.  ( \ 

_ f Carbonate  ammoniacal 
Mephite  ammoniacal»  \ • 

^ — d ammoniaque. 

i Carbonate  barytiqueii 

b — de  baryte. 

, . (Carbonate  calcaire» 

JVlepnite  calcaire»  { , , 

f.  — de  chaux. 

r Carbonate  magnéfierî^ 
Mephite  de  marne  le».  < , _ 

l — de  magnene. 

Mépkite  de  plomb,.  Carbonate  de  plomb.' 

Méphite  de  fine,.  Carbonate  de  zinc» 

Mephite  martial.  Carbonate  de  fer. 

Matière  colorante  du  o 

bleu  de  PmJJe.  ■>  pruffique. 

Mercure»  Mercure. 

Principe  hypothétique 

de  Beccher. 

, /Muriare  mercuriel» 

Mercure  doux»  \ 

doux. 

Mercure  précipité  mercuriel  paE 

précipitation. 

Q iy 


Mercure  des  métaux 


■ { 


È L È 

Noms  anciens, 

'Minium: 

4 • > 4, 

Mine  iT antimoine: 

Mine  de  fer  de  marais, 

Mofète  atmofphlrique* 
Molybdes,  ( Jels  ) 

Mibybdz  ammoniacal. 

Mol)  bde  harotique, 

'Mo! Y bde  de  pot  a (fe, 
Molybde  de  foude„ 
Molybdène. 

MiucUa^e, 

'Mariâtes,  (^fefs  ) 
Maria 4e  dar:timoine. 

\ 

Mur; etc  d^,.ri>ent* 

iis.  bijmiuh. 
Mu  date  de  cobalt^ 
Muriatc  de  cuivre, 
Munate  d^ étain, 
Muriate  de  fer, 

Muiiute  de  m^nganefe. 
'Mar  ate  de  pomb, 
^iiiriate  de 


M £ N s; 

/■*  oms  nouveaux 4 
Oxide  de  plomb  rouge  ^ 
ou  minium. 

Suif ure  d’  antimoine 

_ natif, 

< Mine  de  fer  tenan^ 

1 pbfphate  de  fer, 

Gaz  azote. 

Moîybdates, 

f Molybdateammoniaçal 

l — ü’animoniaque. 

Molybdate  bary tique.' 

. — de  baryte. 

Molybdate  de  pota/îe, 

Molybdate  de  foud^' 

Molvbdène, 

✓ ' 

M Licüao'e, 

O * 

Muriates. 

Muriate  d’antimoine; 
Muriate  d’argent, 
Muriate  de  bifmuth; 

P 

Muriate  de  cobalt, 
Muriate  de  cuivre, 
Muriate  d’drain. 
Muriate  de  fer, 
Muriate  de  manganèfe, 
Muriate  de  plomb, 
Muriate  de  zinc. 


b’HrST.  NAÿ.  2ET.  r>t  ’CÉtm'E.  245I 
Noms  anciens.  Noms  nouveaux^ 


JMurîate  ou  fd  régcilin 
de  platlnci 

Murzate  ou  fd  régalin 
dtor^ 

Muriate  mercuriel  cor^ 
TofiJ. 


Nîtro-murîate  de  pla^ 
tîne. 


I Muriate  d’or. 

ç Muriate  mercuriel^  çor^' 

1 rofi& 


N. 


ATRUM 


OU  natron. 


Ndgc  d'antimoine; 


Witre? 


Carbonate  de  foude,' 
y Oxide  d’antimoine 
^ blanc  fublimé. 

^ Nitrate  de  potafle  oi| 
.'i-  nicre. 


Nltrc  ammoniacaL 
Nitrc  argileux^ 

^itre  calcaire. 

» 

JSHtre  cubique^ 

Nure  dar^ent^ 
Nitre  (farfenic, 
JSfitre  de  bijmiith, 
Nitre  de  cobalt. 
Nitre  de  cuivre., 
Nitre  d'étain^ 
]Sure  de  fer. 


Nitrate  ammonlacaU 

Nitrate  d’alumine* 

Nitrate  calcaire» 

■ — de  chaux. 

Nitrate  de  foude» 

Nitrate  d’argent. 

% 

Nitrate  d’arfenic. 
Nitrate  de  bifmuth. 
Nitrate  de  cobalt* 
Nitrate  de  cuivre* 
Nitrate  d’étain, 
jNiuatede  fexp 


\ 


Noms 


È L É M E N s 

anciens.  Noms  nouveaux^ 


Nhre  de  magnifie, 

Nitre  de  manganéjc, 
Nitn  de  nickeL 
Nitre  de  plomb, 

Nitre  de  terre  pefante 

Nitre  de  ^inc, 

Nitre  fixé  par  lui-même, 
Nhre  lunaire, 

Nitre  mejcuriel, 

Nitre  phjmatique, 
Nitre  quadr  angulaire. 
Nitre  rhomboïdaU 
Nitre  Jaturnin^ 


Nitrate  magnéfîen. 

— de  magnéfie. 
Nitrate  de  manganefe^ 
Nitrate  de  nickel. 
Nicrate  de  plomb. 

, Nitrate  bary tique. 

\ — de  baryte. 

Nitrate  de  zinc. 
Carbonate  de  potafie,^ 
Nitrate  d’argent. 
Nitrate  de  mercure» 
Nitrate  de  potaffe.. 
Nitrate  de  fonde. 
Nitrate  de  foude. 
Nitrate  de  plomb». 


O CURE, 

Or, 

Or  fulminant. 

Orpiment, 

Oxi^yne,. 


Oxide  de  fer  jaune. 
Or. 

i Oxide  d’or  ammonia- 
k cal. 

r Oxide  d’arfcnic  lulfuré 
1 jaune. 

Oxigène» 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie. 
Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 

P 

/ 

PliLOGiSTiqUE.  I l^ypotl^étiqué 

^ de  Stahl. 

Piojj^iau  ammoniacal.  { Pnofphateatnmonlacal* 

^ — d’ammoniaque. 


P hof P hâte  b arctique , 
Phofphate  calcaire. 

Phofphate  de  magnéjic. 

Phojphate  depotajfe. 
Phofphate  de  Joude. 
Phpjphore  de  Baudoin. 
Pkofphore  de  Kunkcl. 
Phojphore  de  Homberg. 

pierre  h cautère, 

Pierre  calaire. 

Pierre  infernale^ 
pierre  pefante^ 
platine.  ( /a  ^ 

I 

Plâtre. 

\ Plomb  y ou  Saturne. 


f Phofphate  bary  tique.' 

— de  baryte. 
Phofphate  calcaire. 

- — de  chaux. 
Phofphate  magnéfien. 

— de  magnéfie. 
Phofphate  de  potafle. 
Phofphate  de  foude. 
Nitrite  calcaire  fec. 
Phofphore. 

Muriate  calcaire  fec. 
PotafTe  ou  foude  con-? 
crête. 

Carbonate  de  chaux. 
Nitrate  d’argent  fondul 
Tunftate  calcaire. 
Platine.  ( le  ) 

Sulfate  calcaire  , oi3t 
plâtre  calciné. 
Plomb. 


> 


É L i M E K s 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux  a 


Tlomb  corné. 
Plomb  fpatique. 
Flombaginêt 
Fompholyx. 


Marîate  de  plomb. 
Carbonate  de  plomb* 
Carbure  de  fer. 
'Oxide  de  zinc  fublimé. 


'Fotalfe  du  commerce.  | Carbonate  de  potalTe 

^ impur. 

Potée  (Tétain,  Oxide  d’élain  gris. 

'Poudre  £Jlgaroth.  / d’antimoine  par 

c Tacide  muriatique. 

P oudre  du  Comte,  dc\  _ , , ^ 

(Carbonate  de  magnes^ 

Poudre  de  Sentïnelïy,  j 
Précipité  blanc  partiel-  Mutiate  mercuriel  paf 
eide  muriatique,  précipitation. 

Préclpitéd'orparl'étain.'\  ^ „ , • v* 

, , ^ rï  Oxide  d or  précipita 

OU  pourpre  de  C a • 

( par  rétain. 


flUS. 

'Précipité  jaune^ 

Précipité  per  fe. 

Précipité  louge 

Principe  acidifiant. 
Principe  afirïri^eru* 


Oxide  de  mercure  jau- 
ne pai  Tacide  fulfu-' 
rique. 

Oxide  de  mercure  rou-' 
I ge  par  ie  feu. 

Oxide  de  mercure  rou- 
{ ge  par  l’acide  nitrique* 
Oxigène. 

Acide  galliquCi^ 


d’Hist.  Nat.  èt 
Noms  anciens. 

Principe  charbonneux* 
Principe  injlammahle , 

( voyez  phlogiffique  ). 

P rincipe  mcrcurieL 

Principe  forhiU  de  M, 
Ludbock* 

Prufjite  calcaire^ 

Prujjite  de  potaffe^ 
Prujjite  de  fonde, 
Pjrité^de  cuivre. 

Pyrite  martiale^ 

fyrophortdt  Homberg.i 


DE  Chimie; 
Noms  nouveaux^ 
Carbone# 

Principe  Iiypothétlqu^ 
de  Beccher* 

I Oxigène/ 

Pruffiate  calcaire*’ 

— de  chaux, 

Pruffiate  de  potalïè^ 
Pruffiate  de  foude* 
Sulfure  de  cuivre^ 
Sulfure  de  fer. 

Sulfure  d’alumine  car*; 
boné. 

Pyrophore  de  Hom- 
berg* 


R, 


RâAtOAR  OU  réal-  Oxîde  d’arfenic  fuî- 
gol'  . furé  rouge. 

'Jiégaltes.  ( fus  Jormês  . 

tsau  régaU,  ) / NItro-irturîates.. 

'4ésuie^ 

I i’écat 


2f4 

Noms 


E I.  E M E N s 

anciens.  Noms  nouveaux^» 


Kégule  {f  antimoine, 
'Régulé  (Tarfenlc, 
'Régule  de  cobalt. 
Régule  de  man^anhfe^ 
Régule  de  molybdène , 
Régule  de fydérlte. 

Ré  fines , 

Rouille  de  cuivre, 
^Rouille  de  fer» 

\Ruhine  dt antimoine. 


Antimoine. 

Arfenic. 

Cobalt. 

Manganèfe.  ( le  ) 
Molybdène.  ( le  ) 
Pbofphure  de  fer. 
Réfines. 

Oxide  de  cuivre  vert. 
Carbonate  de  fer. 
Oxide  d’antimoine  (ul- 
furé  , vitreux  brun* 

S. 


Safran  de  mars. 
Safran  de  mars  apéritif 
Safran  de  mars  afrin- 
gent,  ) 


Oxide  de  fer. 
Carbonate  de  fer. 

Oxide  de  fer  brun. 


Safran  des  méfaux, 
Safre„ 

Salpêtre, 

Saturne, 

Savons  acides ^ 


^ Oxide  d’antimoine  fuî-« 
V furé  demi- vitreux. 

(Oxide  de  cobalt  gris  ^ 
avec  filice , ou  fafre, 
, Nitrate  depotaffe,  ou 
1 nitre. 

Plomb. 

Savons  acides. 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie,  ajj 
Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 


Savons  alcalins.  Savons  alcalins. 

Savons  terreux , ou  com"  / 
binaifojis  olco^terreiifes  ^ Savons  terreux# 
elc  M.  Bertkolet, 

Savons  métalliques , ou 
combinaifons  oleo-mé^ 
ta  niques  de  M*  Bcr- 
chollet. 


/Savons  métalliques* 

3 


Savon  de  Starkey^ 
Séhates,  (^fels  ) 

S el  acéteux  ammoniacaL 
Sel  acéteux  calcaire^ 
Sel  acéteux  £aroile, 

O 

% 

Sel  acéteux  d<,  ‘^inc,  / 
Sel  acéteux  magné  fie  n. 


Savonuîe  de  poralïe. 
Sébates. 

jAcétite  ammoniacal* 
— d’ammoniaque. 
r Acétite  calcaire, 
l — ‘de  chaux, 
r Acérlte  alumineux, 
t — d’alumine. 

'Acétite  de  zinc. 

; 

r Acétite  magnéfien* 
l — de  magnéfie. 


Sel  acéteux  martial. 
Sel  acéteux  minéral. 

Sel  admirable  perlée 
Sel  Alemhroth^ 


Acétite  de  fer. 

Acétite  de  fonde, 
f Phofphate  de  fouda 
^ furfaturé. 

^ Muriate  ammonlaço-^ 
X mercuriel. 


‘ Ê r,  ï M E N s 
\Noms  anciens.  Norm  nouveaux^ 

Sel  ammoniac. 


iel  ammoniac  fixe»  | 


r Muriate  ammoniacal.' 

I < — d’ammoniaque. 

' Sdammoniacalcraycux»  Carbonateammoniacd, 

Muriate  calcaire.- 
— de  chaux. 

, , , . . . f Nitrate  ammoniacal.' 

Set  ammoniacal  mtr iux  A 

^ — Q ammoniaque. 

'Sel  ammoniacal  y Jeu ct^  Sulfate  ammoniacal/ 
de  Glauher*.  d’ammoniaque. 

’Sd  ammoniacal  fidatif.  { Borate  ammoniacal.- 

^ — d’ammoniaque. 

Sel  ammoniacal fpathi--  Fluate  ammoniacal- 

que*  ' — d’ammoniaque. 

Sd  ammoniacal  vitrioli'^  Sulfate  ammoniacal/ 

que»  . — d’ammoniaque/ 

Cl  .2-  (Sulfate  magnéfien/ 

Sel  cathariquQ  ametc  j 

i - — de  magnéne. 

Sel  commun^ 

Sel  d!  Aiigluerre»' 

Sel  de  cohothan 


Sd  de  cuifint^ 
Sd  de  Glaubeu 
'Sel  de  Jupiter^ 
S fi.  de  laiti 


M uiîat^  de  fou  de. 
carbonate  ammoniacaî 
I — d’ammoniaque, 
r Sulfate  de  ter  ( dans  un' 
l état  peu  connq.  ) 
Muriate  de  foude. 
Sulfate  de  foude. 
Muriate  d’étain.‘ 

Sucre  de  lait. 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux m 

^ ^ ( Muriate  ammoniaso- 

Sd  dz  la  Ja^zflc,  } . , 

I merciiriei. 


Sel  cCEpfom, 

Sel  de  Duohus, 

Sel  d9  Scheidjehut^ 
Sel  de  Sedlit^, 

Sd  de  fegner* 

Sel  de  S cr.znette> 


( Sulfate  magnéfien. 

1 — de  magnéne. 
Sulfate  de  potafTe. 
Sulfate  de  magnéfie; 
Sulfate  de  magnéfie^ 
Sébate  de  potafTe. 


Tartrite  de  foude. 
Seldefiicciriy  miré  par  Acide  fuceinique  crif- 
la  crijlallifation,  tallifé. 

Sd  d^ojeük.  f Oxalate  acidulé  de  po- 

^ tafîe. 

Selfdrifugfde  Sylvius.  Muriate  de  potafiè. 
Sd  fixe  de  tartre.  / Carbonate  de  potafTa 


non 


faturé. 


Sd  fufible  deVurïne.  /Pho'fphate  de  foude  Sc 


Sel  gemme. 

Sel  mariru 

Sel  marin  argileux. 

Sel  marin  haro  tique, 
Sd  marin  calcaire. 


d’ammoniaque. 
Muriate  defoudefoflîl© 
Muriate  de  foude. 
Muriate  alumineux. 

— d’alumine. 

^ Muriate  barytique^. 
l — de  baryte.  . 
ç Muriate  calcairco 
de  chaux. 


f 


Tome 


R 


I 


Ij8  É L é M E N J 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 


Sel  marin  de  fer. 
Sd  marin  de  2^inc, 


Muriate  de  fer. 
Muriace  de  zinc. 


^ r Muriate  ma^nefien. 

oel  marin  ma  p ne  lien.  < 

^ ( — de  ri 


Sel  natif  de  urine. 


e magnéfie. 

|PhorDliate  de  foude  Ôc 


ci  ammoniaque. 

Sd  neutre  arfenïcal  de  Arféniate  acidulé  de 
Nlacquer,  potaife. 

Sel  ou  fucre  de  fatums.  Acécite  de  plomb. 
SdpolychrejîedeGlafer.  Sulfate  de  potalTe. 

Set polychrejîe  de  la  Ro'- 

, „ >Tartrite  de  foude. 

chîLLe,  J 

Sel  régalîn  d^or.  Muriate  d*or. 

Sel  fédatif  Acide  boracique. 

Sel  fedatif  mercurleU  Borate  de  mercure. 

C Acide  boracique  fu- 

1 blimé. 

Sel  jlanno •nitreux.  Nitrate  d’étain. 

Sel  fuIfureiLx  de  StahL  Sulfite  de  potafle. 

Sel  végétal.  Tartrite  de  potaffe. 

Sel  volatil  dé  Angleterre.  Carbonateammoniacal. 

ç Acide  fuccinique  fu- 

{ blime^ 

Sulfate  de  chaux. 


Sel  fédatif  Jublimê. 


Sel  volatil  de  fuccin. 
Sélénite. 


^ Oxide  de  cobalt , vi- 
trifié avec  la  filice  3 
ou  J malt. 


S ma  le  • 


b’Hist.  Nat.  et  de  Chïmïe« 

K oms  anciens.  Noms  nouveaux^ 


Soude  cdujiique* 

Soude. 

Soude  emyeufe^ 

Carbonate  de  foude. 

Soude  fpathîque^ 

FJuate  de  foude. 

Soufre. 

Soufre. 

Soufre  doré  d! antimoine^  ' 

r Oxide  d’antimoine  fuî- 
^ furé,  orangé. 

Spath  ammoniac aU 

Fluate  ammoniacal. 

Spath  calcaire. 

Carbonate  de  chaux. 

Spath  fluor. 

Fluate  calcaire. 

Spath  pefant. 

Sulfate  de  baryte. 

Spiritus  fylveftre. 

Acide  carbonique. 

Sublimé  corrojîf  ^ 

r Muriate  de  mercure 

^ corrofif. 

Sublimé  doux.  \ 

r Muriate  de  mercure 
doux. 

Suc  de  citron^ 

A 

Acide  citrique. 

f 

Succîn,  ' 

Succin. 

Sucre. 

Sucre, 

Sucre  candi. 

Sucre  criftallifé. 

Sucre  de  faturne. 

Acétite  de  plomb. 

Sucre  ou  fel  de  lait. 

Sucre  de  lait. 

Sy  dérite. 

Syderotete  de  M.  de 

Phofphate  de  fer, 
Phofphure  de  fer. 

Morveau.  j 

R 4 


a<Jo  E L É M K N s 

Noms  ^inciens.  Noms  nouveaux* 


Tartre, 

Tarîn  ammomacaL 

Tartre  antïmonié. 
Tartre  calcaire* 

Tartre  chalyhé* 

Tartre  crayeux^ 
Tartre  crud. 

Tante  cuivreux* 

T art  ré  de  magné  (le* 
Tartre  de  potajfe. 

Tartre  de  fonde, 

^ ■ <■ 

Tartre  émétique. 


\Taryc  martial  Joluhlc,^ 

Tartre  méphitique. 
Tartre  mercuriel* 

Tartre  faturràn* 

Tartre  fpatique. 

Tartre  foluble. 


T. 

f Tarîrite  acidulé  de  po- 

i taffè. 

Tartrite  ammoniacal* 
fTartritede  potafTe  an- 
^ tîmonié. 

Tanrite  de  chaux. 
^Tartrite  de  potaffe  fer- 


rugineux. 


Tartre  fliblé. 


Carbonate  de  potafîe* 
Tartre. 

Tartrite  de  cuivre. 
Tartrite  de  magnéfia* 
Tarîrite  de  potaffe. 
Taitrite  de  fonde, 
r Tartrite  de  potaffe  an- 
V timonié. 

Tartrite  de  potaffe  fer- 
rjigineux. 

Carbonate  de  potaffe. 
Tartrite  mercuriel* 
Tartrite  de  plomb. 
Flua^îe  de  potaffe. 
Tartrite  de  poiaile. 
Tartrite  de  potaffe  aa^ 
timonie. 


{ 
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Noms  anciens. 


Tartre  tartarifL 
Tartre  tarcarifé , tenant 
antimoine^ 

Tartre  vitriolé. 

Teinture  âcre  de  tartre. 
Teintures  fplritueufcs. 

Terre  animale. 

Terre  hafe  de  V alun. 
Terre  baje  du  Jpath  pe- 
Jant. 

Terre  calcaire. 

Terre  de  talun. 

Terre  foliée  crlflallifahh 
Terre  foliée  de  tartre. 
Terre  foliée  mercurielle. 
Terre  minéiale^ 

Terre  ma^néjienne. 
Terre  muriatique  de  M. 

Kirvan, 

Terre  pefante. 

Terre  pefante  ocrée* 
Terre  JiiiceuJe  . 
Tunpfles,  {fdsl) 
Tungjle  amoniacdL 
Tungfe  de  potafe. 


Noms  nouveaux, 

Tartrlte  de  potaiTe. 
Tartrlte  de  potaiTe  fur*» 
conipofé  d’antimoine. 
Sulfate  de  potaffe. 
Alcool  de  potafle. 
Alcool  réfineux. 
r Phofphare  calcaire» 

^ — de  chaux* 

Alumine. 

Baryte. 

Chaux  ou  tcrrecalcaV:; 
Alumine» 

I 

Acérite  de  fonde. 
Acétits  de  potafTe. 
Acétite  de  mercure. 
Accîite  de  foude. 
Carbonate  demagnéfic* 

j Magnéne, 

Earvte. 

Carbonate  de  baryte. 
Silice , ou  terre  hlicce. 
Tunflate^. 

Ttinflace  ammoniacal, 

Tunftate  de  potalTe, 

\ * 


È L É M E N s 

Noms  ûncîens.  Noms  nouveaux,, 

rn  j -r  . , , f Oxldc  mercuriel  jaunc 

iurbith  mineraU  < . 

^ par  l’acide  fulFurique. 

,n-  L'  7 ' ( Oxide  mercuriel  jaune 

1 i urbith  nitrmx^  ) ^ ^ / 

I par  Tacide  nitrique* 


V. 

V 'E  RT  de  gris, 

Nert  de  gris  du  com- 
merce, 

'Vénus, 

Verdet, 

Vhdet  dljlillé. 

Verre  c! antimoine. 

Vif  argent. 

Vinaigre  dijîillé. 

Vinaigre  de  Jaturne, 
Vinaigre  radical. 

Vitriol  ammoniacal. 
Vitriol  blanc. 

Vitriol  bleu. 

Vitriol  calcaire, 

Vitiiol  £ antimoine. 


Oxide  de  cuivre  verf. 
Acétite  de  cuivre,  avec 
excès  d'oxide  d® 
cuivre. 

Cuivre. 

Acétite  de  cuivre, 
f Acétite  de  cuivre  crif- 
^ tallifé. 

Oxide  d'sntimoîne  fuî« 
furé  vitreux. 
Mercure. 

Acide  acéteux. 

Acétite  de  plomb.. 
Acide  acétique. 

Sulfate  ammoniacal. 
Sulfate  de  zinc. 

Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  chaux. 
Sulfate  d’antimoine,; 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux ^ 


Vitriol  (Targent 
Vitriol  d'argile. 

Vitriol  de  hifmtiih^ 
Vitriol  de  chaux. 
Vitriol  de  Chj'pre^ 
Vitriol  bleu. 

Vitriol  de  cobalt. 
Vitriol  [de  cuivre* 
Vitriol  de  lune. 

Vitriol  de  manganefe. 
Vitriol  de  mercure. 
Vitriol  de  nickel. 
Vitriol  de  platine. 
Vitriol  de  plomb. 
Vitriol  de  potajfe. 
Vitriol  de  foude. 
Vitriol  d^itain* 

Vitriol  de  :^inc. 

Vitriol  magnéjîen. 
Vitriol  martial. 

Vitriol  vert, 

TV olfram  de  MM,  d^ El* 
huyar, 

^ I C% 


Sulfate  d’argent. 
Sulfate  d’alumine. 
Sulfate  de  bifmuth. 
Sulfate  calcaire. 
Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  cobalt. 
Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  d’argent. 
Sulfate  de  manganefe.' 
Sulfate  de  mercure. 
Sulfate  de  nickel- 
Sulfate  de  platine. 
Sulfate  de  plomb. 
Sulfate  de  potafle. 
Sulfate  de  foude. 
Sulfate  d’étain. 
Sulfate  de  zinc. 


Sulfate  de  magnéfie. 

O 


Sulfate  de  fer. 

Sulfate  de  fer. 

/ 

' / 


j Tunfien. 

Z. 


I 


\ 


Zinc. 


R iv 


DICTIONNAIP.E 

Pour  la  nouvelle  Nomenclature  Chimique^ 

A. 


Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


c É T A TE* 
Acetas , tis,  /. 


/ 


Sels  formés  par  runion 
de  Eacide  acétique  [ ou  vi- 
naigre radical  ] avec  diffé- 
rentes bases.  Les  noms  sui- 
vans  qui  n^ont  point  de 
synonymes  dans  la  nomen- 
clature ancienne  3 sont  de 
ce  gcîuç* 


îA-cétate  alutnîneux* 
— d’alumine, 

Acetas  alumlnofusl 
'Acétate  ammoniacal. 
^ d’ammoniaque,  (i) 

Acétas  ammoTÙacalïs, 


^ I ) On  ne  répétera  plus  ces  deux  manières  d'ex- 
primer la  base  d'un  sel  neutre  , on  emploira  in^ 
distinctement  l'une  et  l'autre.  Il  suffit  d'avoir  indiqué^ 
par  ces  premiers  exemples  , qu  on  peut  prendre  à. 
.volonté  l'adjectif  et  le  substantif. 

Celle  observation  convient  également  à la  nomen*- 
c latine. 
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Acétate  d’antlmoiae. 

Acctas  Jlîbîu 
Acetate  d’argent, 

Acetas  ar2:entî, 

O 

Acétate  d arfenic. 

Acetas  arfcnlcî. 

Acétate  de  baryte. 

Acetas  barytcz. 

Acétate  de  bifmuth, 

Acetas  bïfmuthî. 

Acétate  de  chaux. 

Acetas  calcis^ 

Acétate  de  cobalt. 

Acetas  cobaltî» 

Acétate  de  cuivre. 

Acetas  cupri. 

Acétate  d’ctaîn, 

Acetas  flannL 

Acétate  de  fer.  i 

Acetas  ferru 

Acétate  de  magnéfie,  ' 

Acetas  magnejîæ. 

Acétate  de  manganèfe* 

Acetas  ma^nejiî. 

Acétate  dQ  mercure, 

Acetas  hydiar^yrî, 

A cétatc  de  molybdène* 

• * 

Acetas  molybdenî. 
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J^oms  nouveaux. 

Acétate  de  nickel. 

Acetas  niccoli. 

Acétate  d’or. 

Acetas  auri. 

Acétate  de  platine* 

Acetas  pîatinu 

Acétate  de  plomb. 

Acetas  plumbu 

Acétate  de  potafTe. 

Acetas  potaffæ. 

Acétate  defoude. 

Acetas  fodcci 

Acétate  de  tungftene. 

Acetas  tunJîenU 

Acétate  de  zinc. 

Acetas  ^incî. 

Acétite, 

Acetls  5 Itis.  f,  m. 

Acétite  alumineux. 

Acetls  aluminofus, 

Acétite  ammoniacal. 

Acetls  ammomacalls, 

Acétite  d’antimoine. 

Acetls  jlibîu 


ENS. 

Noms  anciens. 


Sels  formes  par  runio» 
de  l'acide  acéteux  , ou  vi- 
naigre distillé , avec  diiFé- 
rentes  bases, 

c Acete  S argile. 

\ Sel  acéteux  d'argile. 
Acete  ammoniacal. 

Sel  acéteux  ammoniacal. 
\Ejprït  de  Mmdererus. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Acétlte  d’argent. 

Acîtis  argent i. 

Acétlte  d’arfenic. 

A cens  arfemcalïs, 

Acéti^  de  baryte. 

A cens  haryticus, 

Acétlte  de  bifmuth, 

A cens  bifmuthi, 

Acétlte  de  chaux. 

Acctïs  calcareus. 

Acétlte  de  cobalt. 

Acetis  cobaltL 

Acétlte  de  cuivre. 

Acetis  cuprh 

Acétlte  d’étaln. 

Acetis  jlannî. 

Acétlte  de  fer 

Acetis  ferrL 

Acétlte  de  magnéfie, 

Acetis  magne  fl  ce  ^ 

Acétlte  de  manganèfe, 
Acêtls  magnefU 


'Liqueur  fumante  arfe-* 
nlcQ-acitcuJe  de  M* 
Cadets 


Ache  calcaire. 

Sel  acéteux  calcaire m 

A cite  de  euivrei 
Verdct, 

Verdit  diflïlli  du  coitt* 
merce. 

Crîfîaux  de  Vénus. 

\ 

r 

.Ache  martial. 

\ Sel  acéteux  martial. 

{Sel  acéteux  magnéjiem 
Acète  de  magnifie^ 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens» 


Acétite  ds  mercure. 
Accùs  hydrar^yri, 

Acétitede  molybdène. 

A cens  molybdeni. 

A cécité  de  mckeî. 

Acetîs  niccùli. 

Acétite  d’or. 

A cens  auiî. 

Acétite  de  platine. 

. Acetis  pLuïn'u 

Acétite  de  plomb. 

Acetîs  Plumhi 

Acétite  ^ de  potalTe. 

Acetis  potaljœ,  , vel  po- 
, ta£eus. 

Acétite  de  foude. 

Acetîs  fodit  y vel  foda- 
cens. 


/ 


Acéte  mercuriel. 


i Terre  foliée  mercurielle:.. 


V 9 


A ce  te  de  plcmh, 
Virijaigre  de  Jliturne 
{ Sd  ou  J lier  e de  Jaturn 

{ Accte  de  potafje» 

I Terre  Joliee  de  tartre. 

Acite  de  fonde. 

Sel  acéteux  minerai. 
Terre  foliée  minérale. 
Terre foliée  criflalU fable. 


Acétite  de  tungftène» 

Aatîs  tunjlcnî. 

Acétite  de  zinc.  r Acéte  de  zinc. 

Acetîs  fincî.  i.  Sel  aceteux  de  7y.nc. 

'Acide  acéteux. 

Acîdum  acctofum. 


/ Acide  dcueux, 
pdaa  igrs  dijl / h é • 
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Noms  iiouvcaux.  Noms  anciens. 


Acide  acétique, 

A cïdum  accticum. 

Acide  arfenique.  \ 

A cïdum  arfenïcum, 

* 

Acide  benzoïque, 

A cïdum  hcnr^ïcum. 

Acide  benzoïque 
blime, 

Acldiim  ben^^oïcum 
bhrnatum. 

Acide  bombique. 

Ad  dum  bom  'bïcum, 

» • 
Acide  boracique. 

Addum  boracïcum^  ' 


Acide  carbonique.’ 

Addum  carbonicum^ 


f VinaioreradlcaL 

^ EJpriî  de  mus, 

j Acide  'arfénicaL 

^ Acide  heni^onïque» 
e Acide  du  benjoin^ 
\_SeL  de  benjoin^ 
fu-, 

I Fleurs  de  benjoin. 

volatil  de  benjoin^ 

. / Acide  du  ver  à foie. 

\ Acide  bomhvcin. 


Sd  volatil  narcotique  d^ 
vitriol,  . 

Sd  fé datif. 

Acide  du  boraxm 
Acide  horacin. 


fylveflre. 
Spiritus  fylvcjlrîsm 
Air  fixe. 

Air  fixé. 

Acide  aérien. 

Acide  atmoj'phèriquel 
Acide  méphitique. 
Acide  crayeux, 
Acid^  charbonneux^ 


È L É M I K s 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


'Acide  citrique. 

\Acldum  chricum. 

Acide  fluorique. 

'Acîdiim  fluorlcum. 

Acide  formique. 
Acidum  formlcum. 

Acide  gallique. 

Acïdum  , feu 
galUceum. 

Acide  ladique. 

Acidum  IdUicum. 

Acide  Uthique. 

Acidum  lithicum. 

Acide  malique. 

Acidum  malicum. 

Acide  molytdique. 
Acidum  molybdicum» 

Acide  muriatique. 

Acidum  muridticuin. 

Acide  muriatique  oxi' 
géné, 

Acidum  muriaîicum 
çxigenatum. 


rSuc  de  citron. 

\ Acide  chronicn. 
c Aûde  fluorique. 

1 Acide  Jpathique. 

( Acide  des  fourmis. 


1 


Acide  fourmicim 


\ Principe  aflringent. 
f Acide  gallique^ 

r Petit  lait  aigri. 
i Acide  galaBique. 

t Acide  du  calcul. 

Acide  bci^oardique, 

^ Acide  lithïafique. 

Acide  aes  pommes. 
Acide  malufien. 

’ Acide  de  la  molybdène. 
Acide  molyhdique. 
Acide  du  Tf^olfram. 

Acide  du  J cl  marin. 
Efprit  de  fel  fumant, 
Acide  marin. 

’îcide  marin  dêphlogif- 
tiqué. 

Acide  marin  aéré. 
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noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Acide  nitreux. 

Acldum  mtrofum. 


Acide  nitrique. 

‘ A ddiim  nitricum: 

Acide  nitro  - muriati- 
que. 

Acldum  nliro  - muriati- 
cum. 


Acide  nitreux  rutilapj. 
Acide  nitreux  pklo^ïjli-^ 
qui. 

Acide  nitreux  fumant» 
Efprit  de  nitre  fumant^ 
Acide  nitreux  blanc. 
Acide  nitreux  dégattf» 
Acide  nitreux  dèphlo^. 
gijiiqiié. 


Acide  oxalique, 

Acldum  oxalicum. 

Acide  phofphoreux, 

Acldum  phojphorofum. 


ç Acide  de  tüjeille» 

J Acide  oxalin» 

J Acide  faccharin» 

^ Acide  du  jucre» 

^ Acide  pkofphoriqiie  vo» 
^ latil» 


■Acide  phofphorique. 
Acldum  phofphorîcum. 

Acide  prufîique. 
Acldum  pruflcum. 

Acide  pyro-ligneux. 

I 

Acldu.n  pyro^li^nofurn. 


r Acide  phofphorique» 

1 Acide  de  Vurine, 
r Matièrecolorante  duhleu 
C de  Priijfe» 

Æjprit  acide  enipyreu-^ 
\ manque  du  bois». 
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Noms  nouveaux.  Nom 


Acide  pyro-muqneux., 

'A cidum  pyro-muco fum . 

Acide  pyro-tartareux. 

Acïdum  pyro-  - tartaro- 
fumi 

Acide  faccho-ladHque. 
Acïdum  faccho  * Lièli- 
cum* 

Acide  fébacique. 

Acïdum  fehacïcum^ 

Acide  fuccinique* 
Acïdum  fuccïnicum: 

Acide  fuIfureuXé  ‘ 

Acïdum  fulfurofumi 


Acide  fulfurlque. 

Acïdum  fuifurïcum* 

Acide  tartareux. 
Acïdum  tartarofuml 


S anciens. 

Efpritdi  miel  y de  f acre  y 
&c. 

Acide  fyrupeux. 

I Erp  rit  de  tartre. 

) 

S Acide  du  fucre  de  lait. 
^Acide  facchlacüque. 

i Acide  fébacé. 

^ Acide  du  Juif, 
r Acide  du  fuccin. 

1 Sel  volatil  de  fuccin. 

Acide  fulfureux. 

\ Acide  fulfureux  volatil. 
Acide  vitrioUque  phlo-'^ 
gijîiqué. 

\ EJ  prit  de  foufre^ 

Acide  du  foufre. 

\ Acide  vitrioUque. 
Huile 'de  vitriol. 

Efprit  de  vitriol. 

Acide  tartareux. 

Acide  du  tartre. 


Acide 


Nat 

î^oms  nouveaux* 

y 

Acide  tunflique, 

Acidum  timjîicufîh 

Acier. 

ChaJyhs^  * 

Affinité. 

Afflnltas^ 

•Agg-égation. 

t 

'Aggrégés. 

Aggrsgata. 

Air  atmofphérique. 

Acr  atmofphc^rïcus 
Alcalis. 

Alcaïia», 

Alcool. 

Alcool^  indec!. 

\ 

Alcool  de  potaffe. 

Alcool  potajfx. 

Alcool  nitrique. 

Alcool  riïtricum,  . 

Alcools  réfineux. 

A’cool  rejlnof.1, 

Alliage. 

^onnuhium  metaUicum*. 
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No  ms  anciens. 

..éciJe  tungfUque, 

Acide  de  la  tungjîéne*. 
Acide  du  Wolfram^ 

Acier ^ 


Affinité* 


J Air  atrnoJphériqu4l 

^ Alcalis  en  général» 

^Efprit  de  vin  J 
l Efprit^  ardent* 

Lilium  de  Paracelfe. 
Teinture  âcre  de  tartrt^ 

} Efprit  de  nitrt  dulcifié; 

Teintures  fpiritueufes, 

, Alliage  des  métaux. 

§ 
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Noms  nouvea’jx.  ■ ÎS  oms  anciens, 


Terre  de  dalun, 

Baje  de  ÛaLun^ 

Argile  pure^ 
Amalgame, 

J Amidon, 

Alcali  volatil  cauJliquCé 

^Alcali  volatil  fluor, 

) Ejprit  volàtil  de  fel  am,  - 
V moniac, 

} P antimoine^  - 

Diane, 

Lune, 

Argent, 

'Argile,  mélange  d’a- 

lumine  & de  fîlice.  \ ^ r 

Il  erre  argilcufe^ 

'A  rome.  f Efprit  reelmr, 

Arcria,  . ^ Principe  odorant, 

'Arféniates.  ^ 

Arfidâs,  tls.  j.  rn:  f nrfénicaux. 

Arréniate  acidulé  dé  ^ 

P Ota  (Te.  ~ ! neutre  arjcnicâl  dck 

A r ferlas  acîdulus  pc-  ( Macquef^ 


Al  lîinîne. 

Alumlna^ 

Amalgame^ 

^Amidon, 

Amylum<, 

Ammoniaque; 

Amrr.onlaca, 

Antimoine. 

Antimonium 

Argent. 

Argentuw, 
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Noms  nouveaux m Noms  anciens. 


Arfeniate  d^atümine. 
Arfenus  alumîna* 

Arfeniate  d’ammonîa- 


que. 

Arfenîas  ammonidCSS.  , f 
feu  ammoTiidcalîs*  j 

Arfeniate  d’argent. 

Arftnias  argentL 

Arfeniate  de  baryte. 

Arfenias  barytes^ 

Arfé  iiiate  de  birmuth; 

Arfenîas  bifmuthî. 

Arfeniate  de  chauXt 

Arfeniis  c^Lis, 

Arfeniate  de  cobalt; 

Arjenias  cobalti. 

Arfeniate  de  cuivrei 

Arfenîas  cuprî. 

Arfeniate  d’crain, 

Af  nias  fi.innî, 
Arfeniate  de  fer; 

Arjenias  feriî» 

Arféiliatede  magnéfîe# 

Arjenias  magnefæ-. 

Arféniate  de  manga-’ 

^ nèfe, 

A r/e  nias 


Ammoniac  arJénlcaU 


•r>7^ 
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I^oms  nouveaux-  Noms  anciens» 


ÎArféaiate  de  mercure* 

Arfenids  hydrar^yri, 

lArfeniatc  de  molyb- 
dèiie. 

Arferàjs  molyhdeni. 

ÎA-rfeniate  de  nickel^ 

Arfenîas  nlcccoVu 

lArfénlate  d’or, 

Arfcnias  aiiri. 

lArféniate  de  pîatîne* 

Arfenîas  platînî, 

lArféniate  de  plorrîb, 

Arfenîas  plumhî, 

!Arfé^iiate  de  potafle^ 

Al f cm  as  potaffa: 

'Arfénlate  de  foudcf’ 

Arfenîas  fodœ. 

'Arféniate  de  tungftène^ 

Arfenîas  tunfenï, 

ÎArfeniate  de  zinc. 

Arfenîas  fincî^ 


. .'i  11 

■h 


lAzote, 


ARYTR 

Baryta^ 


f^Bafe  cle  la  mofite  aH 
1 mofphénquc^ 

B 

Terre  pefante. 

Terre  du  fpath  pefunti 
Barou. 


/ 


t’Hist.  Nat. ST  DE  CffiMiE* 

I\!o/ns  nouveaux.  ■ Noi^ns  anciens. 


'Ec.umes,' 
B al f dîna  ^ 
Benjoin, 

Ben^oc^ 


Eenxoatc. 

Bcîiî^oas  ^ ûs,  f.  nu 


I Baumes  de  B acquêt 

J Benjoin. 

Ben^one, 

Ssl  formé  par  runion  d<î 
ÊTacide  benzoïq^ue  av^ec  dif-* 
férentes  bases. 

Les  sels  de  ce  «lenre  n^ont 

O 

f point  de  noms  dans  la  N(>» 
mencUture  arxiennoé 


Benzoate  d’aîumîne, 

B envias  alumlnofus  , 

Benzoate  d’animonla- 
que. 

B c p.î^oas  ammoîiiaealls « 

Benzoate  d’antimoine^ 

Ben^oas  fdhlî, 
Benzoate  d’argent* 

Bm^oas  ar^entî; 

Benzoate  d’arfenîc* 

B^n^as  arfenïcalîs, 

Benzoate  de  baryte, 

Benreas  haryticus. 


. --i 


* Résines  unies  a¥ec  un  sel  acide  concret. 


O llj 
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Noms  nouveaux^  iNonis 

Benzoate  de  bifmuth* 

Ben:^as  bîfmuthï, 

Benzoate  de  chaux. 

Bm^as  calcareus, 

Benzoate  de  cobalt* 

B:n^oas  cohaltu 

Benzoate  de  cuivre# 

' B e 717^0 as  cupri. 

Benzoate  d’étain. 

Bcn^as  flannî. 

Benzoate  de  fer. 

Bcrv^as  ferrï, 

Benzoate  de  magnéfîe: 

BcnT^oas  ma^mfien. 

Benzoate  de  manganèfe# 

Bcn:^oas  magmjîi, 

Benzoate  de  mercure.  ' 

Bcn^oa^  hylirgyrï. 

Benzoate  de  molyb** 
dène. 

Bcn^as  molybdeni. 

Benzoate  de  nickel^ 

Bcn^cas  nïccolu 
Benzoate  d’or. 

Ben:7^oas  auru 

Benzoate  de  plauQ^k 
Bnn\oas  pluiin:* 


anciens^# 


/ 

\ 


d^Hist.  Nat.  et  de  Chimie. 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Benzoate  de  plomb. 

Ben:^oas  plumbî. 

Benzoate  de  potafle, 

Ben:^oas  potaffez. 

Benzoate  de  fonde. 

Bm:{Oas  fodez, 

Benzo  ate  de  tungft'ène. 

Bcn:^as  tunjlcni. 

Benzoate  de  zinc. 

Ben:(oas  ^ind, 

Bifinutli. 

Bifmmhum^ 

Bitumes. 

Bïtumina^ 

Bomblate. 

Bomhlas , ùs'.  /.  in) 


\ 


I Blfmuth, 


\ Bitumes. 

j 

Sel  formé  par  Tunion  de 
Tacide  bombique  aveediifé^ 
rentes  bases. 

Ce  genre  de  sels  n’avoît 
point  de  nom  dans  raii-* 
cienne  Nomenclature. 


Bombiate  d’alumine. 

Bomhlas  aluminatus. 

Bombiate  d’ammonîa-* 
que. 

Bombias  ammmonïacalis . 

Bombiate  d’antimoine. 

BoinbïûS  jTibiL 


E L I M E N 3F 

h oms  nouveaux^  î^oms  anciens, 

Eombiate  d^argerxt* 

B ombia-  argent'. 

Eombiate  d"ar(enîc. 

B >rnbï as  arjancalis, 

Eombiate  de  baryte. 

J 

Bomb'ids  baryiicus. 

Bombiate  de  bifmuîh, 

Eomhias  blfmmhu 

Bombiare  de  chaux". 

Bcmlî.is  calcarcus, 

Eombiate  de  cobalt^ 

Btiubias  cobaltu 
Eombiate  de  cuivre^ 

BornUa-i  cupn, 

Eombiate  d’étain» 

Bomblas  Jlanni. 

Eombiate  de  fer# 

Bûmhïas  ferrh 

Eombiate  de  magnéfie^ 

Bonib  iiis  magne  fi  es, 

/ Eombiate  de  manga- 
nèfe. 

Bzmhias  magncfii. 

Eombiate  de  mercure. 

Bomlïas  hydrargyru 

Eoii  biate  de  moIyE»- 
dène. 

BambïtLS  mol  y Idem: 


lîrsT.  Nat.  et  de  Cki^iie.  «Si 

j\  o;ns  nouveaux.  Noms  anciens. 


Bombiate  de  nickel. 

Bomhias  tùccoU: 

Bombiate  d’or. 


Bornhlas  nuru 


Bombiate  de  platine., 

Bomhïas  platini. 

Bombiate  de  plomb. 

Bornhi  a s plumbl. 

Bombiate  de  potaffe. 

Bomhias  potajpe, 

Bombiate  de  foude. 


Bombias  fodiz, 

Bombiate  de  îungftène. 

Bomhias  tunjlenl, 

Bombiate  de  zinc. 

Bornhlas  ^nch 


Borate. 

Bavas , tls.  f.  m. 

Borate  alumineux. 

B or  a s alumînofus . 

Borate  ammoniacal. 

Boras  ammonlacalls . 

Borate  d’antimoine^ 


Borax, 


^ Borax  argileux, 

J Borax  ammoniacaî; 
l Sel  ammoniac  fédatif. 


Boras  ftlhll. 

Borate  d’argent.- 


I Borax  dgmknoinc^ 


Boras  argenth 

Borate  d’arfentc. 

Boras  arfmïcL 


aSi  Eté 

0 

Is/oms  nouveaux. 

Borate  de  baryte, 

Boras  Barltæ, 

Borate  de  blfmurîi, 

Boras  bifmuthi. 

Borate  de  chaux, 

Boras  calcis. 

Borate  de  cobalt, 

Boras  cohaltî. 

Borate  de  cuivre, 

Boras  cupri. 

Borate  d’ctain, 

Boras  Jlannî. 

Borate  de  fer,. 

Boras  fcrrL 

Borate  de  magnéfie, 

Boras  map^ncjicz. 

Borate  de  manganèfe, 

Boras  magnejiî. 

Borate  de  mercure# 
Boras  mercüriï. 

Borate  de  molybdène, 

Boras  molybdenî. 

Borate  de  nickel. 

Boras  nlccoli,  >' 

Borate  d’or. 

Boras  auri 

Borate  de  platine,^ 

Boras  platïni. 


M E N 5 

■Noms  âncîens. 

Borax  pefant  y ou  baro» 
tique. 

Borax  de  cobalt. 

1 Borax  de  cuivre. 

J 

I Borax  de  fer. 

^ Borax  magnéjien. 

Borax  mercuriel. 

Sel  fédatif  mercurief 

» 
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Noms  nouveaux^  Noms  anciens* 


Borate  de  plomb* 


Bords  plumbî. 

Borate  de  potafle* 

Boras  potajfa. 

Borate  de  foude. 
Bords  fodtZ^ 

Borate  de  tungftène, 

Boras  tunjlenî. 

Borate  de  zinc. 

Boras  i^lncL 


} 

i 

} 


Borax  végétait 

Borax  ordinaire  fatiiri 
d acide  horaciqiu% 


Borax  de  ^s^inc^ 


Borate  de  fonde, , ou 
Borate  furfaturé  de 
foude* 


Borax  hrut^ 

Tinckal^ 

Chrjfocolls. 

Borax  du  commerce^ 


CaE  ORIQüE, 

Caloricum* 

Camphre. 

Çamphorai^ 


Camphorate, 
Ganpiuras , tis , 


{Chaleur  latente^ 
Chaleur  fixée. 

Principe  de  la  chaleur^ 

Camphre., 

Sel  formé  par  runion  de 
Tacide  camphor^ue  avec 
différentes  bases. 

Ces  sels  ffétoient  poîn^ 
[ connus  des  anciens , et  n’ont 
point  de  noms  dans  l’an- 
.ciciîRê  N«*»e«clïiturc, 


E L É M E K'S 

I^Joms  ncuvcaux.  Noms  anciens 
Camphorated’alumlne, 

Camphoras  aluvnnofus. 

C^niphorate  d’ammo-  . . 
niaque.  ' 

-Camphoras  ammonut* , 
calis* 

Camplioraîe  d’antl-^ 
moine. 

Camphoras  jîibii. 

Caniphorate  d^argent. 

Camphoras  argent}. 

Camphorate  d’arfcnic. 

Camphoras  arfcmcalis. 

Camphorate  de  baryte. 

Camphoras  bary tiens. 

Camphorate  de  bif- 
much, 

Camphoras  hifmuthît 

Camphorate  de  chaux. 

Camphoras  calcareus. 

Camphorate  de  cobalt* 

Camphoras  cobalti, 

Camphorate  ds  cuivre* 

Camphoras  cupru 
Camphorate  d’eCain. 

Camphoras  Jlannl. 

Camphorate  de  fer. 

^mphoras  ferru 


, .1 


e’Iîist.  Nat,  et  de. Chimie. 

Noms  nouveaux.  No.nis  anciens, 

Camoiiorato  de  mar 

* • .1 

griéfie. 

Camphoras  ma^nejïcz, 
jCamphorate  de  niao^ 
ganèfe. 

Camphoras  ’ma^neJiL 

, Camphorate  de  mer-^ 

« ' 

cure,  . 

f 

Camphoras  mercunu  ’ * 

, Camphorate  de  molyb- 
..  dène, 

Camphoras  molyhdenî.  -,  * 

Camphorate  de  nickel 

I . * 

Camphoras  jiiocoVi. 

Camphorate  d’or. 

Camphoras  auru 

iCamphorate  de  platinei 

Camphoras  platïnî. 

Camphorate  de  plomb,j 

Camphoras  plumhi. 

Camphorate  de  potafle; 

Camphoras  pota[fæ. 

Camphorate  de  fonde* 

Camphoras  fodœi 

< Camphorate  de  tung*» 
flène. 

fumphoras  tunfienu 


285  ÎI  L É M E N 5 

Noms  nouveaux^  'Noms  âticlens*; 


Camphorate  de  linc. 

Camphoras 

Carbone.  ^ 

Carbonlcumé  J Chdrhon  puf* 


C Sel  forme  par  Pünîoii  de^ 
< l'acide 
V bases. 


Mephite  ammoniacale 

Sel  volatil  di Angleterrem 


Carbonate* 

Carhonas , ûs,  m.  i carbonique  avec  des 

Carbonate  d’alumine. 

Cartoms  alumln-fus.  / crayeufe. 

/ Craie  ammoniacale* 

f . Sel  ammoniacal  Cray eu^ 

Carbonate  ammoniacal  ) . ' . 

^ , . . X Alcali  volatil  concrète 

i^arbonas  ammoniacoi» 

Carbonate  d’antimoine 

Carbonate  anthnonîi. 

Carbonate  d’argent. 

Carbonas  argcnti. 

Carbonate  û’aifenic.’ 

Carbonas  arfenïci. 

Carbonate  de  baryte. 

Carbonas  baiy  tiens. 

Carbonate  de  bifmucb# 

Carbonas  blfmutlà^ 


Craie  harotiq.  ou pejanteé 
Terre  pefanîe  aérée. 

Bar  Ote  efferve/cente^ 
Mephite  barotique,. 
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Noms  nouveaux^  Noms  anciens. 


Carbonate  calcaire. 

Çarbonas  calcarcus. 


Carbonate  de  cobalt, 

Çarbonas  cobaltï. 

Carbonate  de  cuivre. 

Çarbonas  cupr'ii 

Carbonate  d’étain, 

Çarbonas  Jla?inl, 

\ 

.Carbonate  de  fer, 

Çarbonas  fmi. 


Craie, 

Pierre  calcaire. 
yMéphite  calcaire* 

Terre  calcaire  aérée* 
Terre  calcaire  effervej^^ 
cente* 

Spath  calcaire* 

Crênïe  de  chaux^ 


r -- 


Carbonatedemagnéfie. 

Car  bonas  '‘rna^ntfice^ 


S afran  de  mars  apéritifs 
X Ko  aille  de  fer* 

Ter  aéré* 

^ Craie  martiale: 

Mephite  martial. 

Terre  rhagnéfiennel 
Ma  gîté  fié  blanche* 

Magnefe  aéree  de  Bcr^ 
'rrian, 

Mignéfie  crayeufel 
Craie  magnéfienne: 


'^S  É L i M E N s 

Noms  JioiLveaux.  Noms  ancien^. 

I 


foarbonatc  dé  magnéfie 

Çarhonas  ma^ncjix^ 


M^gnefte  effcruefcente*. 

M/pkue  de  magnéjie. 
Terre  mufi^t:que  de  Kir^ 

WdTl. 

Poudre  dhL  Comte  de  P dl* 
vie  J de  SantlnellU 


ïlarbonate  de  manga- 
nefe. 

Carboms  ma^nejîh 

Carbonate  de  mercur©. 

Carhonai  hydrargyrï. 

Carbonate  de  molyb-î 
dène. 

Carbonds  molybdenU 

Carbonate  de  nickeU 

Carboms  niccolî. 

Carbonate  d*or, 

Carbonas  a.au 


Parbonate  de  pîatine; 

Carbonas  platlnU 

;-Carl'onate  de  plomb, 

^ ; r /•  S Plomb  fp  athiquem 

TarLoiias  pluTîibi%^  § . , . 

\Meplnte  de  plomba 


Carbonate 


D’IIrsT.  Nat.  tT  de  Chimie.  aS?: 


IS’ü/ns  nouveaux^ 

Noms  anciens. 

Carbonate  de  potafle, 

Carhcnas  potafj'æ^  ' ^ 

Sel  fixe  de  tartre, 
i AUaLï  fixe  végétal. 

\ Alcali  végétal  fixe  aérè^ 
J Tartre  crayeux. 

\ Tartre  méphitique. 
iS/ïéphite  de  potaffè. 

^ Nitre  fixé  par  lui- même i 
Aikdejî  de  V anhclmont:^ 

Carbonate  de  foude. 

■jCarhünas  fodce^  < 

>1 

f ISatrum  ou  Natron. 
i Base  du  fel  marin,  ^ 

1 Alcali  marin  ou  minéral. 
\Crifiaiix  de  foude, 
\Soiide  crayeufe, 
jSoude  aérée, 

\ Soude  effervefcentel 
VMéph'ne  de  foude, 

Ê Alcali  fixe  minéral  aérc^ 
1 Alcali  fixe  minéral  effet* 

' vefeent, 

Craje  de  fende. 

arbonate  detungflène.i 

^iirbonas  tunjlenî^ 


M’orne 


3* 


5pO  É L É M B N S 

Noms  nouveaux^  Noms  anciens. 


Carbonate  de  zinc* 

Cdrbonas  :^ncî^ 

Carbure  de  fer. 


Crah  de  ^inc. 
Zinc  aéré. 
Méphiu  de  TpnCj^ 
P lombagine. 


Chaux  délayée  dans 
Teau. 

jPh^ux  ou  terre  cal- 
caire^ 


) 

{ 


Lait  de  chaux ^ 

Terre  calcaire. 
Chaux  vive. 


jpitrate. 

ÇitraSy  iis.  f.  m. 


Sel  formé  par  la  coialbî  ^ 
naison  de  Tacide  du  citron 
avec  différentes  bases. 

Ce  genre  de  sel  nWoit 
point  de  nom  dans  Tancier”' 
Nomeuclature^ 


Citrate  d'aîumîne, 

Citras  aluminofus. 

Citrate  d*ammoniaque, 

Citras  ammoniazalis . 

Citrate  d’antimoine. 

Curas  fUhU. 

Citrate  d’argent. 

Curas  argenti. 

Citrate  d’arfenic. 

Curas  arfcnïcalis.. 

Citrate  de  baryte. 

Curas  barïtlcus. 

Citrate  de  bifiauths^ 

CxV'ds  hifmuthît, 


«’Hisr.  Nat,  eï  dm  Chimie^  ap* 

JVo/ns  nouvecdix.  Noms  ançieu%i 


Citrate  de  chaux. 

Curas  calcareiis, 

4 

Citrate  de  cobalt. 


Cîtras  cohaltu 

Citrate  de  cuivre^ 

Curas  cupri. 

Citrate  d’étain* 

Curas  Jlannu 
Citrate  de  fer. 

Curas  fcrn. 

Citrate  de  magnée, 

Curas  magnejïa» 

Citrate  de  manganèfeV 

Curas  magnejîî. 

Citrate  de  mercure. 

Curas  mercüriî. 

Citrate  de  molybdène. 
Curas  molybdenu 
Citrate  de  nickel. 


Curas  nîccolî^ 

Citrate  d’or. 

Curas  aur'i. 

Citrate  de  platine. 

Curas  pldtin'u 

Citrate  de  plomb. 

Curas  plumbi. 

Citrate  de  potaflèt 

^Itras  pota(fiç^ 


S4f 


M E N 3 


E £ É 

Noms  nouveaux. 

\ 

Citrate  de  foude. 

Curas  fodcc. 

Citrate  de  tungflèîïe*., 

Cîtras  tunflcnî. 

Citrate  de  zinc^ 

Citas  :^ncï. 

pobalt. 

CcbdltiLm. 

Cuivre. 

Çupnitn^ 


Noms  anciens. 

« 

/ ' 


/ liégule  de  cobalt^ 
^ Cobalt , eu  cobolti 
i Cuivre. 

^ V CHUS. 


D. 

.13  E M Î»M  ÉTAUX. 

Demi  - mit  aux  é 

Diamant, 

Diamaiiî. 

Eau  de  cbau^* 


Eiiiu 

Eau  de  chaux] 


Eau  diftilléc.  Eau  dijîii Lee» 

* 

Eaux  iiupvégaées  d’a-  ^ Eaux  acidulés 
eide  carbonique.  { Eaux  gaieiifes» 


EciUk;  fuirai'écs. 


Eaux  hépat'qiiesi 


1 


d’Hist.  Nat,  et  de  Chimie, 
l^oîîis  nouveaux m Noms  ûiicicnSdR 


Eîain. 

Stannimii, 

Ether  acétique. 

Ether  aceûcum^ 

Ether  muriatique. 

Ether  muriaticarn^ 

Ether  nitrique. 

Ether  mtrlcurn. 

Ether  fulfurique. 

Ether  fulfurlcum^ 

Exfraélif.  ( i’  J 
ExtraEu.n^ 


f 


Etain* 


\ Jupiter^ 


lEth 


J 


er  aceteuxi 


*l  Ether  maruin.  .^ 

J 

1 Ether  nitreux t 

) 


"ï  Ether  vit, 

S 


.7^ 


5 


; Extraits 


F. 


Ê C U L Ê, 
Fecula^ 

Fer, 

Ferrum^ 

Fluate, 

Fluas^  tls^  îîi^ 

Fluate  d’alumine, 

Fluas  alumjrice^ 


Éécule  des  plantes^ 


r Fer. 

1 Mars. 


( 


Sel  formé  par  Tacide 
•e(  fluorique  , combiné  avec. 
Indifférentes  bases, 

- Fluor  argileux. 

(^Argile  Jpathipie. 


i L é 

î^oiiis  nouveaux» 

♦ 

Fluate  ammoniacal. 

FLuas  ammonlaCiilïs^ 

Fl  uate  d’antimoine. 

J’iuas  jllh  'th 

Fl  uate  d’argent. 

Fluas  argentin 

Fluatc  d’arfenic. 

Fluus  arfcnîcalïs» 

Fiuate  de  baryte.' 

FliLis  büiytœ^ 

JFIuste  de  bifmuth, 
FiUds  bïjmtuhi^ 

Fiuate  de  chaux. 

Flutis  calçareus^ 

Finale  de  cobalu 

Fluas  cobahî* 

Fiuate  de  cuivr»,^ 
Fluas  cup  L 
Fl  uate  d’étain. 

J îuu.‘  Jldnn'u 
Fiuate  de  fer. 

Jbluds  fcrrK 


MENS 

NoiTiS  anciens. 

Sel  ammoniacal  fpatfii-» 
que. 

Ammoniaque  fpathiqiu. 
Spath  ammoniacal, 
Fluor  ammoniacal. 


V 

y 

Fluor  pefant,  ' 

Fluor  haro  tique, 

t Spath  jliLor, 

\ Spath  vitreux* 

•^Spath  cubique, 
l Spath  phojpheriqutè 
^ Fluor  Jpathique, 


d’Hist.  Nat.  *t  ce  Chimie.  '29$: 

Nûtns  nouveaux.  I^oms  anciens. 

{Ma  gnijîe  flaorh* 
Magnifie  jpathique. 
Fluor  rnagnefim. 

' 4» 

Fluate  de  manganèfct 
Fluas  ma^nejiu 
Fluate  de  mercure# 

Fluas  mercurii» 

Fluate  de  moîybdèn». 

Fluas  înolyhdtm'u 
Fluate  de  nickcL 

Flua  s niccolL  V ^ 

Fluate  d'or. 

Fluas  aurU 

Fluate  de  platine; 

Fluas  plathû, 

Fluate  de  plomb, 

Fluas  pluvihi, 

Fluate  de  potafTe.  f tartareux. 

Fluas  potajpx,  v Tdrtre  Jphdticpuc» 


Fluate  de  foude, 

Fluas  fodœ, 

JFluate  de  tungftène» 

Fluas  tunftmi, 

Fluate  de  zinc, 

Fluas  ‘rijnciy 


ç Fluor  dê  fonde, 

^ Soude  Jpathique. 


^9^  2^  X'  H :e:  N ^ 

iSoms  îiouvcçiux^  Noms  ancîenSo 


^ormiate. 

Fijviiù^tS  J iî'i,  ffi^ 


Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  formi- 
que avec  différentes  bases. 


Ce  genre  de  sel  ifavoit 
point  été  nommé  dans  Tan-^ 
ciçnne  Nomenclature^ 


rmiate  d’alumine. 


Formiaie  d’ammonia-» 
que 

Fonnuis  ammoniacalis i 


Fornûas 

Fomîiace  d’argent 


Formiate  d’arfenicJ 

Formas  arfenlcaiifi 

Fo rmiate  de  baryte; 

For  mi  a s baryticus, 

Formiate  de  bifaïuth; 

Formias  bifmuthu 

Formiate  de  chaux, 

"^Foriraas  calcarcus, 

Formiate  de  cobalt^ 

Funnias  cobaitt, 

Formiate  de  cuivf^* 

L cuprh 


Fo  rmiate  d’antlmoin 


ForiTiias  argmtu 
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J\^orî!s  nouveaux.  Noms  anciens. 

Formiate  d’étaln* 

Formias  JlannU 

Formiate  de  fer, 

Formias  fer  ri. 

F ormiate  de  magnéfîe* 

Formias  magnefœ^ 

Formiate  de  manga-- 
nèfe. 

Formias  magnejli: 

Formiaie  de  mercureji 

Formias  mercurù, 

Formiate  de  molyb- 
dène. ' 

Formi.is  molyhdeni^  ' 

Formiate  de  nickelé 

Formias  niccoli^ 

Formiate  d’or, 

Formias  auri^ 

Formiate  de  platiné 

Formias  platinî, 

Formiate  de  plomia*; 

Formias  plumbi, 

Formiate  de  potaflà^ 

Formias  potajfcs* 
fFormiate  de  foudei 

Forrraas  fodœ^ 

Formiate  de  tungftèn^ 


Ê r,  É M E K s 

Noms  nouveaux.  Ncms  ânciens. 
Formiate  de  zinc. 

Foimlas  :^incu 


G.- 


G . t 

.<  Fluides  ilafhques, 
x^Fluidcs  aenjonîies^ 

Gaz  acide  acéteux. 

r.e  . r > Gaz  acide  acéteux, 

yjûs  acidum  aceîojum,  / ^ 

^Ir  fixe, 

^ .J  , . w Air  jalide  di  Haies, 

Ls2it  acide  carbonique.  / , 

^ . ./  Gaz  axide  cuiyciix, 

\j.îs  dcidiim  cartonu'um,  \ . 

ï Ga:^  méphitique, 
i Acide  aérien,, 

Gaz  acide  fluorîqiie,  >•  acide  fipathlqtie, 

G as  acidiim  fiuorkum,  ( Ga^  acide  jhiQrl  que. 

Gaz  acide  muriatique.  ( tnann, 

Gas  acïdum  Tnurlati-\  ^^diae  marin, 

Gut^  acide  muriatique. 


cum. 


f 


Gaz  acide  muriatique  mwiatlque 


oxigené. 


aéré. 


Gas  a.iûiim  murlaîlcum  \ Acide  Tiiarïtl  dcpUiO^ij-^ 
'cxi^cn.iîur,v,  fi  tiqué. 


id'Hist.  Nat.  et  de  Chimie. 

^or?is  nouveaux*  Noms  anciens. 


J acnü  nitreux^ 


Gaz  ammoniacal. 

Gas  nîr.moniacalc. 


Gaz  acide  nitreux.  ) 

Gjs  aciJum  mtrofum^ 

Gaz  acide  prufîîque.  \ ^ ^ 

^ /r  < Gaz  prujjien* 

Gjs  aâdiim  pniHicum^  ) 

GiZ  acide  (ulfureux.  j Gaz^  acide  fulfureux^ 

Q.is  ucldum fulfureurn,  i.  j^ir  acitie  vitrioUq^uc* 

Ga^  alcalin* 

Air  alcalin* 

Gaz^  alcali  yoLitil*, 

Air  vicié* 

Air  gâté* 

^Air  phlQgiJîiqiiL 
'l  Ga^  phlogiftiqué* 
^MafiUs  atiriojphériquc* 

Gd'^  injlammahLe*  ' 

Air  inflammable* 

P hlogijîique  de  M*  Kir-^ 
ivan* 


Gaz  azotique. 
Géis  a^otïciim* 


Caz  hydrogène. 

Cas  hydro^amum* 


Gaz  hydrogène  car- 
boné. 

Cas  hydroxonium  CêT» 
boruttum^ 

Gaz  hydrogène  dç$  > Ga^  inflaîtimMc  mo 


Cae^  ïnjtammühk,  oar^ 
honneux* 


marais. 


I c* 


Gds  hydrê^irntM  Alt  injlaiîumldô  des 

■ marau^ 


E L É M E N ^ 


iU>ms  nouveaux. 


Nom 


s anciens. 


Saz  hydrogène  phof-  1 
phorifé.  f 

Cas  hydropnuim  phof.}^^X 
j>horifatum,  \ ^ 

Gaz  hydrogène  fuî-  \ 

■ foré.  r ^ , , 

^ f^^peuique^ 

isds  hydrogenium  fui-  f 

jurdîum, 

Gaz  nitreux-. 


fd.isi  nltroliim.x 


j Ga^  nitreux^ 

vital, 

Air  pur, 

( Air  dépklo.^ifl'qiic, 
Gfoten  , ou  le  gîuîî-  C Gluten  de  la  farine  , du 
neux.  < froment, 

'Ç>ltiun.  i Matière  vérréto' animale^ 


Gaz  oxygène. 

Gùs  oxy^snîum^ 


H, 


i U î L E s empireu-^ 

inatiques.  • ^ Huiles  empyreiimatliues,, 

O Ica  empyrcumatîcat  | 


Huiles  fixes. 
Plca  fixai 


^ Huiles  g^ajjes, 

\ Huiles  douces, 

J Huiles  par  exprejjlon. 


b’Hist.  Nat.  et  de  Chimie.  3 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens 


Htiiles  volatiles. 
pUa  voLitllla. 


f Huiles  eJfentLclle 
^ Effences. 

I. 


T 

f 


K. 


L, 


\ 


\ 


L 


A C T A T E s. 
LaSlas , ûs^  f, 


ILaâiate  d*aliimîne. 

LaUas  aliimînofus. 

JLadlate  d’ammoniaque, 

LaCtas  ammonuicalis . 

3L,aâ:ate  d’antimoine^ 


Sels  formés  par  la  cor»* 
binaison  de  Tacide  du  petit 
lait  ai^ri  ou  de  Tacide  lac- 
itiqiie  aveedifférentesbases^ 
Ces  sels  nY'toient  point 
connus  avant  Schéele  , et 
liTavoicnt  point  reçu  de  nom 
jusqiTà  présent.  OniTaen-' 
core  examiné  que  très-peu 
leurs  propriétés.. 


i^Elas  ftibiî^ 


^02  É L É M E N $ 

JVoms  nouveaux.  Noms  anciens. 

ÎLaâate  d’argent. 

LaUas  ar^entu 

Laâ:ate  d arfenlc.  ' 

LaUas  arfcnicalïs, 

L.a6late  de  baryte. 

LaHas  hizryticus, 

Ladate  de  bifmuth. 

LaEias  hifmuthu 

Ladate  de  chaux^ 

LaEias  calcareus^ 

Ladate  de  cobalt. 

LaEias  cohalti. 

Ladate  de  cuivre# 

LaEias  ciipri, 

Ladate  d’étaîn. 

LaEias  parmi, 

Ladate  de  fer, 

LaEias  ferri» 

Ladate  de  magnéfie. 

LaEias  magn^fiœ, 

Ladate  de  manganèfe. 

LaEias  ma^nefiî, 

Ladate  de  mercure. 

LaEias  hydrargyri. 

Ladate  de  molybdène. 

LaEias  molyhdcni, 

Ladate  de  nickeL 

LaEias  rmcoû. 
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'î^onis  nouycciux^  Noms  anciens. 

Ladate  d’or. 

LaElds  aiirï^ 

Ladate  de  pîatîne. 

LaElas  platinî, 

Ladate  de  plomb* 

La6las  plumhu 

Ladate  de  potaffe. 

Ld5ias  potajfczt, 

Ladate  de  foade. 

LaÜas  fodæ, 

Ladate  de  tungftène. 

LdBas  tmficnï^ 

Ladate  de  zinc. 

La.Üas  ^incu 


Sel  formé  par  la  com»^ 
binaison  de  Tacide  litbi^uc 
ou  de  la  pierre  de  la  vessie 
avec  difrérentes  bases. 


Lithiate, 

Lïthïas  , tis^ 


Ces  sels  n^’avoient  point 
[été  compris  dans  la  Nomen-' 
clature  ancienne  , parce 
qidils  n'étoient  point  connue 
avant  Schéel^"'* 


Lithiate  d’alumine. 

Liihïds  alumlnojus. 


Liîlûatcd'ammoniaque 

l^ithlas  an:nwnidçalL\ 


\ 


3»^  É L Ê M E N s 

iMoms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Lithiate  d'antimoine, 

i lihlas  jlibiît 

Lithiate  d’argent. 

Lithliis  argentin 
Lithiate  d’arfenic. 

Lïthias  arfcr.icalis , , ■ •’V 

Lith  iate  de  baryte 

Lithias  haryticus, 

Lithiate  de  bifmuth, 

Lîtliias  bifmuthu 
Lithiate  de  chaux.' 

Lïthias  calcarcus» 

Lithiate  de  cobalt., 

Lïthias  cobaltï, 

Lithiwate  de  cuivré,. 

Lïthïas  cupri. 

Lith  iate  d’étain. 

Lïthïas  flannï. 

Lithiate  de  fer. 

Lïthïas  ferrï, 

Lithiate  de  magnéfîe. 

Lïthïas  maPTiefïcc. 

c/  J 

Lithiate  de  manganèfe. 

Lïthïas  magnejiï, 

Lithiate  de  mercure. 

' Lïthïas  hydrarpyrï. 

Lithiate  de  molybdène* 

LïiJ. ïas  m Q lyl d a. l , 


Lithiate 
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Noms  nouveaux^  Noms  anciens^ 

Llthiate  de  nickel. 

Llthïiis  niccolL 

Lith  iate  d’or. 

LithLis  auri. 

Llthiate  de  platine. 

Lithlas  pUtln!. 

Llthiate  de  plomb. 

Llthîas  plumhi. 

Llthiate  de  potafle. 

Llthîas  potaU'a:. 

Llthiate  de  foude. 

Llthîas  fedæ, 

Llthiate  de  tungftène* 

Lîthîas  tunjîenî. 

Llthiate  de  zinc. 

Lîthîas  i^încî» 

Lumière.  Lumière  ^ 


M. 


Malas , lîs,  J,  jn^ 


Sel  formé  par  la  combi- 
naison de  Tacide  malique  ou 
des  pommes  avec  diffé- 
rentes bases. 


Ce  genre  de  sels  n"a  point 
encore  reçu  de  nom  dars 
l^ancienne  Nomenclature^ 


yTom^  Va 


^o6  E L É M E N s 

Noms  nouveaux.  ISoms  anciens* 
Malate  d’alumîne* 

Malas  alumïnojiLs. 

Malate  d’ammoniaque* 

Malas  ammoiiiacalis ^ 

Malate  d’antimoine* 

Malas  flïbiî, 

Malate  d’argent* 

Mûlas  argenti. 

\ 

Malate  d’arfenic. 

Malas  arp.nïcalis. 

Malare  de  baryte. 

Malas  barytlcus, 

Malate  de  bifmuth. 

Malas  bifmutlû. 

Malate  de  chaux. 

Malas  calcareus, 

Malate  de  cobalt. 

Malas  cobaltï, 

Malate  de  cuivre. 

Malas  cuprî, 

Malate  d’étain* 

Malas  Jlanni, 

Malate  de  fer* 

Malas  ferrî, 

Malate  de  magnéfie. 

Malas  magne  fiez, 

Malate  de  manganèfe* 

Malas  magnefù. 
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Malas  molybderà. 

Malate  de  nickel. 

Malas  niccolu 

Malare  d’or. 

Malas  aurî» 

Malate  de  platine. 

Malas  platlnif 

Malate  de  plomb. 

Mal  as  plumbi, 

Malate  de  potaffe. 

Malas  potajfœ, 

Malate  de  fonde. 

Malas  fodæ, 

Malate  de  tunf?ftèneç 

' *- 

Âialas  tunjlcnî, 

Malate  de  zinc. 

Aîaliis  :(inci» 

Manganèfe. 

Mangancjïum»  ^ Régulé  de  Tiia.nganiJ'g^ 

J ' • 

M crcure,  


Noms  nouveaux.  Noms  anciens^ 


( 


Malate  de  mercure. 


Ma^as  hyd^'ar^yn, 
Malate  de  molybdène. 


5C§  É L É M E N s 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Moîybdate. 

Molybdas  , tis,  f,  m. 


Moîybdate  d’alumine. 

Molybdas  ahiminofus, 

Moîybdate  d’ammo-. 
Iliaque. 

Molybdas  ammoniacalïsl 

Moîybdate  d’anti- 
moine. 


Sel  formé  par  la  combi- 
naison de  Tacide  molybdi- 
que  avec  différentes  bases. 

Ce  genre  de  sels  n^avoit 
point  été  nommé  dans  la 
Nomenclature  ancienne. 


1 


Molybdas  flïhiL 

I 

Moîybdate  d’argent, 

Molybdas  argent}, 

Moîybdate  d’arfenlc,' 

Molybdas  arfenicalis^ 

Moîybdate  de  baryte. 

Moly  bda  s barytlcus . 

Moîybdate  de  bifmuth. 

Molybdas  blfrnuihL 

Moîybdate  de  cliaux^' 

Molybdas  calcareus, 

Moîybdate  de  cobalt, 

Molybdas  cobdh'u 

Moîybdate  de  suivre* 

Molybdas  'cvpji. 
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A’  offzs  nouveaux.  INquis  anciens# 
Molybdate  d’étairu 

Molyhdas  fùznnh 

Aîolybdate  de  fer.  .3 

Mclyhdas  fcrri, 

Molybdatedemagnéfîe. 

Molyhdas  magnefiœ. 

Molybdate  de  manga- 
ncfe. 

Molyhdas  ma^nejlh 

JVIoIybclate  demercure. 

Molyhdas  hydraryyr],.^ 

^Molybdate  de  nickel, 

Molyhdas  nïccoU, 

Mclybdate 'd’or, 

Molyhdas  aiari, 

Molybdate  de  platine. 

Molyhdas  pldtînl, 

Molybdate  de  plomb; 

Al  dyhdas  plumli. 

Molybdate  de  potaffe. 

Molyhdas  potajfæ. 

Molvbdate  de  foude.' 

✓ 

Alolybdas  jodæ, 

r^lol  y b date  d et  u n gflène 

Molyhdas  tunderû. 

Molybdate  de  zinc. 


Noms  nouveaux. 


Noms  âncîens^’ 


Molybdène.  ( le  ) 
Muqueux.  ( le  ) 

Muriare. 

Mûri  as , tls.  f.m. 


Régule  de  molyhdcàel 
Mucïlaoe, 


i 


Scî  formé  par  la  combi- 
naison deTacide  muriatique 
et  de  dilFéretites  bases. 


Murlate  d’alumine. 

M'urius  aiuminofus. 


f 


Alun  marin. 


X 'ôeL  marin  argilleux^ 


^uriate d’ammoniaque  { Sel  ammoniac. 
Marias  ammoniacal  r.  1 Salmiac. 


Muriate  d’ancimoine. 
Marias  JUbii. 

Murlate  d’antimoine 


I Muriate  d antimoine. 


Beurre  £ antimoine* 


r Argent  corné. 
1 hune  cornée. 


fumanr. 

Muiids  jîlbii  f amans. 

s 

Muriate  d’argent. 

Marias  argenîi. 

uriaie  d’arfenico 
Marias  arjaùcalïs\ 

Muriate  d’arfenic  fu- 
blimé. 

Marias  arfenicàlis  fu- 
blimatus. 

Vi% 

Muriate  de  baryte. 

Marias  bary  tiens.  j 

Muriate  de  bîfrauth;  ^ , 

Murias -bijmu-k  j Muriate  de  bifmuth. 


Beurre  dar fente. 


XScl  marin  harotiqae. 
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N^oms  nouveaux*  Noms  anciens, 

Muriate  de  bîfmuth’J 

fublimé.  y Beurre  de  hifmutht 

Marias  blfmuthi  fubll-  \ 


matus. 


Muriate  de  chaux. 

Marias  calcareus, 

Muriate  de  cobaît. 

Marias  cohalti. 

Muriate  de  cuivre, 

Marias  cupri, 

Muriate  de  cuivre  am- 
moniacal fubl 


Edii  *nén  du  fd  mdrln^. 
Sel  marin  calcaire. 

^ ammoniac  fixe. 


Encre  de  fiympathîe. 


I Mufi 

ICQ  am- 
limé.  ( flz 


ïate  de  cuivre. 


ammoniacale 


Marias  cupri  arnmo-i  cuivreujes. 

'Ttiacalis  fublimatus*  j 

Muriate  d’étain.  ->  . , . 

.....  y Sel  de  Jupiter, 

Marias  Jtannu  ) 

Muriate  d’étain  con-  ( Beurre  d étain  fiolide  de 

^ iVî.  B aiLîiie* 

Marias  parmi  concretas,  i Etain  corne* 

Muriate  d’étain  fumant.  1 Liqueur  fumante  de  Lfd 

Marias  parmi  jamans.  i baviUS. 

Muriate  d’étain  fu-"^ 

^ S* Beurre  d' étain. 

Marias  parmi  fubli- 


VIv 


matas. 


512  E L É iVl  ' E N s 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

IMurlate  de  fer.  f Muriate  de  fsr. 

Marias  fer  ri.  \ Sd  marin  de  jer. 

uriate  de  fer  ammo-  i 

niacal  fubiirné.  \ Fleurs  ammoniacales 

' « t ^ J*  ■" 

Marias  fer  ri  ammoràa-  ( martiales . 

calis  Jubllmatus . j 

Muriate  de  magnéfe.  ^ Sel  marin  à hafe  de 
Miarias  mapïe/iœ.  \ ma  p né  fie.' 

M uriate  de  rrianganèfe. 

Marias  ma^ncjîi.  J 

Muriate  de  mercure  ) 


J de  manganéfe. 


Sublimé  corrojij 


Suhlïmé  doux. 


corrofif. 

Miurias  hydrar^yrl  corro- 
fivas, 

M uriate  de  mercure 
doiLx. 

Ma;ius  hydrar^yri  dul- 
cis. 

Muriate  de  mercure 
doux  fublime. 

Marias  hydraroyri  fubli- 
matus. 

Muriate  de  mercure  & i 

Q ammoniaque.  ( gel  alcmhroth. 

Marias  hydrar^yrï 

ünimoinacalis.  j 


.Aquila  alhd^ 


/ 


X 
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\T. 


Sel  de  la  Jage[fe, 


. Murzate  d'or* 

I Sel  régalin  d'or, 

Murlate  de  platine. 


SV  o/ns.  noiLvccMX*  Noms  anciens. 

Muriate  de  mercure  par  } 

prcciDiratlon.  ^ 

^ ' f Miiriate  précipité  blanc ^ 

Aiuîlaÿ  hydtar^yrï 

cnntatus,  J 

M uriare  demolybdène- 

Munas  molybdcni, 

Muriare  de  nickel. 

Munas  nïccolî. 

Muriate  d’or. 

Munas  auru 

Muriate  de  platine. 

Munas  plaùni, 

Muriate  de  plomb. 

Mûri  as  p lumbi . 

Muriate  de  potafîe. 

Marias  potajfce. 

Muriate  de  foude. 

Munas  fodæ, 

Muriate  de  foude  fof 
fiie. 

Marias  fodœ.  fojfîlîs.  ( 

Muriate  de  tungftène. 

Marias  tunfltrà, 

Muriate  de  zinc,  r Se!  marin  de 

Marias  :j^incu  ) 


Sel  rcgalin  de  platine^ 

, Plomb  corné* 
f 

Miuriau  de  plomb* 

Sel  febrijiige  de  SjrU 
vins* 


f 

l 


\ S d marin* 

j 

} 

\Sel  trernme* 


ns. 


l Mxuriats  de 


^14  E r.  'é  M E îi-  S 

Noms  nouveaux*  Noms  âncîens*' 


Murlate  de  zinc  fu-^ 

blinié.  \ Beurre  de  :(inc^ 

Murias  :(incî  fuhlimatus.  ) 


Murîates  oxigénés. 


(Nouvelles  combinaisons 
de  Tacide  muriatique  oxi- 
géné  avec  la  potasse  et  la 
soude  , découvertes  par  M, 
Berthollet.  ) 


Murîate  oxigéné  de 
potafTe. 

Murias  oxîgenatus  po^' 
taffcz, 

Muriate  oxigéné  de 
(bude. 


Murias  oxîgenatus  fodœ^ 


N I T R A T E. 
Nieras  , tîs,  f, 


Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l’acide  nitrique 
avec  différentes  bases. 


Nitrate  d’alumine.  i Alun  nitreux. 

Nitras  aluminofus.  I Nitre  argileux^ 

Nitrate  d ammoniaque,  ^ S el  ammoniacal  nitreux  ^ 
Nitras  ammoniacalis,  ( ammoniacal. 

Nitrate  d’antimoine. 


Nitras  Jîibii. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens; 

/ Nitre  lunaire. 

Nitrate  d’argent.  S Mire  d argent, 

Naras  argenu.  )^Cnftaux  de  lune. 

Nitrate  d’argent  fondu.  . 

Nltras  argenti  fufus,  ' 


j.  Khre  (Tarfenlc, 


Nitrate  d’arfenic. 

Nltras  arfenlcalîs. 

Nitrate  de  barytci 

Nîtias  harytlcus. 

Nitrate  de  bifmuth, 

Nîtras  blfmutfiL 

Nitrate  de  chaux, 

Nltras  cal  car  eus, 

Ni^raté  de  cobalt, 

Nltras  cobalti. 

Nitrate  de  cuivre, 

Nîtras  cuprl. 

Nitrate  d’étain, 

Nîtras  Jîanrâ, 

Nitrate  de  fer, 

Nîtras  ferii. 

Nitrate  de  magnéfie,  i Nitre  de  ma^nejîe, 
Nifras  m.'gî?e/ice,  t Naître  ma^néjim^ 

Nitiaie  de  iranganèfe. , ,- 

, . \Jyurc  de  mansrane  ei 

Auras  ma^nejii^  j a a 


. ISJitre  de  te^^re  pe faute» 
X Nitre  barotique. 

J Nitre  de  bijmiith. 

i 

i Nitre  calcaire. 

I ^au  mère  du  nitre. 

^ Nitre  de  cobalt. 

^ Nitre  de  cuivre. 

r Nitre  d'étain. 

X Sel  flanno^-nitreux. 

{ Nitre  de  fer. 

1 Nitre  maniai. 


3i6  E l é m e n s 

Noms  nouveaux^  Noms  ancîe»^s 


Nitrate  de  mercure.  ( mercurlcL 

Nure  de  mercure* 


jp  Lire 

Nltras  hydrargyn,  ^ l^hrs 

Nitrate  de  mercure  en  ^ 

drffolution.  -^^  Eau  mercurkllc* 

Eliras  Iiydrar^yrî  fo- 
liitus. 

Nitrate  de  molybdène. 

«/ 

NlcVi*  niclybdcni. 

Nitrate  de  nickel. 

Nltras  nicccü. 

Nitrate  d’or. 

Nltras  auri^ 

\ 

Nitrate  de  platine.  ^ 

Nltras  platïru 

Nitrate  de  plomb.  de  plomb, 

Nltras  phtmhi.  ■*  Nitrc  falunm. 

Nitrate  de  potaflë  , ou  } 

Nitre, 

Nltras  potaffæ  , vd  nl-f 


\ Nltrc  de  niclcL 

J 


tram. 


Nitrate  de  foude.  ^ 


Nltras  fodot. 

Nitrate  de  tunguène. 

Nltras  îurÇtml. 

Nitrate  de  zinc. 

Nltras 


f U.  \ •.  Cf  K 

X Nitn 


e rhomhduLtl* 


Nltrc  de  {lue* 


I 


d’ÎTist.  Nat.  et  de  Chimie.  317 

Noms  anciens. 


oms  nouveaux. 

V 


Nitrite. 

Nltris  J tîs,  f,  77?, 


Sel  formé  par  la  combi- 
naison de  Tacidc  nltr^ux*^ 
[avec  différentes  bases. 

Ce  genre  de  sel  n’avoîfc 
point  de  nom  dans  Van- 
Icienne  Nomenclature. 

Il  ffétoit  pas  connu  ayant 
les  nouvelles  découvertss. 


Nitrite  d’alumine. 

Nltris  aluminofus. 

Nitrite  ammoniaque. 

Nltris  ammonlacalls^ 

Nitrite  d’antimoine. 

Nltris  filblU 

Nitrite  d’argent, 

Nltris  ar^enti. 

Nitrite  d’arfenic. 

Nltris  arfenicalls. 

Nitrite  de  baryte. 

Nltris  barytlcus^ 

Nitrite  de  bifmuth, 

Nltris  blfmuthl. 

Nitrite  de  chaux. 

Nltris  calcareus. 

Nitrite  de  cobalt.. 

^^Itrls  çohaltu 


\ 


* C’eft-à-dire  , 5VCC  un  efprît 
de  nier»  contenant  moins  d’oxi- 
genc  que  celui  que  nous  avons 
appelle  acide,  nhrique  * qui 
ferme  les  nhrdta^ 


O 


iS  Elémens 

Noms  nouveaux ^ Noms  anciens. 
Kirrite  de  cuivre^ 

Nltris  cuprî^ 

Kitrlte  d’étain. 

f 

Nltris  p^ann'u 

Nitrite  de  fer. 

Nltris  ferrU 

Nitrite  de  magnéfie* 

Nitrîs  magnefiœ^ 

Nitrite  de  manganèfe» 

Nltris  magne fiî. 

Nitrite  de  mercure. 

4 

Nltris  hydrar^yri. 

Nitrite  de  molybdène» 

0> 

Nitris  molybdenî» 

Nitrite  de  nickel. 

Nitris  niccoïi. 

Nitrite  d’or. 

Nitris  auri. 

Nitrite  de  platine. 

Nltris  platini. 

Nitrite  de  plomb# 

Nltris  plumbi. 

Nitrite  de  potaffe. 

Nitris  potaffœ. 

Nitrite  de  foude# 

JViiris  foda% 
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Nojns  nouveaux.  ISioms  anciens. 

Nitrite  de  tungftèns. 

Nitris  tunjlenu 

Nitrite  de  zinc* 

N'urîs  lincu 

O. 


O R. 

Aurum^ 


Oxalare. 

Oxalas  y tis,  f,  m., 


Sel  forme  par  la  combî-* 
naison  de  Tacide  oxalique 
avec  différentes  bases. 

La  plupart  des  seîs  de  ce 
genre  n^ont  point  été  nom-? 
mes  dans  Tancienne  No- 
menclature.. 


Oxaîate  acidulé  d’am- 
moniaque. 

Oxdlaa  acldulus  ammo^ 
niacaïis. 


Oxalate  acidulé  de  po- 
taife. 

Oxalas  acldulus  po- 
taffa, 

Oxalate  acidulé  de 
foude. 


Sel  dofeiliet  du 
merce^ 


came 


Çxalas  acldulus  fodx^ 


3^0  É L i M E N s 

Noms  nouveaux^  Noms  anciens. 

Oxalata  cl’ alumine. 

Oxalas  aluminofus , 

Oxalated’ammoniaque. 

OxaUs  ammon  lacalis, 

Oxalate  d’antimoine. 

Oxalas  Jîîhlu 

Dxalate  d’argent. 

Oxalas  armerai, 

Oxalate  d’arfenîc.'  ■ 

Oxalas  arfenicalis^ 

Dxalate  de  baryte. 

Oxalas  baryticiis. 

Oxalate  de  blfmuth. 

Oxalas  hlfmuthî, 

Oxalate  de  chaux. 

Oxalas  calcareus, 

Oxalate  de  cobalt. 

y 

Oxalas  cobalti. 

' Oxalate  de  cuivre,’ 

Oxalas  cupru  ^ 

Oxalate  d’étain.  ^ ' 

Oxalas  panrà, 

Oxalate  de  fer. 

Oxalas  ferri, 

Oxalate  de  magnéfieJ 

Oxalas  magnejiœ. 

Oxalate  de  manganèfe. 

Oxalas  jna^nefii. 


^ Oxalate 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens, 

Oxalate  de  mercure» 

Oxalas  hydrar^yrL  1 

Oxalate  de  molybdène*. 

Oxalas  molyhdmï„ 

Oxalate  de  nickel. 

Oxalas  nîccolL 

Oxalate  d’or. 

Oxalas  auru 

Oxalate  de  platine. 

Oxalas  platlnL 
Oxalate  de  plomb* 

Oxalas  plumbu 

Oxalate  de  potafle. 

Oxalas  potaffæ. 

Oxalate  de  foude. 

Oxalas  Jbdœ, 

Oxalate  de  tungflèneV 

Oxalas  tunflenî. 

Oxalate  de  zinc. 

Oxalas  :Q-ncu 

Oxide  arfénical  de  po- 
tafTe, 

Oxïdum  arfcmcak  po^ 
taffœ. 

Oxide  blanc  d’arfénic.  r blanc, 

Oxïiüm  arfmlcl  album\  Clmux  (ïarjénlc^ 

Tome 

i.  ^ 


X 


Bé:^oard  minéraU 


Ê L É M E N S ■ 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens, 

\ 

DxîdecrantlmomePAR 

LES  ACIDES  MURIA- 
TIQUE & NîTRl-l 
QUE. 

^Oxidum  (llbli  acidis  mu- 
rïatïco  6»  nltrico  con- 
fcUurn^ 

Dxlde  d’antîmoine' 

blanx  par  le  nitre. 

€)xidiim  Jlibli  album 
nilro  confctlum^, 

Oxide  d’antimoine' 
blanc  fublimé, 

Oxidum  jlibïi  album  fu- 
b limât  U m. 

Oxide  d’antimoine  par  } 
l’acide  muriatique,  \ 

Oxidum  (libii  acido  mu-, 
riaùco  confctlun:. 

Oxide  d’antimoine  ful- 
furé," 

Oxidum  jlibiî  fulfura-i 


Antimoine  diaphorétique 
Cerufe  d' antimoine. 
Matière  perlée  de  Ker*^ 
kringius. 

'Meige  A antimoine. 
Fleurs  dé  antimoine. 
Fleurs  argentines  de  ré-- 
gule  dantïmoïne. 


Poudre  £ Algaroth. 


F oie  dé  antimoine^ 


d’Hist.  Nat.  ET  DE  Chimie.  32J 
Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

V 

Oxide  d’antimoine  fui- 

fiiré  demi-vitreux.  V 

/Safran  des  métaux  » 

Oxidum  Jîibli  fulfuratuin\ 
femî  - vïtreum. 

Oxide  d’antimoine  fui- 

furé  orangé.  \ Soufre  doré i antimoine. 

Oxidum  jllbii  fulfuratmm 
aurantiacum. 

Oxide  d’antimoine  ful- 

furé  rouge.  \ Kermès  minéral. 

Oxidum  Jîibiî  fulfuratum]^ 

rubrum. 


Oxide  d’antimoine  ful- 
furé  vitreux, 

Ox\dum  fllbil  fulfuratum 
vïtreum. 

Oxide  d’antimoine  ful- 
furé  vitreux  brun. 
Oxidum  fllbil  fulfuratum 
vltnum  fufeum. 

Oxide  d’arféni®  blanc 


Pierre  d'antimoine- 


Riihine  dantmolnel 


fubli 


imé. 


1 


^ ^ . ,,  ( Fleurs  dar finie* 

Oxidum  arjenici  album  1 


fuhllmaîum^ 


J 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Oxide  d’arfénic  fulfuré 


I 


jaune. 

Oxldum  arfenid  fulfu- 1 
rdtum  luteum»  ‘ 

Oxide  d’arfénic  fulfuré 


Orpiments 


Ar finie  rouge". 


rouge. 

'Oxldum  arfenici  fulfu-  I réul^al^ 


ratum  ruhrum. 


Oxide  debilpiuth blanc  j 

par  l’acide  hifnmth^ 

Oxldum  bîfmuthi  album ^ Blanc  de  fard 
acîdo  - nîtrico  ' 


con-' 


fcUum. 


Oxide  de  bifmutb  fu- 

Sr  bifinuM 
matum^ 

Oxide  de  cobalt  gris , 

avec  filice,  ou  fafre.  \ Safre 

OxïdM.n  cobaltl  cmcrcum  ^ 
cum  filicc. 


Oxide  de  cobalt  vi 
treux. 

Oxldum  cohaliï  vltrcum., 


A^ur. 

Smalt^ 


/ 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Oxide  de  cuivre  verd’J 

acèté.  \Verd  de  gris. 

Oxidum  cupji  vîrldei  Houille  de  cuivre, 
acctatum.  j 

Oxide  d’étain  gris, 

• ' n ' ’ J Potée  dé  tain. 

OxiuUm  jlanni  cinc^  ^ ^ ^ 

reum. 

Oxide  d’étain  fubîimé. 

Oxidum  fianni  fubli^y  Fleurs  dé  étain, 
maîum. 

Oxides  de  fer. 

Oxida  fcrri. 

Oxide  de  fer  brun. 

Oxidum  ferri  fufeum.  \ 

Oxide  de  fer  jaune. 

Oxidum  ferri  lutcum. 

Oxide  de  fer  noir. 

Oxidum  ferii  nip^rum. 

Oxide  de  fer  rouge. 

Oxidum  ferri  ruhrum. 


} Safrans  de  Mars. 
f Safran  de  Mars  ajîrinm 


gent. 


J Oe'ire. 


} Ethiops  martial. 

} Colcothar. 

Oxide  de  manganèfe’v 

blanc.  yChaux  Manche  de  maîis^ 

Oxidum  magne  fi  aU  | ganèfe. 

hlffT)  ^ 


hum. 

Oxide  de  manaranèfe  *\ 


noir. 


Oxidum  magnefii  ni- 


^ Mdgnéjie  noire, 

^ Savon  des  verriers, 

3 Pierre  de  Périoiimx. 
Xiij 


3^^  Ê L i M E N 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens,! 


Oxidedemercure  jaune 
par  l’acide  nitrique. 

Oxldum  hydrargyri  lu- 


Turbith  nitreux. 


teiim  acïdo 
confctîum. 


nunco\ 


.Oxide  de  mercure  jaune 
par  l’acide  fulfuri- 
que. 

A 

Oxidum  hydrar^yri  lii^ 
teum  addo  fulfuiico 
confe^unu 


Turbith  mînéraL 
Précipité  jaune. 


Oxide  de  mercure  noi- 


ratre, 

Oxldum  hydrar^yn  ni-  i 
grum: 


Ethiops  per  fe« 


Oxide  de  mercure 
rouge  par  l’acide 
nitrique. 

Oxldum  hydrargyrï  ru- 
brurn  acldo  nltrlco 
confetîum. 

Oxide  de  mercure 
rouge  par  le  feu. 

f)xldum  hydrargyrï  rur 
hriim  per  Igncmi 


rougi. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens» 


Oxide  de  mercure  ful- 
furé  noir. 


Ethiops  minérale 


Oxîdum  hydrargyrî  fil-) 
fur  arum  nigrum. 

Oxide  de  mercure  fui-  ^ 
furé  rouge.  { 

Oxidum  hydrargyri  ful^  i 
furatum  rubrum. 

Oxide  d’or  ammonia^^ 

fulrnindnt, 

Oxidum  aurl  ammonia-  { 

J 

cdU. 

Oxide  d or  par  Tétain.  ) PrécipitzJdorparlhaïf!^ 

Oxidum  aurl  per  flan-  / Pourpre  de  CaJJiuSt 
num,  J 

Oxides  de  plomb, 

‘ J T L'  > Chaux  de  plomb ^ 

Vxida  plumbi.  j ^ 

Oxide  de  plomb  blanc  . 

par  l’acide  acéteux.  ( 

Oxidum  plurnbi  album  ( 
per  acldiim  acetofum.  J 

Oxide  de  plomb  demi- 

vitreux,  ou  litharge.  ( 

Oxidum  plumhl  fml^  T 
vltreum,.  d 

Oxide  de  plomb  jaune.  ^ 7i>r  zr 
iDxldum  plurnbi  lutcum,  } 


$28  > E L Ê M E N s 

Noms  nouveaux^  Noms  anciens. 

Oxide  de  plomb  rouge 
ou  minium.  } Minium. 

.Oxlduin  pluinbi  rubriiîJi, 

Oxide  dezinc  fublimé, 

Oxidum  (inci  fuhlïma- 

tum^ 


Laine  philofophique» 
'Coton  philo fophique^ 
.Fleurs  de  :^i/ic» 
Pomphohyx , 


Oxides  métalliques.  l 
Cxïda  muallica.  J Chaux  métalliques. 

Oxides  métalliques  fu-^ 
hlimés.  ( 

OxUa  muUict  /ubli-  l métalliques. 


mata. 


Oxlgène. 

Oxigeràumi 


Oxygyne. 

. Bafe  de  V air  vital. 
Principe  acidijiant, 
^ Empyrée. 

Principe  forhile. 


P. 


f Sel  formé  par  rnnion  de 

3 raci( 


Phosphate.  i .j  , , 

J 1 acide  phosphorique  avec 
Phofphas^  tisi  f.  m.  ) i-m'  i 

f diiieicntes  uases. 

Phofphate  d’arurnine. 

pjojpiiùs  (ili/niifwpus,^ 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie.  32^» 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Phofphate  d’ammonia- 1 Ammoniaque  phofpho-^ 
que.  ^ riqiie, 

Phojphas  ammoniac  ails.  KPhoJphate  ammoniacal, 

Phofphated’antimoine. 

Phcfphas  Jlibii. 

Phofphace  d’argsnt. 

Phofphas  argenti. 

Phofphate  d’arfénic, 

Phofphas  arfciiicalis, 

Phofphate  de  baryte. 

Phofphas  haryticus. 

Phofphate  de  bifmmh. 

Phofphas  bîfmuthî, 

Phofphate  calcaire  ou 
de  chaux. 

Phofphas  calcareiis: 

Phofpliate  de  cobalt. 

Phofphas  cohalti, 

Phofphate  du  cuivre. 

Phofphas  cuprî. 

Phofphate  d’étain. 

Phofphas  fannl. 


r Terre  des  os. 


^ P ho  f P haï 


e calcaire. 


Terre  animale. 


J 

i. 

\ 

« 


f Sy  défile. 

; î-’,  ;> 

I eau. 


r er 


^Minc  de  fer  de  marais. 


Phofphate  de  fer, 
Phofphas  fend 
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Noms  nouveaux.  Noms  âncîetis, 

Phofphate  de  magnéfie.  -v 

Phojphas  magnejia.  } de  magnéfu, 

Phofphate  de  mangar 
nèfe, 

Phofphas  ma^neJîL 

Phofphate  de  mercure, 

Phofphas  hydrargyrl  ] P récîpué rofedeUmery^. 

Phofphate  de  molyb-; 
dène. 

Phofphas  molyldeni. 

Phofphate  de  nickeL 

Phofphas  niccoli^ 

Phofphate  d’or. 

Phofphas  auri, 

Phofphate  de  platiné. 

Phofphas  plathiL 

Phofphate  de  pîomb,  ^ 

Phofphas  plumhî, 

Phofphate  de  potaffe. 

Phofphas  potaffæ, 

Phofphate  de  foude. 

Phofphas  fodæ, 

Phofphate  de  foude  & » 

d’ammoniaque.  ( Sel  natif  de  Purine. 

Phofphas  foJa  & de  Vurines, 

monlacalis,  J 


b’Hïst.  Nat.  et  de  Chimie.  33^ 

K oms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Phofphate  furfaturé  de*^ 


foude, 

Pkofp/us  fuperfatura- 
tiis  fcdcz. 

Phofphate  detungftcne. 

Phofpluzs  tunjîmu 

Phofphate  de  zinc. 


jî 

) 


Sel  admirable  pale 


las  :p,nci. 


Phofphite. 

Phofphïs  5 uis.  f.  rn. 

Phofphite  d’aîumine. 

P ho fp /lis  aluminofus, 

Phofphite  d’ammonia- 


Sel  formé  par  ïa  com- 
binaison de  l’acidc  pboÿ- 
I pKoreuï  avec  dilTércntes 
bases. 


que, 


Phofphïs  ammoniacaîis, 

Phofphite  d’antinîoine. 

Phofphïs  fùbli. 
Phofphite  d'argenr. 
Phofphïs  a^pientï, 

Phofphite  d’ar  fénic. 

Phofphïs  arfenicalïs, 

Phofphite  de  baryte. 

Phofphïs  barytïcus, 

Phofphite  de  bifmuth. 

Phofphïs  bïfmütlü^ 


3^2  É L É J6I  E N s 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens* 
Phofphite  de  chaux, 

Phofpkis  calcarcus. 

Phofphlte  de  cobalf, 

Phofphis  colaltU 

Fhofphite  du  cuivre. 

Phofphis  cuprl. 

Phofphlte  d’étain, 

« 

Phofphis  fannl. 

\ 

Phofphlte  de  fer. 

Phofphis  fcrrl, 

Phofphlte  demagnéhe. 

Phofphis  mugacjîcc. 

Phofphlte  de  manga- 
nèfe. 

Phofphis  magne  fil, 

Phofphlte  de  mercure. 

Phofphis  hydrar^yrl. 

Phofphlte  de  molyb- 
dène. 

Phofphis  molybdenh 

Phofphlte  de  nlckeh 

Phofphis  me  coh, 

Phofphlte  d’or. 

Phofphis  awi. 

Phofphlte  de  platine, 

Phofphis  pîatïnlt 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Phofphite  de  plomb. 

Phofphis  plurnhi, 

Phofphite  de  potaffe. 

Phofphis  potaffa, 

Phofphite  de  foude. 

Phofphis  foda. 

Phofphitede  tungftène. 

Phofphis  tunficnï. 

phofphire  de  zinc. 

Phofphis  finci. 


Phofphore. 

Phofphorum^ 


^Phofphore  de  KunckeL 


Phofphure. 

Phofphoretimù 


Combinaison  da  phos- 
phore non  oxlgéné  , avec 
différentes  bases. 


Phofphure  de  cuivre. 

Phofphoretum  cuprî. 

Phofphure  de  fer. 

Phofphoretum  ferrie 


Pyro  - lignite. 

Pyro  - li^nls , tls,f  m. 


1 

Syderum  de  Bergman. 
Syderotete  de  M. 
Morveau* 

Régule  de  Syderhe, 


Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  Tacide  pyro-li- 
!gneux  avec  différentes  bases 
. Ces  sels  n^avoient  point 
encore  été  nommés  dans 
l’ancienne  Nomenclature. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Pyro4îgnîte  d’alumine* 

Pyro-lignis  aluminoj'us, 

Pyro-îignife  d’ammo- 
niaque. 

Pyro  - li^nls  ammonia- 
caïis. 

Pyro  - lignite  d’anti- 
moine. 

PyroAignis  Jîlhii^ 

Pyro-îignite  d’argent. 

Pyxp-ïi^îùs  argentï. 

Pyro-lignite  d’arfénic. 

Pyro-lïgnîs  arfenicaHs.  , 

Pyro-lignite  de  baryte. 

FyrO’lîgnîs  baryticus, 

Pyro-Iignitedebifmutîi. 

Pyro^lîgnis  hifmuîh'u 

Pyro-lignite  de  chaux. 

Pyro^lignis  cale  anus. 

Pyro-lignite  de  cobalt. 

Pyrc4ignis  cobalti. 

Pyro-Iignltede  cuivre^ 

Pyro-lignls  cuprL 

Pyro-lignite  d’étain. 

Pyro4îgms  ftannu 


b’Hist.  Nat.  et  de  Chimie.*  33^ 
Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Pyro-lignite  de  fer. 

Fyro-ugnls  fèrrL 

Pyro-lignite  de  magné- 
fie. 

Pyro  •Ugnls  magncjici^ 

Pyro-lignite  de  manga- 
nèfe. 

Pyro-lignis  inagnejiï. 

Pyro-lignite  de  mer- 
cure. 

Pyro^Ugnis  hydrargyru 
Pyro-lignite  de  moly  [> 
dène. 

Pyro-lîgnîs  molyhdmu 

Pyro- lignite  de  nickel.  i 

P yro-lignïs  niccoVi, 

Pyro  lignite  dor. 

Pyro-lignis  auru 

Pyro-lignite  de  platine, 

Pyro-Ugnîs  platîni. 

Pyro-lignite  de  plomb; 

Pyro-lïgnïs  plurnbL 

Pyro -lignite  de  potaflTe.  .. 

Pyro-lîgnîs  potaffæ. 

Pyro-lignite  de  foude,  ^ 

P^ro  ;iîgnii  fod^ 


55^  Élémens 

\ 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Pyro-lignite  de  tung{^ 
tène. 

PyroAï^nis  tunfîenh 

Pyro-lignite  de  zinc.' 

Pyro-h^ms  :^incL 


Pyro-mucitas. 

Pyro-mucïs , tls» 


Pyro-mucîted’alumlne. 

Pyro~mucîs  aluminofus, 

Pyro-mucite  d’ammo- 
niaque. 

Pyro  - mucis  ammonia-’ 

€alis, 

Pyro  - mucite  d’antî- 

* 

moine. 

Pyro^mucis  flibîi. 

Pyro-mucite  d’argent. 

Pyro-mucîs  argentin  ” »•  j . . ■ , ' 

Pyro-mucite  d’arfenîc.  . ' 

Pyro-rnucis  arfenicdUs, 

- Pyro-mucite 


Sels  formés  par  la  com- 
binaison de  Tacide  pyro-mu- 
; queux  avec  différentes 
^bases. 

Ce  genre  de  sels  n^avoit 
[point  encore  reçu  de  nom 
dans  Fancienne  Nomen- 
clature* 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Pyro-mucite  de  baryte* 

Pyro-mucîs  bary tiens. 

Pyro-inucite  de  bif- 

Pyro-mucls  blfmuthi. 

Pyro-mucite  de  chaux* 

Pyro-mucls  calcareus. 

Pyro-mucite  de  cobalt* 

Pyro-mucls  cohultî. 

Pyro-mucite  de  cuivre. 

Pyro-mucls  cupri. 

Pyro-mucite  d’étain. 

Pyro-mucls  Jl.innî, 

Pyro-mucite  de  fer.' 

Pyro-mucls  firrl. 

Pyro-mucite  de  magné^ 
fie. 

'Pyro-mucls  ma^neficCé. 

Pyro-mucite  de  manga* 
nèfe. 

Pyro-mucls  magtiefiu 

Pyro-mucite  de  mer- 
^ , cure. 

Pyro-mucls  hydrarpyri^ 


Tome 
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Noms  ncuveatix.  Noms  anciens. 


Pyro-  muclte  de  molyb- 
dène. 

Py:'o~  inucis  molybdcnl, 

Pyro-mucite  de  nickel.  ’ . • 

Pyt\,-inuch  nlccoU, 

Pyro- muclte  d’or. 

Pyrc»mucis  auru 

Pyro-mucitede  platine. 

Pyro-niucis  pUtini. 

Pyro-mucite  deplomb. 

P y ! c-mucls  plumbi, 

Pyro-mucite  de  potafle. 

Fyiü-muàs  potajffæ, 

Pyro-mucite  de  (oude. 

Pyro-  mucls  fodæ, 

Pyro-mucite  de  tunef- 
tène, 

Pyro-mucls  ti:nflcnh 

Pyro-mucite  de  zinc. 

Pyiû-miiàs  ^inci. 


Pyro-tartrite. 

Pyro-iartrii  , lis.f,  m. 


S^î  formé  par  la  combi- 
naison de  Tacide  pyro-tar- 
\ tarcux  avec  diiférentcc 
(^^bases^ 


d*Hist.  Nat.  et  üe  Chimie.  35f, 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens, 

Pyro  tartrite  J’aîumîne. 

Pyro  - tarîrls  alumïno- 
fus^ 

Pvro-tartrîte  d’ammo-* 

J 

niaque. 

Pyro  - tartris  aintuonia.^ 
calls^ 

Pyro  - tartrite  d’anti- 
moine. 

Pyro-tartris  Jlihiu 

Pyro-nrtrite  d’argent. 

Pyro-tartrïs  argentu» 

Pyro-tartrite  d’arfénic. 

Pyro-tar:rls  arfcnlCiiUs, 

Pyro-tartrite  de  baryte. 

PyrO‘-tartrh  ha  y lïcusi 

Pyro-tartrire  de  bif- 
muth. 

Pyro-tartrls  bifmuthu 

Pyro  tartrite  de  chaux. 

Pyïo-tanrïs  calcarcus, 

Pyro-tartrite  de  cobalt. 

Pyro-‘tartris  cobalti. 

Pyro-tartrite  de  cuivre. 

Pyro-tartris  cupr'u 


3^0  E L É M E H s? 

Noms  nouveaux^  Noms 

Pvro-tartrite  d’étain* 

m 

P yro-tartrïs  ftanni, 

Pyro-tartrîte  de  fer. 

Py  10'  tamis  feni» 

Pyro-tartrîte  de  ma-» 
gnéfie, 

Pyro-t  artrîs  ma^nefiœ^ 

Pyro-tartrîte  de  nian- 
ganèfe. 

'Pyro-tartns  magnefiU 

Pvro-tartrite  de  mer- 

¥ 

• cure.  * 

'Pyro-tartris  hydrar^yiu 

Pyro-tartrîte  de  molyl> 
dène. 

'Pyro-tartns  moîybdenz. 

Vyr  o-tartrite  de  nickel, 

Py/  0-tanris  nlccoU. 

Pyro-tartrîte  d*or. 

Pyro-tartris  aurl. 

Pyro-tartrite  de  platine. 

Py:c  tartrïs  platini. 

Pyro  tartrit  e de  plomb# 

Pyro-tartris  plimib.% 


âncîens. 


I 
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•• 

Noms  nouveaux.  Noms  aaclens* 
Pyro-tartrirede  potafie. 

PyrO'Uzrtris  poîajj'ic^  j 

Pyro'tartrite  de  fonde, 

Pyro’-tartrïs  fa  Je:. 

Pyro-tartrîte  de  tungf- 
tene, 

PyrC'-tcrtris  tunjlcnl, 

PyrO'tarcrîte  de  zinc, 

Pyro  ' tarirli  {i/z;:. 


Platine.  ( } 

Platinum. 

/ 

Plomb. 

Plumbum., 


f 


Juan  hlanca. 


\ La  Platine^  ^ 

tPlaPma  dd  ylntOi 


f Vlomh.  -,  - 
i Saturne. 


Fotaiïe. 

Potafja,  œ. 

Potafl'e  fondue, 

PotaJJa  fufa. 

Potaffe  {îlicée  en  H- 


^ Alcali  fixe  végétal  caufi* 
^ ti-iue. 


\ Pierre  à caiitcrz. 


queur. 

PctaJJa  JHç  ca  fiuuta  ^ 


■.^Liqueur  des  cailloux  J 


34^  E L É M E N s 

Noms  nouveaux.  Noms  ünciens. 


Prudiate. 

Prujfhts  , tis.  /’  îiu 


Sel  formé  par  lacombï-' 
naîson  Hcracîdeprussique  , 
GU  matière  colorante  du  I>leu 
de  Prusse  , avec  dUFérentcs 
bases. 

Ce  genre  de  sels  n'avoit. 
point  été  nommé  dans  rau-» 
çienne  Nomenclature» 


Pruffiate  d’alumînt\ 

Prujjids  dluminofus, 

Plufîîate  d’ammoniâ^ 
qne. 

PruIJias  ammoniacalîs^ 

Pruffiate  d^antlmgine, 

Pnijjia^  jlihlu 

Prufliated  argent, 

Prujfias  argend. 

Prufîiate  d’arfénlc. 

Priijjîas  arfcnicalis,, 

Pruffiate  de  baryte- 

PrvJjidS  h.irydzus, 

Pr-uiïiate  de  bifrnutli, 

Prujjias  hlfmiLthu 

Pruffiate  de  chaux,  ^ Traduite  rnlonre. 
Prujfias  calcurcus,  \ de  chaux  pritjjiene. 


î)’Hist.  Nat.  et 
Noms  nouveaux. 


de  Chimie.  345 
Noms  anciens. 


Pruflîate  de  cobalt. 

P.  uffias  cohaln. 

Piudiare  de  cuivre. 

FruJJiiis  cupri.  ' 

Pruffiate  dVtaîn. 

PruJJids  JlunnL 

Pruffiate  de  fer.  f Bleu  de  FruJ[e» 

v rr  r ' i BLeil  dC  Bci'lui. 

J'rujjias  jtrri.  \ 

Prufilate  de  magnéfîe. 

Priiffias  mapncjïœ. 

Pruffiate  de  mang^ancTe. 

Frufjids  mjgn  Ji  ‘. 

Pruffiate  de  mercure, 

Prujjias  hydrdr^yn. 


‘Pruffiate  de  molyb- 
• cene. 

PruJJîas  molyhdtni. 

Prufinte  de  nickel. 
PrujJlds  nlccolï. 

Pruffiate  d’or. 

Pr::JJids  auri^ 

Pruffiate  de  platine. 
Priijfuis  platînî. 

Pruffiate  de  plomb. 
Pruffias  plumbi. 


► 

4 


344'  Elément 

Moms  nouveaux^  Noms  anciens. 

^ Liqueur  faturéc  de  Jtt 
Prufffiate  de  potafle.  \ partie  colorajite  du 

Pruffus  potajfæ,  \ 

Fraffiate  de  potaffe  , i 

ferrugineux  (aturc.  ( 

Pruffi-is  potajfce  firru-  ^ 
no  fus  fituratus, 

Pruffiate  de  potafTe , 
ferrugineux  , non^ 

fat  U ré.-  P Alcali  phloglfllqué, 

P ru(Jias  pjtaf'æ  ferru--  ’ 
glneus  non  faturatus^ 

Prufliate  de  foude, 

PruJJLis  füdce. 


Pyrophore  de  Hom- 

b e r g.  y P y rqphore  de  Bombe  rg, 

Pyrophoruni  Homberfiî. 


S 


R. 


i E s I N E s. 

R'Ji'ix, 


1 

f Réjùies, 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie,  SiS! 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Saccho-îate  d’alumine. 


Saceho-îate  d’ammo- 
niaque, ■ 

Saccholas  ammonlacalïs^ 

Saccho  - late  d’anti- 
moine. 

Saccholas  Jlihiu 

Saccho  - late  d’argent, 

Saccholas  argentî. 

■ Sacchodace  d’arfénic, 

Saccholas  arfenïcalis, 

Saccho-îate  de  baryte, 

Saccholas  baryticus, 

Saccho'Iate  debifmuth, 

Saccholas  bifmuthï^ 


S. 


vjACCîIO'LATE, 
Saccholas  , tls.  f,,  m» 


Saccholas  aluminofus. 


54(5  *E  L Ê M E N s 

Noms,  nouveaux.  Noms  anciens, 

Sacc!io-Iate  de  chaux» 

Sdccholas  cale ar eus, 

9 

Saccho-îatc  de  cobaît. 

S ICC  h.  la  s cohiiltu 

Saccho-îare  de  cuivre. 

Sacchola<^  cuprî, 

Saccho-îate  d’étain. 

S a cc  ho  las  jlanm, 

Saccho-îate  de  fer. 

Saccholas  Jerri, 

Saccho-!are  de  ma- 
g iéfic. 

Sa  choLis  mapnejîæ. 

Sjccha  late  de  man- 
ganefe. 

Sacchülüs  marn  fù, 

Saccho-Iare  de  mer- 

« 

cure, 

Saccholas  hydrargyn.  ^ 

Saccho'Iate  de  molyb- 
dène. . 

Saccholas  molyhde.nï, 

Saccho-late  de  nickeh 

Saccholas  nîccolL 

Saccho'Iate  d’or, 

Saccholas  aur'u 


b’Hist.  Nat.  ï:t  de  Chimie^  547 

Noms  nouveaux*  Noms  anciens# 

Saccho^late  de  platine. 

Saccholas  platini, 

Sacclio  îate  de  plomb. 

I Saccholas  plumbi. 

Sacclip-Iate  de  potafïe, 

Saccholas  potaffai, 

Saccho  late  de  fonde. 

Saccholas  foJcc. 

SiCcbo-late  de  tungf- 
ène, 

Saçchclas  tunjlenh 

SacdiO'Iate  de  zinc, 

Saccholas  ^inci. 


Savons. 

Sapones* 

Savons  acides. 

Sapones  acïdi^ 

Savon  d’alumine, 

\ 

Sapo  aluminofus^ 

Savon  ammoniacal 

S apo  ammoniacalis , 
Savon  de  baryte, 

Sapo  baryticus. 


C Combinaisons  des  ’liiiîTc^ 

4 grasses  , ou  fixes  , avec  dir- 
fcrentes  bases. 

Combinaisons  des  Iiiiiîeç 
grasses  , ou  fixes , avec  dif- 
I fércns  acîdeS. 

^ Savon  compose  débilite 
<,  fixe  , unie  avec  Talumine. 

^ Savon  composé  d’biiile 
^ fixe  , unie  avec  rammo- 
l nîaque. 

J Savon  compose  d^’buiîc 
^ fixe  , unie  avec  ia  baryte. 


3 


4^  E L É 

Noms  nouveaux^ 


Savon  de  cbxaux* 

Sapo  calcarcusi 

Savon  de  magnéfie. 

Sapa  ma ^ne fiez. 

Savon  de  potaïïe* 

Sjpo  pctajfiœ* 

i 

Savon  de  foude^ 

Sapo  Jodœ^ 

Savons  métalliques. 

Saponcs  mctaluci^ 

Savon  aies* 

Saponid'u  • 


Savonules  acides. 

Sapomdl  acïdi*. 


M E N ÿ 

Noms  anciens. 

{ Savon  compose  d/Kuiîti 
*1^  fixe  , unie  avec  la  cliaux, 

^ Sayon  composé  ci’fiuile 
fixe’,  unie  avec  la  ma- 
( gnésie. 

Savon  Composé  d’iiuile 
fixe  , unie  avec  Talcall 

* 

(fixe  végétal. 

Savon  composé  d'iiuilc 
fixe  , unie  avec  l’alcali 
fixe  minéral. 

Combinaisons  des  Kuiles 
} grasses  , ou  fixes  , avec  les 
^ substances  métalliques., 

Combinaisons  des  huiles 
volatiles  , ou  essentielles  ^ 
avec  différentes  bases. 
Combinaisons  des  huiles 


J volatiles  , pu  essentielles  ^ 
I avec  les  différens  acides. 
f Savon  composé  d’huile 
Savonule  d alumine,  j volatile  , unie  avec  la  base 
Saponulus  aluminofuSt 


i 


( 

Savonule  ammoniacal.  ''  volatile  , unie  avec  I*am- 


de  haluii. 

Savon  comoosé  d’iiuih 


c 

O 


aponulus  ammonmcalis ..  ^ moniaque.  " 


SavoBule  de  baryte. 

Saponulus  barytaz. 


Savon  composé  dffiUÜc 
avec  labarvtc.. 


Ç OdV  OTl  CUIT 

'^volatile,  unie? 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie, 

Noms  nouveaux.  I^ionis  anciens. 


Savonuîe  de  chaux, 

Sapomlus  cdlcarcus, 

Savonuîe  de  potafle. 

Sapohulus  potajfæi 


{ 


J 


Savonuîe  de  foude. 

Saponulus  fodcz, 

Savonules  métalliques. 

Saponull  mstalllcu 


Sébate. 

^dasy  th.  ma 


Savon  composé  d^iiuile 
volatile,  unie  avec  la  cliaux^ 

Savon  composé  diulile 
volatile  , unie  avec  la 
^ potasse  , ou  savon  de  Star-* 

^ Savon  composé  dimile 
-X  volatile  , unie  avec  Talcali 
fixe  minéral  ou  la  soude. 

Savons  composés  d^’Iiuiles 
volatiles  , unies  aux  subs- 
tances métalliques. 

Sel  formé  par  la  combi- 
naison de  Tacide  delagrais- 
Ise  ou  acide  sébacique  avec 
Idifférentes  bases. 

Ces  sels  n’avoient  point 
[de  nom  dans  l’ancienne 
Nomenclature,.  • 


Sébate  d’alumine. 

Se  bas  aliminofus, 

Sébate  d’ammoniaque» 

Sebas  ammomacalis , 

Sébate  d’antimoine, 

Schas  pbii. 


3JO  E L É M E N s 

Noms  nouvca  use  ^ Noms  anciens* 

Sébate  d’argent* 

. Sebds  argent  U 

Sébate  d’arfénic* 

Sebas  arfenicalis, 

% 

Sébate  de  baryte. 

S^bas  baryùcîis,  . * 

Sébate  de  birmuth, 

Sebas  b'ifmuthi. 

Sébate  de  chaux. 

■y  — 

Sebas  calcareus^ 

Sébate  de  cobalt* 

Sebas  cobaltu 

Sébate  de  cuivre. 

Scias  cugrl. 

Sébate  d’étain, 

Sebas  Jlannl. 

Sébate  de  ler- 

S<~Bas  jerru 

% 

Sébate  de  magnéfîe. 

Sebas  magneficz. 

Sébate  de  manganèfe, 

Sebas  magnefù. 

Sébate  de  mercure* 

Sebas  hydrargyru 


D ’Hist.  Nat.  et  DE  Chimie. 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Sébate  de  molybdène. 

Sehüs  molybdcnl, 

Scbate  de  nickel, 
Sck:s  nizcoVu 

Scbare  d’or. 

S.  b ZI  s aiirh 

Sébate  de  p!aclne. 

Sdas  platînî. 

Sébate  de  plomb, 

S chas  plumbi, 

Sébate  de  poralTe, 

Sdas  potdffc. 

Sébate  de  foude. 

Sdas  foua. 

Sébate  de  tungüène. 

S Z bas  t un  fie  ni, 

Sébate  de  zinc. 


Sdas  ilnci, 

Siiice  , ou  terre  filicé 
Silica , terra  fillceas 

Soude, 

Soda* 


I Terre  quartfeiifc. 
e.y  Tene  JiLiceufi. 

S Terre  vitrifiahU. 

C Soude  caujllque. 
J Alcali  marin, 

^Alcali  minéruU 


55'2  E L É 

/ 

Noms  nouveaux. 

Soufre. 

Sulphur, 

Soufre  fubÜmé. 

Sulphur  fiihiimatum, 

Succin. 

Succinuml 

Succînarc.' 

Succinas , tïs»  f m. 

Succinate  d’aîumine, 

Succinas  aluminofus, 

Succinate  d’a.mmonia- 

% 

que. 

Succinas  ammoniacalis^ 

Succinate  d’antimoine, 

Succinas  Jîihii. 

Succinate  d’argent, 

Succinas  argenti, 

Succinate  d’arfénic. 

Succinas  arfemcalis, 

Succinate  de  baryte, 

Succinas  haiyticus, 

Si-xcinato  de  bifmuth, 

Succinas  bifmuthi. 


MENS  \ 

Noms  anciens, 

I S oufrc. 

J Fleurs  de  foufre, 

Karahé. 

Ambre  jaune, 

Succin, 

■ Sel  formd  par  la  comî>î*' 
naison  deTacide  succinique 
avec  différentes  bases. 


'4 


Succinate 


7 


îd’Hist.  Nat.  et  de  Chimie, 
Noms  nouveaux.  Noms  anciens* 

Siiccinate  de  chaux* 

t 

Skcdnas  culcateus, 

Succinate  de  cobalt* 

Sucdnas  cobdlu. 

Succinate  de  cuivre* 

ï 

Sucdnas  cupn. 

Succinate  d^écaîn* 

1 

Sucdnas  fianni, 

Succinate  de  fer*  ^ 

H 

Sucdnas  fi  L 

Succinate  de  magnéfie*. 

Sucdnas  màpncfict, 

Succinate  de  ïnanga- 
ncfe* 

Succjias  ma^nhfii; 

Succinate  de  mercure. 

Sucdnas  Jiydrar^yti„ 

Succinate  de  molyb- 
dène. 

Sucdnas  molyhdcn'i^ 

Succinate  nickél. 

S..cdnas  niccold 

S .4 

Succinate  d’or. 

Sucdnas  auru 


3 


É L É Aï  E N s 

Noms  nouveaux.  Noms  and 


Suednate  de  platine. 

Succmas  platlnu 


Saccinate  de  plomb. 
Succmas  plumbl. 


Succlnate  de  potaCTe» 

Suc  chias  potaffœ, 

Succlnate  de  fouds» 

Succinas  jodœ, 

Saccinate  de  tungftèna 

Succinas  tunjlenl, 

Succlnate  de  zinc. 

Succinas  :(incU 

\ S lien. 

Saccharum,  i 

Sucre  crlftallife.  Sucre  candi. 

Succharum  cnNhÇaiUiU*  ) 

tSucre  de  lait.  ^ Sucre  de  lait. 

Saccharum  Uais.  ^ 


Sulfate  d’alumine.  ( Jl::r2, 


Sulfate. 

Sulfas , ils.  J.  m. 


d’Kist.  Nat, 
Noms  nouveaux^ 

Sulfate  amiTionîacal. 

Suif  as  airwionîacalh. 


Sulfate  d’antimoine. 

Su  fis  filhlî. 

Sulfate  d’argent. 

Sulfis  arp^entî. 

Sulfate  d’arfénic. 

Sulfas  arfenicalîs. 

Sulfate  de  baryte. 

Sulfas  harydcus. 

Sulfate  de  blfmuth. 

Sulfas  bïfmuthl. 

Sulfate  de  chaux. 

Sulfas  calcarcus^ 

Sulfate  de  cobalt. 

Sulfas  cobalt}. 


ET  DE  Chimie.  55*5* 

Noms  anciens. 


e ammoniacal  vltrio^ 
1 U que. 

^ Sel  aiîwi  oniacal fecTet  de. 
1 dauber. 
yVitriol  ammoniacal. 


} ^ ’^i'^iol  df  antimoine. 


f l^itriol  d argent. 
^Vitriol  de  Lune. 

^ V^itTiol  di* arj énic. 

Spath  pefant: 
t P^itriol  barotiquei 


f V^itriol  de  hifmuth, 

t y'itriol  de  chaux. 
jVitriol  calcaire. 

\sélénite. 

fCjpfe.  . . 

\ Vitriol  de  cobalt. 

J 


) 


t 


É L E 

Noms  nouveaux. 

Sulfate  de  cuivre. 
Suif  as  cuprh 

Sulfate  d’etain. 

Sulfds  JlannL 

Sulfate  de  fer# 

Suîfas  ferre» 


"'Sulfate  de  magnéfie, 

Sulfas  magne 


.Sulfate  de  manganèfe, 

Sulfas  magntfii» 

Sulfate  de  mercure. 

Sulfas  hydiargyn» 

Sulfate  de  molybdène 

Sulfas  violybdenà. 


ÏVI  1[  N « 

Noms  aiiclens 

$ 

Vitriol  de  Chypre. 
Vitriol  bleu» 

Vitriol  de  cuivre  ou 
Venus. 

Coupera fc  bleue. 

Vitriol  dfuain. 

Vitriol  maniai. 

Vitriol  verd» 

Vitriol  de  fer. 
Couperofe  verte. 

Vitriol  magnifient 
Sd  cathartique  amer. 
Sd  ddepjom. 

Sd  de  canal. 

Sel  de  Segydschut^. 

Sel  de  Scdlit'{. 

Vitriol  dè  mangaiûfe. 
\ Vitriol  de  mercure. 


I 


d’Hist.  Nat.  1t  pb  Chimie. 
Noms  nouveaux n Noms  anciens», 

Sulfate  de  nickel. 

Suif  as  niccûlk, 

Sulfate  d’or. 

Sulfas  auru 

Sulfate  de  platiné. 

Sulfas  platlnîm 


Sulfate  de  plomb. 


J l^itnol  de  plomh» 

V^itricl  de  potafft;. 

Sel  de  DuobhS^ 

Tc.rtn  vitriolé, 
Arcç.num  duplicaium^ 
Sel pelyji  rcjlede  G Itifcr 


Sulfas  plumbi. 


Sulfate  de  potafe. 


Sulfas  potajfŒ, 


Sulfate  de  foude. 

Sulfas  fodœ. 


Sulfate  de  tunoftène. 

O 

Sulfas  tunjlcnî. 


Sulfate  de  zinc. 

Sulfas  fine:. 


Vitriol  de  \lnc4 
Vitriol  blanc* 
Vitriol  de  Gojlarâ^ 
Coiiperofe  blanche* 


Sulfite. 

Suifs  y tîs,  f,  flfW 


formé  par  la  combî/.# 
naison  de  Facide  sulfuremf 
avec  difCéientCLS  bases* 


Z îâ 


33  ^ E L É M 

-A' oms  nouveaux^ 

.S' 

Sulfite  d’alüinine. 

Sulfis  alumlnofus. 

Sulfite  d âmmonînc]ue* 

Sulfis  ammoniiicalis, 

I 

Sulfite  d’antimoine. 

Sulfis  fiïhï'u 

Sulfite  d’argent. 

Sulfis  ar^mù. 

Sulfite  d’arlcnîc. 

Suifs  arfinlcalîs, 

Sulfire  de  baryte. 

Sulfis  la' y liens. 

Sulfite  de  bifmuth. 

Sulfis  hifinuthï^ 

Sulfite  de  chaux. 

Sulfis  calcarcus. 

Sulfite  de  cobalt, 

Sulfis  cobalt:. 

Sulfite  de  cuivre, 

Sulfis  cuprï. 

Sulfite  d’érain. 

Sulfis  fiannï. 

Sulfite  de  fer,' 


E N s 
Noms 


d’Hut.  Nat.  ei;de  CHirvUE, 
IS^Qnzs  jiouvcaux*  Noms  anciens. 


Suîiîte  de  magne  fie, 
Sulfis  viagncjiæ^ 

-Sulfire  de  manganefe. 

Sulfis  magnejii^ 

Sulfite  de  mercure. 

Suifs  hydrargyri  ^ 

Sulfit.e  de  îrolybdène. 

Su  Ifis  molyhd.  ni. 

Sulfite  de  nickel. 

Suifs  nlccolL 

Sulfite  d’or. 

Suifs  aurït, 

Sulfite  de  platine,; 

Suifs  platini. 

Sulfite  de  plomb. 

Suifs  pliimlL 
Sulfite  de  potafie. 

Suifs  potajfœ. 

Sulfite  de  foude. 

Sulfis  fodx. 

Sulfite  de  tangfteae. 

Suifs  turficnl. 

Sulfite  de  zinc. 

Suifs 


*1  Sel Jiilfïftizd^'dc  Si^hlj, 


^6o  Elément 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Sulfures  alcalins. 


S ul furet  a ûlcalïna. 

Sulfure  d’alumine, 

^ülfurctum  ulumijiœ^ 


( Fc  les  de  fonfre  alcalins  ^ 
' JJépars  alcalins. 


^ , V Liqueur  fumante  de 

Suüure  ammoniacal.  \ _ 

< J Boy  le. 


Sulfuretum 
caU, 


am  nonia-  ^ 


Foie  de  feufre  alcalin 
voldtiU 


•S 


Sulîur,  d’antimoine.  \ Antimoine, 

Sulfureiiim  fïhïi,  \ 

Sulfure  d’antimoine  ^ 

natif.  '^^Mïnc  di^ antimoine', 

Suîfuretum  flbil  tutî- 
viim. 

Sulfure  d’argent,  1 Blanekmal. 

Suîfuretum  argcnti,  ' 

Sulfute  de  baryte,  ^,Fo\ed: foiijnlyarytique^ 

Suîfuretum  barytee.  j 

Sulfure  de  bifmuth. 

Suîfuretum  hifinutlû. 

Sulfure  calcaire. 

Suîfuretum  calcareum^ 

Sulfure  de  cobalt. 

■ Suîfuretum  ççlmlti. 

Sulfure  de  cuivre. 

Suîfuretum  cuyrl. 


I Foh  de  foujre  calcaire. 


\ 

^ Pyrite  de  cuivre. 


% 

d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie. 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


^Fyrlte  martiale^ 


Sulfure  d’étaîn. 

Sulfurstum  fiaimh 

Sulfure  de  fer. 

Sulfuretum  farî. 

Sulfure  d’huile  fixe.  *)  j r r 

_ ; • ic  • r Baume  de  loufre» 

Suljuntîim  OUI  jixu  J j t 

Sulfure  d’huile  volatile.? 

■ J \ Baume  de  Joufe^ 

Suifuretum  oui  voLa^  Ç *' 

tïl\s.  J 

Sulfure  de  maenéfie.  ^ , r r >r 

^ \ Foicdefoufremagncjien^ 

. Suljaretum  magnefia,  J , ^ 

Sulfure  de  manganèfe. 

Sulfuretum  magnefil,  ^ 

Sulfure  de  mercure. 

^ Sulfuretum  hydrargyru 

\ 

Sulfures  métalliques,  -w  Comhlnaifons  du  foufro 
Sulfureta  metaWua^  j 0^^^  métaux. 

Sulfure  de  molybdène. 

Sulfuretum  molybdcni. 

Sulfure  de  nickel. 

Sulfuretum  nlccolî. 

Sulfure  d’or. 

Sulfuretum  aurU 

Sulfure  de  platine. 

Sulfuretum  plutlrii. 
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Noms  nouveaux»  Nonis  anciens. 

Sulfura  de  plomb, 

SwfuiKtum  plumbi. 

Sulfure  de  pocafle,  ^ f ^ole  de  J^oufre  k hafi 
Sulfiintum  potajfa^.  \ d'alcali  vcgetciu 

Sulfure  de  notaSe  an 

A 

timonlé.  ^ foufreamlmonlêi 

Sufumum  pûtaffk  fil- 

hiatumy 

Sulfure  de  foude.  f ^ 

Sulfuretuni  jodet.  c dû-Ccoli  Jzxe  niuicrdl^ 


Sulfure  de  foude  an- 
timonié. 

Sulfurctum  fodœ  Jllbïd~\ 

tum^ 

Sulfure  de  tungftène. 

Sulfurctum  tunflenîk 

Sulfure  de  2inc. 
Sulfü\tum  fncl. 

Sulfures  terreux. 
Sulfuma  tcrrcA» 


Foie  de  foufre  antlmonlel^ 


\ 


J Blende  ou  faujje  galène^ 

i Foies' de  foufe  ternux, 
1 Répars  terreuxt 
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> V.  ^ Jw 


T, 


\'cn:s  nouveaux. 


Noms  anciens* 


T 


A R T R R. 

Tannins, 

Tartrite. 

Tartrls , ils,  f, 

Tartrite  acidulé  de  po- 
tafie. 

Tartrls  acldulus  po- 
tajfæ. 

Tartrite  d’alumine, 

Tartrls  alumînofus, 

Tartrite  d’ammonia- 
que. 

Tartrls 

ammonlacalis  ^ 

Tartrite  d’antimoine, 

Tartrls  fllbli„ 

Tartrite  d’argent, 

Tartrls  ar^aiii, 

Tartrite  d’arfénic* 

Tamis  arfenlcalïs, 

Tartrite  de  baryte, 

Tartrls  harytlzus^ 


J Tartre  crud,  ' 

Sel  forme  par  la  combi-» 
naison  de  Tacide  tartareax 
avec  différentes 

Tartre. 

Crème  de  tartre. 

Cri  fl  aux  de  tartre.. 


f Tartre  ammoniacal. 
Sel  ammoniacal  tarta^ 
reux. 


^64  Ê r,  is  M E N s 

No7tîs  nouveaux^  Noms  anciens» 


Tartrîte  de  bifmuth. 
Tartrîs  bifmuthu 

Tartrire  de  chaux. 

Ttinrls  cale  J,:  eus  ^ 
Tartrîte  de  cobalt. 


} 


Tartre  calcaire^ 

/ 


Tarins  cohaliï. 


Tartrîte  de  cuivre. 

Tartrls  cupru 

Tartrîte  d’étaln. 

Tartrls  fiannî, 
Tartrîte  de  fer. 

Tartrls  ferru 


1 


Tartrîte  de  magnéfie. 

Tartrls  ma^nejicg, 

Tartrîte  de  manganèfe. 

TartilS:  magncfiu 

Tartrîte  de  mercure. 

Tartrls  hydrarpyri. 

Tartrîte  demolybdcne. 

Tartrls  wolyhdeni. 

Tartrîte  de  nicke!. 

^ Tartrls  nlcco/L 

Tartrîte  d^or. 

Tartrls  aurlm 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens^, 


Tartrkô  de  plailne. 
Tarins  platînU 

Tartrite  de  plomb. 
TartrU  pUmhL 


Tartrite  de  potaffe. 

Tartrïs  potaJJ'œ. 


^ Tarcn  faturnln^ 

Tartre  foluhle. 
Tartre  tanarije.. 
Tartre  de  potajjcx 
Sel  végétal. 


Tartrite  de  potaffe  au- 
tiinonié. 

Turtrls  potajfœ  JUkïa- 


tus. 


Tartre  fllhlé. 
Tartre  émédiue. 
Tartre  antimonil^ 
Emétique. 


Tartrite  de  potaffe  fer- 

. / Tartre  challhl. 

rugineux.  \ 

Tanrls  potafœ 


^ineus. 


Tartrite  de  potaffe,  fur-' 
compofé  d’antimoine. 

Tartrh  potajfa  pibia- 


Tartre  tartarîfé , tenanc_ 
antimçlne. 


^ 6G  ■ ■ '*  * E L É M *K  K s 
No7ns  'nouveaux.  -Noms  anciens. 


Tartrite  de  foude. 

Tofirls  fodœ, 

I 

Tartrite  de  ’tungüènè. 

Tarins  tunflcnî, 

Tartrite  de  zinc. 

TartvU  T^ncu 


jTunflatc. 

Tun^as  s,  f.  m. 


Tartre  de  foude. 
\Sdpoly  dire  fie  de  la  Rc- 
cheik.' 

.Sel  de  Sdgmtte. 


i • < 


Sel  formé  par  la  combi- 
naison de  Tacidc  tunstique  ^ 
[avec  différentes  bases. 

Ce  genre  de  sel  n’avoit 
‘point  été  nommé  dans  la 
Nomenclature  ancienne» 


Tunftate  d’aîumine* 

4i 

Turf  as  aluniinofus. 

K,  * t 

iTunfiate  d’ammonla- 

I 

que. 

Tu  njlas  ammoniacalïs. 

««  f » 

T^uftate  d’antimoine. 

Tunfîas  flbil. 

Tunflate  d’argent, 

Tunjîas  arycnti^ 


J 


ïî’Hist.  Nat,  et  pe  Chiiïie.  5^7 
Noms  nouveaux.  Noms  ancîens.'^ 

Tun/late  d’arfénlc. 

Tiinjla  ; arf  micalls, 

Tunftate  de  baryte* 

Tunjtas  barytlcus, 

Tunfîate  de  bifmuth. 

Tunftas  bifmuthl,  ’■ 

iTunflate  de  chaux^  ' ' 

TiinjQas  Citlcarcus; 

TunUate  de  cobaîc.  •-— ? 

T un  (las  cohaltL 

rp  . 4'-.  ’ • ■ • ‘ 

Tun/late  de  cuivre* 

Tuîijlds  cupri. 

Tunfîate  d’étaln;  ' ^ 

Tunjïas  flannî, 

Tunfîate  de  fer,  ’ . 

Tunftas  fcrru  ’ ' 

.Tunfîate  de  magnéile.  '*■ 

Tunftas  magneftæ. 

T unftate  de  manganèfe* 

Tunftas  ma^nefth  ' ' ’ ^ . 

Tunfîate  de  mercure* 

Tunftas  hydtarpyri. 

Tunfîate  de  molyb^ 

dène. 

*Thu^U^  mol^bdeJÙ% 


4 
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Noms  nouveaux»  Noms  anciônsé 

Tunftaie  de  nickel* 

Tunflds  nlccoîl» 

Xunftate  d’or^ 

Tunjîas  auru  ^ 

Tunftate  de  platine* 

Tunjîas  platinL 

Tunflate  de  plomb* 

Tunjîas  plumbu 

Tunftate  de  potafle* 

Tunjîas  potajfæ^. 

Tunftate  de  foude* 

Tunjîas  Jbdcz^ 

Tunftate  de  tungftène. 

Tunjîas  tunjîcnu 

Tunftate  de  zinc. 

Tunjîas 


IH 


FIN. 


TABLE. 
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DES  M A T I È R E S.  (^) 


**— ^****^^1  » Il  H -'^>14 


Les  chiffres  romains  défig:v.nt  h tomi , & les  chiffres 
arabes  les  pages  ; lorfqu  ïL  liy  a que  ces  der- 
niers , ils  fc  rapporunt  toujours  au  volume prC’’ 
cédemnimt  Indiqué. 


-A  CÈTATES  , Sels  formés 
par  l’Acide  acétique  , IV. 
283  , 284. 

AcÈte  i’j\rgile.  Voy.  Acé- 
tite  dalumine. 

- — Calcaire.  Voy.  Acéthe 
calcaire. 

AcÉtites  , Sels  formés  par 
l’Acide  acéteux , iV.  ayi 
& fuiv. 

— û"AIumine  , IV.  271. 

Ammoniacal  , ou  Efprit 

de  Mendererus,  IV.  274. 
Son^ufage,  287. 

• — Calcaire  , IV.  271 , 274. 

Cuivre,  Vcrdet  ou 
Criftaux  de  Vénus  , IV. 
279 , 280  & fuiv.  - Sa  dijp 
tillation  , 281  6*  fuiv. 

——de  Fer  , IV.  279. 

—de  Magnéfie , IV'.  271. 

— Alercuriel , ou  Terre  fo- 


liée mercurielle  ,IV.  27^, 
277.  Son  uEge  , 287. 

— de  plomb , ou  Sel , ou  Su- 
cre de  Saturne , IV.  278  , 

^79  5 3.43  ) 419-  - 

ufage  , 287  , 288. 
AcÉtite  de  Potaffe,  ou  Terre 
foliée  de  tartre,  IV.  ijzly 
Juiv.Æfi  très-folublc 
-Ses  décom  pofitipns  ,273, 
^75  325  , 343.  - Son 

ufage  , 287. 

— de  Soude , ou  Terre  foliée 
criftaliifable  , IV.  273  , 
274,  Son  ufage  , 287. 

de  Zii:ic  , IV.  276. 

Acides  aériformes.  Voyez 

Animaux.  Voy.  Acids 

phüjpiionque , ladlique  ^faC‘ 
chüldâique , HtJilquc,fjr;nU 
que  ^fcbacique.bombïqi.e. 


( * ) Cc[ce  Tü’olccîes  Matiètes  a été  faite  par  Madame  Dupieiy  , 
<]uiy  a mis  111  loin,  une  exattiçudç  ^ une  patience  donc  je 
u’ayrois  pas  ejé  capable. 


» 


A a 


N 
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'Acides  empyreumatiques, 
IV.  92 , 93  (5"  fidv, 
(►—Minéraux , I.  402 , 403  , 
437  & fuiv.  II.  247,  248, 
5-49  5 2.55, 42-y,  427 

fuiy,  433 , 43  f , 437  (S* 
fulv.  441  & fuiv.  V.  173, 
182,  183.  Voy.  chaque 
'Acide  à Jbn  article,  - On 
en  connok  dix  , L 437 
438.-Leurs  combinaifons, 
Voy.  Sels  neutres  , Sels 
métalliques.  - Leur  aétion  , 
en  général  furies  fulfures  , 
ou  foies  de  foufre,  II.  343 
& fuiv»  Voy.  Sulfures 
«A*î/i/7i‘.-Cellefur  leslubf- 
tances  métalliques  ,384, 
407  &fuiv,  462,  493,  IlL 
32,  34, 250,  251 , 261, 
2,87 , 401.  ( Voy.  chaque 
Métal  à fes  combïruiifons 
avec  les  acides.  ) -Celle  fur 
les  fubftances  végétales  , 

IV.  25 , 61  , 62 , 63  , & 
fulv.  77 , 86 , 87 , 180, 
271  6*  fuiv.  Voy.  chaque 
Acide.  - Celle  fur  les  ma- 
tières animaks  ^ IV.  321  , 

33-  . 343  ) 349  . 3Si  . 

440 , 461  J 474  » 479  » 
484.  (Voy.  chaque  Acide.) 

Phlogiftiqués , II.  5. 

V égétaux , iV.  27 , 30  (S* 
fuiv.  5 2 & fuiv.  92  &fiâv. 
ic2  S*  Jui''’.  \ . 194?  ^95* 
Leur  analogie , iV.  103  , 

V.  Î94  » 195-  7?^^ 

de  nitrioue  , IV.  102  & 
fuiv. 

Acide  acéteux  , ou  du  Vi- 
, IV-i  266  , 270  & 


fuiv.  V.  195.*  Ses  ccfïl- 
binaifons,  iV.  271  & fuiv. 
316, 351  .-Réfidus  de  fes 
combinaifons  calcaires  6c 
alcalines  ^ font  autant  de 
pyrqdiores , 274. -Son  ex- 
cès d’oxygène,  281  &fuiv. 
Voy.  Acide  acétique,  - Ses 
ufage-s  , 287  & fuiv. 
Acide  Acétique  , ou  Vinai- 
gre radkal , IV.  273,  280 
& fuiv.  S’s  proj'îiécés  Sc 
combinaifons , 282  & fuiv. 
Sa  congélation,  284. -Dé- 
compofe  l’alcool,  & for- 
me l’éther  acétique,  2846*' 
fuiv.  - Son  ufage  , 288. 

- — Adipeux.  Voy  -,  Acide  fé* 
hacique. 

Aérien.  Voy.  Acide  car-- 

honique. 

— Arlénieue , I.  '438  , II. 
-55  5 

Sa  laveur  6:  fa  bxité , 429. 
Sa  vitrification  , fa  caufli- 
cité , fon  (filorefcence  , fa 
Iblubiiiré , 430.  - Ses  corn- 
binaifons  6c  décompcli- 
6005,255,424,425,430, 

4375^4)75-‘ii-  78,  179. 
Procédés  pour  l’obtenir, 
II.  428  , 430. -Sa  pe- 
fanteur  , 431, 

— Benzoïque  , ou  Acide  ou 
Sel  du  Benjoin,  IV.  30  * 

45  6’  fuiv.  148  , 149. 
Procédés  pour  l’obtenir  , 

46  & fuiv. -Scs  propriétés, 
506^  fuiv.  - Sa  dilTolubi- 
liîé  , 50,  51.- Ses  cembi- 
naifbns  , 51  , 52.  - Soa 
ufage  , I4i». 


DES 


M A T 

Acide  Benzonique.  Voy. 

^cide  ben:!^oïque. 

Acide  bombique,  ou  Acide 
du  ver  à Ibie , IV . 474* 

*— Boracin.  Voy.  Acïde  bo» 
niciqiie. 

^ — Eoracique , ou  Sel  fédatif, 

I.  438 , 500  & fuîv,  IL 
248,  25 1 & ///iv.-Ses pro- 
priétés, I.  501  6*  fuiv. 

Sa  vitrification  , 501 . - Sa 
fublimation  , 502^  - Ses 
combinaifons,  302  &fuîvé. 

II.  65  & fuiv,  75  , 109  , 
110,139,140,195,229, 
243  ,409, 460,111.  127, 
128,  375,1V.  65 , 258. 

- Opinions  fur  fa  nature, 

I,  503  & fuiv.  - Ses  at- 
trapions éleélives,  5 05. IL 
iSp.-Sonufage,  T.5o6.-Son 
aélion  fur  les  Sels  neutres , 

IL  39  ’ 47  9 > 

115,171,  187,193,  245, 
Camphorique  ,1V.  104, 
136. 

— Carbonique  , ou  Air  fixe, 
ou  Acide  crayeux,  &c.  1. 
4.37 , 438  & fuiv.  IL  248, 
249, 256,  V.  140, 152, 
153.  - Eli  le  plus  fouvent 
Tous  forme  gazeufe  , & a 
clans  cet  état  les  caraPères 
apparensdefair  atmofphé*- 
rique , dont  il  forme  une 
petite  partie  , I.  438  & 
439  ,V.  153.  - Se  trouve 
ëc  le  produit  abondam- 
ment dans  la  nature  , I. 
^39  44^ t * Ses  carac- 
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tères  diftinflifs,  440,443  J 
11.  86.  Son  mélange  avec 
l’air  vital , 440  & 441» 

- Son  union  avec  Teau 
441  & 44'2‘»  “ com-i 
binaifons . , 44^  ^ fuiv 4 
471, 492,  lljS&.fuiv^ 
87  & fuiv.  108  ,111^ 
fuiv.  148  6»  fuiv.  196 
& fuiv.  229  , 230  , 244 
& fuiv.  25i(^  Juiv.  409, 
IIL  43 , 61 , 62  , 17^ 
fuiv»  210  & fuiv.  229  I 
230  , 231 , 285  6*  fuivé, 
313,  3i4<S’  fuiv.  3 26 
3 27.  - Ses  degrés  d’affinité,' 
ou  d’attraélion  ,1.  445 
IL  289 , 290.  - Sa  nature 
& fa  formation , I.  445  <S*. 
fuiv.  V.  152.-  Efl  corti- 
pofé,  fuivant  M.  Lavoi- 
fier  , d’environ  28  parties 
de  carbone  pur , & de  72 
parties  d’oxygène , 1.  446 
& 447.  Son  emploi , 447 
<S*  fuiv.  Influence  de  U 
découverte  de  cet  acide 
fur  la  Chimie  , 449  ÔC 
450.  - Sa  décompofition 
par  les  feuilles  des  végé- 
taux , 451.  -f“on  aéfiort 
fur  les  fels  neutres  , IL 
74,  75  , 17I.-  Son  ex-, 
traélion  , 86 , 90.  - Lieux 
ou  la  nature  l’offre,  256» 
- Son  union  avec  le  gaz 
hydrogène.  Voy.  Ga:^ 
hydrofene  charboneux. 
Acide  Charboneux.  Voy. 
Acide  carbonique X 


0 


T A E L E 


Cl  crique  ,ÎV.  ^o&fdv. 

Sa  peiaatei.r  , 31.  - Sa 
purliicat  on  & concentra- 
' tien  , 3 I O/uh.  - Sa  cril- 
taiiifaîion  , 34  , 35.-86 
(lécompofve  par  le  feu  ,35» 
Sa  foiub.iité  , 36.  ^ Ses 
combina’ Tons , ihid.-S^s 


aitinucs 


5 


Acide 


, iiuL  - Ses  ufa- 

A «“T 

a / * . 

Ciifonien.  Voy. 


Adiü  c'uiîijue, 

— Crayeux.  V oy.  Acide 
carbonique, 

— — Ciuoi  ique , IV.  318. 
e — r luorique  ou  Spachique, 
J.  438,  462  & yuiv.  IT. 
248.-  Pur  , c-ff  fous  forme 
(le  gaz,î.  462.  Vôy, 
acide  fluorlquc,-  Ses  com- 
binailops  , cC  fes  autres 
propriétés  chimiques.,  Vo- 
yez G.7^  acide  fluorique . 
r — Foi  mie  n.  Voy.  Acide 
formique. 

ir — Fcrrniuiie  .>  eu  Acide  des 
FüurrnîS^iV . 4^^  &fuiv. 
Ses  combinahons  a 4^7  5 
468*  - Ses  altinités , 46s» 
ta — uVx  Fourmiî . V oy.  Aciae 


jcTtUique» 

Galiiaique.  Voy.  Aâde 

l.iHique, 

*r— Gabique  , ou  principe  af- 

tringent,  lïL  2.4'5 

334,391 , 4^3 
O y & fuiv.  - Ses  pre- 

pi  létés  acides , 38  ^ 

Sa  purihcatîon  & fa  cri:- 
tidlifation  , 39 , 40-." 
iîiflraumation  , fa  dlfli'la- 


Sa  folub'lité  , 41*  " Sort 
aélion  fur  les  le!s  neutres , 
ibid.  cel'e  far  Its  méta'jx  , 
ibid.  6c  42.  - Ses  cumbi- 
naifons,4i  , 279.  - Son 
changement  par  i acide  ni- 
trique en  acide  oxalique  , 
41.-  Ses  ufages , 42.  Voy. 
Encre. 

Acide  iaétique  ,1V.  323  ,6" 

fuiv  ~Sà  déiiquclcc.-ce  , 
la  d,ft;lia:ion  6c  fes  com- 
binaifons  , 324 , 325. 

■ — Ligiâqiie.  Voy.  Acidepy^ 
rc' ligneux. 

— Lish-que  , IV.  383  397 

6^ /bit '.-Ses  propriétés,  dc 
recherches  à taire  pour 
coni.oîrrê  fa  nature  , 399  > 
400  6l  401. 

' — Malique , IV.  30 , 42  6^ 
fuiv.  - Moyens  de  l’obre- 
• nir  5 42.  6*  fuiv,  - Ses  pro- 
priétés 5 43  , 44-  “ 

changé  par  Tacicie  nitrique 
en  acide  oxalique  , 43* 
Subilanccs  dans  Iclquelbs 
il  fc  trouve  , 44- 
— Malcfim.  Vcy.  Acide 
malique, 

— ?y'îariii.  Vey^  yidde  rnn- 
riatique, 

, — Mann  déphlcgilhqué,  eu 
aéré.  Voy.  Ga:^^  acide  nm^ 
riadque  oxygéné, 

—— Méphitique.  V oy . Adae 
carbonique, 

— Molybdique,  î.  43^ 

2-55  , 433  5 435  5,3137  «b' 

fuiv.  - Moyens  de  1 c b te- 
nir, 6e  ia  matière  , 43 
438»  : îorme  , ù 
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To’atiliû  tion  5 fa  furion  , 
& fa  difîplubilté  , 438  , 
439.  Ses  comblnaifons  , 

’ 439 

< — Muriatiqije  , ou  -Acide 
marin  , ou  F/pnî  cle  Sel , 

I. 437,452  6’  fuiv.  ÎI. 

, 24$  , 255.  Voy.  Ga^ 

iizîde  muriatique,-'^'  pur 

que  fous  la  forme  de  gaz  , 

J.  453.  Voy.  G.2^  acide 
muriatique,'-  Caufe  des  va- 
peurs Hanches  qu’il  exhale, 
454.  - Ses  cornbirîaifons 

fes  autres  propriétés  chi- 
miques. Vov.  acide 
muriatique.  - S s ufages  , 
46 1 . Procédés  pour  l’obte- 
n:r  ,11.  56  , 57  , 58  & 
Juiv.  (Voy.  E(prit  de  Sel  ) 
Paroît  exifler  à la  furface 
de  la  mer,  256. 

Acïde  rnuriaîiauc  oxieéné  , 
I.  458 , 459  6’yz/iv.  471 
& fuiv.  Voy.  Gj~  acïde 
tf.  U ria tique  oxiréné. 

I 

• — Nitreux  , î.  468  , 4^9 
& fui'/.  ( Vcy.  Acide  ni- 
trique. ) - Eft  coloré  , 460 
6c  469.  - Sa  combina; Ton 
avec  i’acide  muriatique. 
V oy..  Aàde  îûtr'o- mur:  a ti- 
que, - Sa  décompofition&. 
reccmpcfiîion  , & pre- 
pertion  de  fes  principes  , 
479 , 480  S'  fuiv.  ( Voy. 
Gaq^iiUrcux.^YjTi  çqc.Oi  il 
d’fFère  de  l’acide  nitrique  , 
4836*  fuiv.  Eft  très-alté- 
rable , ainfique  l’acide  ni- 
trique , 484  , 485  ÔC486. 
S. s combinai  Tons  forment 
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les  nitrites  , 486  , IL  26. 
V oy.  les  differens  nitrites» 

- Ses  affinités  , ou  attrac- 
tions éieéUves  ,1.  486  , 
487.  - S:s  ulages  , 487. 

- Son  aclion  liir  les  fels 
neutres  , IL  1 1 , ï 2 , 20. 
Voy.  Acide  nitfique.  iMa- 
nière  de  l’obtenir , 33,34, 
35  & fuiv.  42.  - Sa  rect’- 
hcaiion,  38  , 39.  - Dé- 
comoofe  le  gr.z.hvdroecne 

JL  O 

fuîfuré,  ou  gaz  hépatique, 
356,  3 57.  - Son  aè'tion  fur 
le  foutre  , 5 6 1 . - Son  ac- 
tk^n  far  les  matières  mé- 
talliques, liJ.  388.  Voy. 
Acide  nitriq.ie,  - Celle  fur 
les  fübftanccs  vcgcralcs  , 
IV.  78,  I2  2,?,47,;48. 
\Cyy.  Acide  nitrique. 
Acîdz  nitreux  |-''hioi:iil:  cpié. 

V*  A ^ {->  X 

oy.  Aczde  niir.ux. 

— N i t r eu  X dé  jdil  ogi  il  iqu  é. 

\'oy.  Acide  nitn  que. 

' — N'tnque  , 1.  438  , 467 
& fuiv.  IL  248  , 2.', 9 , 
256,  V.  183 , 184,  i^, 
190.  Voy.  Acides  mi- 
blanc  , ï.  469, 
Ses  combinaifons  terreulbs 
& alcalines,  470  & fuiv, 
IL  216"  fuiv.  40  & fuiv. 
95  OflLV.  I2o  6’  fuiv. 
1856’  fuiv.  228  , 24T  , 
250  & fuiv.  - S m aclion 
fur  i’acide  boracique  , i. 
503.  - Son  union  avec  l’a- 
cide muriatique  ,471  & 
fuiv.  (V07.  Acide  nitro- 
muriatique.  ) - Opin'ons 
iur  la  nature , cL  la  dvcom* 
A a iij 
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pofitïon  5 47  J & fulv^ 
( Voy,  Acide  nitreux  & 
nitreux.  ) III.  104 , 
iV.  183  , 189  , 190.  «Sa 
compofition  ; proportions 
de  fes  principes  j trois  par- 
ties d’azote  mr  fept  d’oxy- 
gène ; ÔC  en  quoi  il  diffère 
de  l’acide  nitreux  ,1,  483 
6yiriv.-Eff  très-altérable, 

4«4  , 4^5  ^ 48'6  , V, 
189.  - Ses  çombinaifons 
forment  les  nitrates  , I, 
486.  Ses  affinités , ou  at- 
tratflions  éleélives , 486 , 
487  , U.  285  , 286.  - Ses 
ufages  5 1,  487.  - Son  ac- 
tion fur  les  fels  neutres,  II, 
46,  47,61,72,73,75, 
86, 90,95 , 107 , 114, 
137,  146,  147  , 170, 

^71  > Ï93  195  » 199  J 

aoo  , 245.  - Son  extrac- 
tion des  nitrates  , 33  , 34, 
356^  fuîv.  42.  - Sa  rec- 
tification , 38  , 39.  - Se 
rencontre  près  des  matières 
en  putréfaébon,  II.  24  , 
IV.  496.  - Son  aéfion 
fur  les  fulfures  , ou  foie 
defoufre,  U.  352.  Voy. 
Sulfures  & Acides.  - Ses 
çombinaifons  & décom- 
pofitions  avec  les  fubftan- 
çes  métalliques  , 407  , 
408 , 422 , 423  , 428  & 
fulv.  455  , 437,  438  , 

445  . 446 , 458  , 459  > 
468,480,491  , III,  12, 

58  6"  füiv,  97  & 

120,  ^50  & fuîv.  190, 

'W  5 ^9?,  a 193  ? ^71  ^ 


i 1 1 

274  & fulv:  277 , 

& fuiv,  362  6*  fuiv,  386, 

3875  39O5  39Î 
190.  -Sa  purificatfon 
111.766  . - Son  aélion  fur 
le  pétrole  , 473 . - Son  ac- 
tion fur  les  fubflances  vé^. 
gétales,  IV,  33,41,43, 
51 , 64 , 65  , 78  , 83  , 
07,88, 102  & fulv.  iio, 
112,114,  125  , 132  , 
176 , 165 , 180  , 183  , 
208  6*  fuiv.  249  & fuîv» 
. Sur  les  fubflances  animales, 

*98,313. 316,343,349, 

350, 392 , 4:3 , 431 , 

440,  441  , A7\  ,.475, 

Acide  nitro  - muriatique  , 
ou  eau  régale  , I.  471  6» 
fuiv. -$3.  nature  , 473, 
Ses  caraélères , 474.  - Ses 
çombinaifons  , 475  , II 1,^ 
155  & fuîv.  163. -Ses 
ufages  ,1.  47  5'j,  - Manière 
de  l’obtenir  ,11.  61. -Son 
aélion  fur  les  fubflances 
métalliques  , 479 , 460  , 

III.  13  , 14,  120  , 155 
& fuiv.  163, 375,  388 
fuîv. 41^  (SyÀ'iv.427,428. 

Acide  oxalin.  Voy.  A<^'tde 
oxalique^ 

— Oxalique  , IV.  79  & 
fuiv.  83  fuiv.  90  , 91  , 
102  & fuiv.  V.  194, 
19 5.  - Dans  fon  état  de 
combinaifon  naturelle  , 

IV.  79  & fuîv.  ( Voy,j 
Acidulé  oxalique.  ) Son 
extraéfion,  83,  84. -S, a 
criffallifation  , fa  diflblu 

bilitf  , 84,  85,  S6 , - S 
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’décompofition  par  le  feu , 
84,  85. -Ses  combinai- 
fons  , 79  & fuiv,  ( Voy. 
y4cidule  oxalique,  ) 86  6^ 
Jiâv,  Enlève  la  chaux  à 
tous  les  acides  , 86.  - Sa 
formation , 90,’  91  , 102  , 
103  , 1 10  / 1 12 , 1 14  , 
125.  - Son  utilité  , 92. 

Son  identité  avec  Tacide 
faccharin  , 91  , 102. 

6 — Phofphoreux  , IV.  419, 
417  G*  fuiv,  427  & fuiv, 
Èn  quoi  il  diffère  de  l’acide 
phofphorique,  427, 428 , 
Ses  combinaifons , 428. 

ï — Phofphorique , iV.  410  , 
417  & - Procédés 

pour  l’obtenir,  41 7 , 418, 
442  & fuiv.  - Sa  concen- 
tiation  & fa  vitrification  , 
419  , 420.  - Perd  fon'~ 
acidité  en  fe  vitrifiant  , 


en  fe  furchargeant  d^oxy- 
gène  , 420.  - Ses  combi- 
naifbns  & altérations , III. 
179 , 210,  223  5 IV. 
283  fuiv,  420  & fuiv, 

V,  166  , i67.-DifbIlé 


avec  le  charbon  , donne 
du  Phofphore  , IV.  425. 
Exifte  dans  plufieurs  fubf- 
^tances  végétales  & miné- 
rales, ni.  179,  210  , 
223  , IV.  426  , 427. 

AciDEpruffique,  Ilî.  262  , 
265  6»  fuiv,  Voy.  Bleu 
de  Prujfe  & Ga::^pruJ[ien, 
Moyen  de  l’obtenir  5 262, 
267.  — Son  abforption 
d'oxygène  5 268  6*  /«iv. 


Opinion  fur  fa  nature  ^ 
270,  271. 

—Pyro-ligneux  , IV.  93  > 
9Q  & fuiv,  - Procédés 
pour  l’obtenir  & le  rec- 
tifier , ICO  , loi. - Sa 
pefanteur  , lOi.Sescom- 
binaifons  , ibid.  - Ses  at- 
traéhons,  ibid,  ÔL  102. 

— Pyrc-muqueux  5 IV.  93» 
96  6"  fuiv,  - Sa  reélifica- 
tion  iîk  concentration,  97, 
98.  - Ses  propriétés  ôc  fcs 
combinaifons  , 98  , 99, 
Ses  affinités,  99. 

— Pyro-tartareux,  IV^.  93 
6"  fuiv.  - Ses  propriétés 
&.  combinaifons  , 94 , 
95*  Opinions  fur  fa  na- 
ture , 95  5 96. 

-r-Sacchann  , ou  Acide  du 
Sucre.  Voy.  Acide  oxa-» 
Ijque 

Saccho  - laéllque  , 1 V.1, 
328  & fuiv,  - Son  peu  de 
Iblubilîté  , &.  fes  com- 
binaTons  , 328  , _j29* 

Opinions  fur  fa  nature  , 


330. 


1^9 

—Sébacé  , ou  Adipeux^ 
Voy,  Acide  fébacique. 

Acide  febacique,  IV.  340 
& fuiv.  - Moyens  de  l’ob- 
tenir , 341  , y 42.  - Ses 
propriétés , 342  ,343. 

—-Sédatif  , ou  du  Borax^ 
Voy.  Acide  horacique, 

— Spat bique.  Voy,  Acide 
fluorique, 

<~du  Succin.  Voy.  Acidz 
fuççiniqiic. 
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137, 145,  170  , 
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■ — Succiniqiie  , ou  Acide  du 
Süccin , llî.  44^  , 4^0. 
& fiiiv.  - Ses  propriétés 
Ôi  fes  affinités,  433  <S* 
fULV.  IV.  4^1. 

SüUdreux  volatil.  Voy. 
izcide  fulfureux. 

' — Sulfurique  , ou  Acide  vi- 
trioliqiie  , I.  438  , 487 
II.  248  , 249, 
2<î6  , V.  182  , 183  , 
187,  188.  Voy.  Acides 
ininérdiix.  - Sa  concentra - 
t'on  & reélification  , I. 
489  , 490.  - Attire  l’hu- 
riûüiié  de  Tair,  490  de 
49  !.  - Sa  congélation  , 
491.  - Son  union  avec 
l’eau  , 491  & 492.  - Ses 
combinailons  ,492,493, 
49S  ^ 499  , 5*03  , H.  6 
G fuiv.  10  , 11,156^ 
fuir.  10  , Ç)Z  & fuiv, 
iiy  & friv.  ij()  & j'uiv. 
209  & fuiv.  & Julv, 
250  & fuiv.  Vay.  plus 
bas  celles  û,vec les Juhjian- 
CCS  meuUiqucs  , avec  les 
fub fiances  végétales 
avez  les  fubjlanccs  ani- 
males. - ScS  atîraébons 
cledivcs  , eu  affinités  , 
ï.  492.  il  , 238  , 285  , 
286  - Sa  décompüiitian  , 
}.  493  & fuiv.  Voy.  G.i:^ 
a-^n.e  juLureux.  - Sa  na- 
ture , 1.  497.  - Son  ufa- 
ge  , 49p.  - bon  aébon  fur 
ies  leis  neutres  j 11.  35 
fuiv.  42 , 46  , f]  & fuiv. 

7-'  7?  > 75  >77  78 . 

06,  00,  y8,  107,114, 


187,  195  , 195  , 199  , 
20s,  241  , 242  , 245 , 
285. -Lieux  & états  où 
la  liarJre  i’offire  , 256. 
Son  aéîion  lur  les  iiil- 
fiires , eu  foies  de  loufrc. 
Vo}\  Sulfures.  Son  union 
avec  leloufre,  36o,5’6i. 
Moyens  de  l’obtenir,  362 
& Jiiiv. -Son  aéhon  fur 
le  pétrvde  , lll.  473.  Ses 
combinaifons  & les  dé- 
compofitions  , avec  les 
fubftances  métalliques , TI. 

407,  4^1  , 4-2  5 4^9  J 
430  > 437»  439  ^ 445  5 

450  9 457»  458,  467. 

479  9 480  , 4i?î  , 492, 
III.  Il , 44,  47  , ^4  & 
fuiv.  76  , 70  , 92  6" 
fuiv.  107  , 149  , 150  , 
178,  19 1 & juiv.  193  , 
2i4<S"  fuiv.  236  &fiiv. 
261  & fuiv.  i6f  &fui\. 
300,  523  , 331  , 332, 

334  , ? 3^5  5^39^»» 

395  ; avec  les  fubltances 

végétales,  IV.  25,  35, 

43,  475  51  ? ^3  J ^4  y 
82  , 84  , 87  , 95  , 122, 

132  , 136  , 165  , 180  , 
208  , 242  & fuiv.  247  , 
273  ; avec  les  fubdances 
animnl:s,3i3,543,  349, 
392 , 413  , 421 , 441  G* 
fuiv.  4 ^'4.  - Glacial  , ou 
concret  , i.  498  , 499  , 
HL  241  , 272  , 273. 
Acide  fyrupeux.  Voy, 
Acide  pyro-rnuqueux. 

' — Tarrareux  ^ ivb  53  & 
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fur-.  73  6*  fuiv.  V.  195. 
Dar.s  Ton  état  de  ccmbi- 
raiicn  naturelle.  IV.  53 
& fuiv,  Voy.  Aciuuie 
tiirt.ircux  ou  Tartre.  - Son 
cxiradion  & fa  parifica- 
tion  , y (y  Juiv.  - Sa 
c:  ifiallifation  , ik  fulion  , 
la  diOilîation  , 73.  Sa 
jo'ubinté  , 76.  Ses  coin- 
b nailons  , 39  & fuiv. 

I (Voy.  Acidulé  tartareux.') 
76  & fuiv.  - Ses  attrac- 
tions, ou  affinités  , 79. 
Son  analcp^ie  avec  les 
acides  acéteux  & oxali- 
que , V.  195. 

— TiuigfHqne , ou  acide  de 
ia  Tiin^flène  , I.  430 , H. 
233  , 441^,  442  , 446 
& fuiv.  - iVloyens  de  l’ob- 
tenir , 443 , 44Ù  & fuiv. 
Ses  propriétés  , 449  & 
fuiv.  - Ses  combinaifons 
6c  fa  nature  , 449 ,43c. 

VitrioUque.  V07.  Aci..e 

juljwïqui. 

Acidulés  ( 5>els  ')  végétaux, 
IV.  27,  33  ùfuiv, 

< — Oxalique  , ou  Sel  d’O- 
feille,IV.  33  , 79  & 
Juiv.  87.  “ Sa  cridaibfa- 
tion  , 6c  fon  analyfe  , 80 , 
01  .-SaOUtbiiité  ,81,  82. 
Scs  combinaifons  & dé- 
ccn^pofitions  , 82  , 83. 
Sa  iOimation  artibcielle  , 

Acid (7 LE  oxalique  ammo- 
niacal, iV.  07. 

> — -l'artareux  , ou  Tartre  , 

^ 3 7^  ) 77* 


Sa  diffination  , fa  com- 
buftion,  & produits  qu’on 
en  retire , 53  , 54»  » 

57  , 93  & fuiv.  - Son 
peu  de  fulebilité  , fa 
purification  6c  crifbllifa- 
tion  , r^4&fuiv.  38.  - Son 
anaîyfe  6É  fa  nature , 
58,  59  ..76  , 77. -Ses 
combmailbns  tei  reufes  6c 
alcalines  , 39  6»  Jiiiv, 
S-s  combinailans  av^ec  les 
acides,  636*  fuiv.  - Rendu 
plus  foluble  par  le  borax , 
63.  Ses  combinaifons  mé- 
talliques, 63  6’ fuiv.  - Ses 
ufagrs  & ceux  de  fes 
preparations  , 72  , 73. 
Sts  dccorapofiiions , 69  , 
73  6*  fuiv.  - Sd  formation 
artificieb'e  ,76,77.-  Dé- 
compofe  i acétitc  de  po- 
taffe,  273. 

— Tarrareux  ammoniacal, 
IV.  77. 

Aciduni  pinpie  , I.  391  , 

’ 420. 

Acier  , III.  224  & fuiv. 
Sa  trempe  , 226  , 233. 
Sa  nature,  223.  -Sesuia* 
ges,  30;. 

A.Fi-ïNAGE  , IL  390. 

Affinités.  Voy.  Attrac- 
tions. 

— D’intermède,  I.  87  & 
88.  Réciproque  , ibld.  & 
f'tiv. 

A(j  àRic  minéral , ou  fofîiîe , 

r -353  » 564. 

Agates  , 1.  271  , 301  ed* 

. Jtnv.  357  ’372-.-iafpée, 
209,  d’illande  , 3«8i 


) 
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Aggrégation.  Voy.  jàc^ 

traflions, 

'AggrÉgés  , 1.47  & fulv^ 
Quatre  efpèces  d’Aggré- 
gés , 48  & 49 , - Régu- 
liers 6c  irréguliers , 5 2 & 

Aigue-Marine  , I.  277, 
326.  Faufle,  IL  143* 
Aimant,  111.  212.  Voy. 
Mines  de  Fer. 

/ Air  , ( atmofphériqiie  ) I. 
177  &fuiv.Y . 139,140, 
I43  &fuiv.  - Sa  fluidité  , 
I.  178  , 179. -,Efl  invi- 
fible  , 179.  Regardé  à 
tort  commeinfipide,  ï8o, 
Efl  inodore  , 1 80  & 1 8 1 . 
Sa  pefameur  , 181  & 
fulv.  - Son  élafiicltc,  1 84, 
185  6c  186.  - Sa  raréfac- 
tion , 185  6c  186.  - Fixé  , 
lî’eft  point  de  l’air,  187. 
Voy.  Gj{  6c  Acide  car^ 
Ionique,  - Il  favorife  la 
combuflion , 6c  fert  à la 
relpiration  , 187  6"  fuiv. 
Voy.  Air  vital,  - Son  ab- 
forption  dans  la  combuf- 
tion  , 188  6»  fuiv.  Voy. 
Air  vital.  - Eli  compofe , 

193  ’ 194,  199^439» 

V.  145»  ( Voy.  Air  vital 
6c  aa^otique  ou  Mo-- 
fete.  ) - Son  union  avec 
l’eau.  Voy.  Eau, 

êi Acide  vitriolique.  Voy. 

Acide  fui f urique, 
Dophlogiftiqué.  Voy. 
Air  vital. 

Air  fixe  , ou  fixé.  Voy* 
Acide  carbonique^ 


—-Inflammable.  Voy.  Gd^ 

hydrogéné. 

— Phlogiftiqué.  Voy.  Mo* 
fête. 

' — Vital , ou  pur-,  ou  dé- 
phlogifliqué  , 1.  192  & 
fuiv.  II,  303  6*  fuiv. 

III.  89  , V.  140 , 142  & 
fuiv.  1^4  J 185  ^ fuiv, 
EfUe  véritableair , 1. 192. 
Sa  bafe  , 196,11.303  6» 
fuiv.  Voy . Oxygène . 
Efl  le  feul  corps  com- 
buflible , d’après  la  théorie 
moderne  , ^304.  -■  Celui 
qu’on  retire  du  manga- 
nèfe  efl  le  plus  pur,  495. 

Airain.  Voy.  Bronze. 
Alambic,  I.  170  6c  171. 
Albâtre  , calcaire  Il, 
152,  162 , 163. 

— Gypfeux,  120,  126* 

— Agate  , 163. 

Fleuri , ibid. 

Alchimie  , I.  25.  - Son 
règne  ,326*  fuiv,  — A 
été  utile  à la  Chimie , 32 
& fuiv.  - Son  erreur 
reconnue  6c  combattue , 
35  <S"  fuiv. 

Alcool  , ou  Efprit  de 
vin,  IV.  234  & fuiv, 
V.  196.  - Sa  reélification, 

IV.  234,2_J5.  - Moyens 
de  connoitre  fa  pureté  , 
235  , 236.  - Ses  pro- 
priétés phyfiques  , 237* 
Formation  d’eau  pendant 
fa  combuilion , 238.-Opi- 
nions  fur  fa  nature,  238, 

V.  196.  Voy.  Ether  fui- 
furique^  - Son  affinité  aveq 
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Feau  j IV.  239.  - Son 
union  avec  la  chaux  & 
les  alcalis  , 240  & fulv. 
Son  a61ion  fur  les  acides , 
242  6*  fuîv,  258 , 467* 
Son  a61ion  fur  les  fels 
neutres  & métalliques , 
259;  fur  le  foufre  & les 
bitumes,  259,  260;  fur 
les  matières  végétales  , 
149,  260  & Juiv,\  fur 
les  fubflances  animales , 
308, 313, 332#,  351, 

354, 377»  416,  425 , 

448, 434, 461  ,-466, 
467 , 468 , 472 , 474 , 
476.  - Ses  ufages  , 263 
^fuiv. 

Alcalis,  (Sels)  I.  402, 
403  , 421  füiv.  il. 
246  247  , 248  , V. 

^ 173  3 , 182.  Voy. 

Carbonate  de  potajfê  , de 
jfbude  , ÔC  Carbonate  ain-^ 
moniacal,  Voy.  aulîi  , 
Potajfe  J Soude  6c  Ammo- 
niaque, 

T. — Cauliiques.  Voy.  Pota([e^ 
Soude  ^ Ammoniaque» 
•—Fixe  du  Tartre.  Voy. 
Tartre, 

* — Fixe  minéral , ou  Soude. 
Voy,  Soude, 

• — Fixe  végétal , ou  Potaile. 

Voy.  PûtaJJe, 

» — Marin.  Voy.  Soude, 
—Minéral  aéré.  Voy. 

Carbonute  de  fonde, 
^.^PhlogiÎHqué  , ou  lefïive 
colorante  du  Bleu  de 
Pruffe  , III.  248  6^  fuiv» 
285.  Voy,  Bleu  de  Prujfe^ 
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Acide  prujjique  , PruJJiate 
de  fer, 

■ — Prulîien  , ni.  255  , 256 
& fuiv,  285.  Voy.  Alcali 
phlo^ifliqué  & Acide 
pni^ique. 

Alcali  végétal  aéré.  Voy* 
C.irbonate  de  potafl'e, 
-—Volatil.  V^oy.  Atrmo^i 

niaque, 

■ — Volatil  concret.  Voy. 

Carbonate  ammoniacal, 
Alcaligène  , ou  principe 
alcalidant.  Voy.  A^ote, 
Alliages  des  métaux  , II. 
412.  Voy.  chaque  Métal 
a fes  alliage?. 

Alocs  , IV  160. 
Àlquifoüx.  Voy.  G alêne, ^ 
Aludels  , i.  169  , IL 

338-  . 

Alumine,  Terre  aUimt- 
neufe, ou  argileufe  , 1-239 
& fuiv.  Voy.  Terre. 
combinaifons , 407 ,411, 
418, 426  , 442  , 45  3 , 
466,  470,  486  , 492  , 
IL  169,  208  , 209  6» 
fuiv.  219,  220,  2286* 
fuiv.  253  , 254,  343  , 

4571467, ni- 19°, -55» 

236,  3i7,lV.3ô,  43, 
51  5 76 , 86  , ICI  ,120, 
271  , 283.*-  Son  aCt'On 
fur  les  tels  iicuîres  . Il,  33, 

34,  41  3 453  ^6,^  ^7 

71  , 1 5 I.  - i-iccipiif  < ! 
lal’.n  , eli  :a  r’  t , 
• 218-  - S--*.  ’.£  R . 

traéhons  ^29'  . ~ ; . .;c- 

îioî'  {iii' les iwb.^.vi;.  - S 

. Caiuques.  4 lO.IU*  56,  2../; 
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Alumineux.  Voy,  Stls 
nziures  alumineux. 

Alun.  Voy.  Sulfate  dl  alu^ 
lîiïne, 

- — Calciné  , îl.  215. 

’ — de  France,  IL  21 1, 

• — de  Glace , eu  Alun  de 
R che,  IL  210. 

— Marin.  Voy.  Murlitc 
tzlumincux. 

- — de  Naples,  II.  21 1. 

■ — Natif , IL  2 1 0.  Voy.  Siil- 
fau  d’alumine  'ùL  Mines 
d alun. 

i — Nitreux.  Voy.  Nuratf 
d’alumine. 

' — de  P ;irae.  V oy.  Vitriol 
de  fine. 

' — de  Roche.  Voy.  Alun  de 
^Uce. 

- — de  pH.ome  5 II.  21 1. 

— Saturé  de  fa  terre  , IL 
216  , 217  , 219  , 220. 

* — eVSmyine,  II.  21 1. 

Amalgame  o'ij  Eil-inuth,  III. 

i34._ 

• — de  Z nc,  134. 

■ — îi’Etain  J 163  , 164, 169. 

Plomb  , 199. 

— o'a  Cuivre  ; s',  btient  dif- 
Ikilement  , 343. 

- — ^2”Argent  , 367 
378. 

— -k’Or  J 402 ,403  , 404; 
s’emploie  pour  dorer  en 
or  moulu  ^403  , 410. 

Ambre  gris  , IV.  446  , 
455  & fdiv.  - Ses  va- 
riétés, 456.  - Opinions 
fur  fa  naîiife , 4.56  & fuiv. 
Son  analyfe  , 458.  - Ses 
ufages^  Gsearad. , 459, 


Ambre  Jaune.  Voy.  Sued'i* 
Améthyste  ,I.  269, 300, 
372.  - FaufTe  , IL  143, 
Amiante,  I.  282  , 518  , 

319  > 35^  ^ 3^^- 
Amidon,  IV.  175,  177, 
182,  1 8 3 . Voy . Fécule. 
Ampélithes  , I.  3^4. 
Ampkibiolites  , IL  157. 
Ampkybie  , ce  nom  ne  peut 
appartenir  à une  claffe 
d’animaux  , V.  i6j  17. 
Ammc^taque  , ou  A'cali 
volatil  , I.  422  , 430  & 
fulv.  IL  248.  Voy. 
ammoniac.  - Dcit  être 
fous  la  forme  de  gaz  pour 
être  pure,  I.  431.  Voy. 
GaT^am.TiOni.ic.  - Ses  com- 
binaîfons  , Ha.  fes  autres 


propriétés  chimicues.Voy. 
Ga  ^ ammomac. 

Analyse  ou  dccpmpofiâon, 
I.  3.  ( Voy.  DfàlUtion.'y 

— Vraie  , 4 , 150  fuiv. 

— FaufTe  , 4 , 151  & fuiv. 

Ancillaires  , (upé.ations) 
I.  51. 

Antimoine  , du  commerce, 
( Mine  d’antimoine.  ) 
\ oy.  Sulfure  d’ antimoine. 

—Demi-métal , ou  Régule 
d’antimoine  , II.  41 4 , 
III.  I & fuiv.  - Sa  pe- 
fauteur  , fa  faveur  & fa 
criflallifation  , i ,2.8, 


24  , 25.  •*  Son  hiftoire 
naturelle  , 2 6^ fuiv.  Voy. 
Mines  d antimoine,  - Son 
oxidation , eu  calcinationi, 


5 , 6&  fuiv.  Voy.  Ox  dis 
caiiùmcine.  - Sa  réduc- 
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î’on,  & fa  prcparaticn 
dans  le  commerce  , & 
clans  les  laboratoires,  7, 
8, 13  , 24  , a;  , 33. 
Voy.  SuJfurc  d! antïmoine. 
Sa  lufion  & fil  vol  mlila- 
tion  , 8,9.-  Son  union 
avec  les  acides  ,116^ 
jiàv,  IV.83.Voy.OjewW 
d' antimoin.c.  - Son  adion 
fur  les  neutres , HT  1 5 , 
& fuiv.  Voy,  Sulfure  d'an- 
timoine,- Son  union  ai  ti- 
ficie  le  avec  le  loufre,  19, 
20. -Son  union  avec  les 
fu'fures , 20.-Ses  alliages, 
20:.  35^^75  9 

ï99>  293  , 542  î 378 , 
401  , 402  ,431.  - Ses 
ufages.  Voy.  ceux  du 
Suljure  ddnthncine.  - Dé- 
coinpofe  le  muriate  mer- 
curiel corrofif  , 116  6* 
fuLv,  - Son  adion  fur  les 
fulfures  métalliques , 132, 
133. 

Antimoine  diaphorétique  , 
ou  oxide  d’antimoine  par 
le  nitre  , III.  iG  & fuiv, 
21  , 22  (S*  fuLv,  Voy, 
Oxides  d! antimoine t - Ses 
ufages,  36,  37. 

— Spéculaire,  III.  '4. 

Antropolites  , II.  137. 

Appareil  de  woulfe  , IL 
33  , 36  , 39  6"  fulv. 

I c6. 

ApyRE',  ( Corps  ) I.  148, 

Aquïla  albd,  Voy.  Muiïate 
mercmi.l  doux. 

Arbre  de  Diane , III.  367 
- & Jhiv^ 


Arbue,  III,  219. 
Arcanum  dupUcatuin.  Voy.' 

Sulfate  de  potajfe. 
Ardoise  , I.  281  , 312  , 
3 54,,  370- 

A’eÉOMETRE  5 OU  pcfe- 
liqueur  ,IV.  236. 
Animaux  , IV.  294  & 
fiiiv,  V.  Ï73  , 197  6* 
fuiv.  - Leur  analyfe  chî^ 
mique  , IV.  294  & fuiv. 
Leurs  fluides  fe  diftingiient 
en  trois  clafTes  , 295 , 
296.  - Leurs  folides  le 
drflirguent  aufli  en  trois 
clcfles  , 296 , 297.*  Pre- 
duits  qu’on  retire  de  leur 
analyfe  , '298  & fulv, 
Subflances  utiles  qubn 
en  retire  ,445  & fiàv, 
Comparaifons  de  leurs 
principes  avec  ceux  des 
végétaux  ,481  & fuiv. 
Leur  décotnpofiiicn  Ipoi  - 
tance.  Vo)u  Fermentation 
putride  des  iViimaux.  - Mé- 
thodes pour  les  daller, 
V.  I,  & Jui.’.  - Se  pai- 
tagenc  en  huit  cîafiés  , 
3 . - Leurs  caradlères  ex- 
■ térieurs , 4 & fuiv,  - Leurs 
fondions,  ou  phyfiologie 
générale , 40  & fuiv» 
Argent  , II.  414  , HD 

347  Se  fuiv,- S'd  pefan- 
teur,  fa  dudiPté , 347^ 
Sa  criilalüfation  , 348, 
359. -Son  h'floire  natu- 
relle ék  métallurgique  , 

348  6^  fuiv,  Yoy.Miries 
d'atgent.  Sa  fufion  Si  fa 
yolatllifation , 3 B.  - Difs 
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fîcuUé  de  fon  oxidation 
ou  caxination  , & fa 
facilité  a lé  réduire  » 3 59  , 
360  & fuiv.  Voy.  Oxides 
£ argent  diilolutions, 

ac'des,  361  6*  fuiv»  IV. 
468 . Voy . Oxides  chargent. 
Déccuvertede  la  propriété 
fulminante  de  Ton  oxide  , 
III.  396.  — Procédés  pour 
l’obtenir  pur,  3^9, 370, 
372  & fulv,  -Sad.lîblu- 
tion  & précipitation  par 
Pacide  muriatique  , ou 
eau  régale  ,375.  Voy. 
Munate  d' argent.  - hdion 
des  matières  combuflibles 
fur  ce  métal , 376,577. 
Sa  combinailon  avec  le 
fçufre  , 576  , 37/.  - Ses 
dl'ages,  377  384, 

435.  - Décompofe  le 
muriate  rncrcuriel  cor- 
rofif , 378.  - Ses  ufages  , 
379, 38a.  ^ 

Argent  iulminant  , pro- 
priété nouvellement  dé- 
couverte de  i’oxide  , 
d'argent , III.  396.  Voy. 
Oxides  d’ar^erit. 

Argiles  , î.  280  & fuiv, 
308  & fuiv.  346  , 332 

& fuiv,  362  , 370  , 371. 
Confidérées  pures  & 
chimiquement.  Voyez 
Alumine, 

< — ( Faullés  ) I.  3 1 3 tv  fuiv. 

— Cray eufe. Voy.  Carbonate 
alumineux, 

— Spathique.  Voy.  Fluate 
alumineux. 

'Arôme  , ou  Efprlt  reéleur  i 


( principe  odorant  ) IV* 
1396* fuiv.  - Sa  volatilité? 
& manière  de  l’extraire , 

1 39  , 140  , 141.  - EU 
un  des  principes  des 
huiles  volatiles , 140, 14I- 
Sa  nature  diverfe  , 14^ 
6*  fuiv,  Êft  peut-être  un 
gaz  particulier  , 143, 

Cinq  clalTes  d^odeurs  , 

144.  -Les  plantes  ino- 
dores en  ont  un  , 144  > 

145.  -Son  ufage  , 145» 

146.  - Son  afHnité.  avec 
l’efprit-de-vin , ou  alcool, 
261  , 262,  - S’unit  au 
vinaigre  , 286. 

Arsenïates  , Sels  formés 
par  l’Acide  arfénlque , II. 

- — Ammoniacal,  II.  255, 

4M-  . 

Arseniate  de  Plomb  , IIL 

178,  179. 

— de  PotalTe  , ou  Sel  neutre 
arfénical , lï.  ,424  , 
425  , 429,  431^  , III. 
159,  361.  -Théorie  fur 
fa  formation  , II.  4^8  , 
419  & fuiv.  - Employé 
dans  les  arts  , 43 
— de  Soude  , II.  255  ^ 
425. 

Arsenic  , ou  Régule  d’Ar- 
fénic  , ÎI.  414  ,415 
fuiv,  - Ses  dlfférens  états 
dans  la  nature,  413 , 416, 
417. -Teftacé  , 416. 

Son  odeur  d’ail  , ibid^ 
Uni  au  foufre  & au  fer, 
417.  - Sa  volatilité  & fa 
criilallifation , 418 , 41g, 
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Noircit  à l’air  , 410» 

Son  union  avec  les  acides, 
& avec  les  Tels  nitreux  , 
4ZI  & fuiv,  Voy.  Oxide  , 
ou  Chaux  d'arfénic,  *-  Sa 
pefanteur  fpéclfique  , 430, 
431.-  Ses  Lifages , 431. 
Ses  contre-poifons , 432. 
Ses  alliages  , 483  , 494  , 

III.  20 , 66 , 160,  161 , 
162  , 217  , 293  , 34X, 
377  , 401  , 4p.  - Dé- 
compofe  le  muriate  mer- 
curiel corrofif,  Il 6. 

*— -Blanc.  Voy,  Oxide , ou 
Chaux  darfénic. 

* — Rouge.  Voy.  Réal  gau 

Asbeste,  I.  282  , 318  , 
352,368, 

Asphalte  , ou  Bitume  de 
Judée  a &c.  III.  44 3 ,457 
& fuiv.  - Opinions  fur  fon 
origine  , 458 , 459.  - Ac- 
tion du  feu  fur  ce  bitume  ; 
la  diflillatîon  & fes  ufages , 

459  5 4<^* 

Âd'afcetida^YV.  159,  160, 

Astroites,  II.  157. 

Attractions  , ou  affinités 
chimiques  , L 44  6*  fuiv., 
P’aggré  gation , 46 & fuiv, 
Vcy.  Aggrégés.-D^  com- 
poütion  , 54  6»,  fuiv.. 
Ses  loix  , 55  6*  fuiv» 
Remarques  fur  cetteforce, 
^9  & yï/iv.  - Compliquées, 
60 , 6ï . - Eleélivcs , 75  > 
IL  284  6*  JuLv.  - Elec- 
tives doubles  , I,  80  6* 
fuiv.  II.  292  & jüiv. 
Quiefcentes,  I.  82  , 84, 
196  & /wy;-Divel- 


lentes , I.  82 , 84 , II.  296 
& fuiv.  - Tableau  des 
affinités  des  fe!s,  286  6* 
fuiv.  294  6*  fuiv. 
Avanturine  , L 275 , 303; 
Azote  , I.  200.  ( Voy.  Ga^i 
a:^otique.  ) - Eft  un  des 
principes  de  l’alcali  volatil, 
ou  ammoniaque  , de 
l’acide  nitreux  & nitrique, 
loo  , 435  , 482  6 fuiv, 

IV.  298  & fuiv.  V.  148  , 

149.  - Regardé  comme 
aie  ali  gène  ^ I.  201  , II. 
49 1 9 IV . ^793^9^  9 

V.  181 , 182.  - Se  trouve 
abondamment  dans  les 
fubflances  animales  , IV» 
298  & fuiv.  V.  148. 

Azur.  Voy.  Pierre  ci  ai^ur. 

de  Cuivre  , III.  315,’ 

Voy . Bleu  de  mon tagne . 
— de  Cobalt.  Voy.  S malt. 

B 

T> 

13aR0TE.  Voy.  Baryte, 
Baryte  , ou  Terre  pefante, 

1-345.  346,  347. 348. 
363,  367, 404 <5^ IL 
247.  - Sa  découverte  ÔC 
fa  pefanteur  , L 404. 
Sa  dîiTolubilité  , 406: 
Opinions  fur  fa  nature, 408. 
Ses  combinaifons , 407  , 
416 , 441 , 435 , 466^ 
470 , 486 , 401 , 505 , 
II.  169 ,151  , & 

fuiv,  241  & /uîv.  243  , 
244  & fuiv.  343  , 344, 
449,  III.  454,  IV.  36; 

4^  > 5 ^ > 9^  » 
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loî  , 524  , 529,  421, 
424,  468. -Son  acUon 
fur  les  fds  neutres  ^ II.  9 , 

19»  34  , 42-  , 45  ^ 4^5 

57,  ^3  5 94  > 9^  ? 

104,  123,  131  , 136, 

i8r , 186 , 192  , 217. 

Moyens  de  Tcbîenir  du 
fpath  pelant,  239,  240. 
Ses  affinités  ou  attraélions, 
54 , 238  , 287  , 291. 
Son  adicn  fur  les  ffibf- 
îances  métalliques , 410 , 

436,458,467  , III.  Il, 
56,  loy  , 106,  365, 
421. 

Basalte  , I.  291  , 340  6" 
fuiv.  363  , 374. 

Bases  ( des  Sels  neutres  ) 
IL  3.  Voy.  Sels  neutres. 
Batitures  de  Cuivre , IIL 
325,  Voy.  Oxides  de 
Cuivre. 

* — ^/(jFcr,  IIL  228.  Voy. 

Oxides  de  fer. 

Baumes  , IV.  147  & fuiv. 
261  & fuiv,  - Ce  qui  les 
difiinguedes  réfines  ,147. 
Baume  </t’Copahu,  IV.  151. 
•^dc  la  Mecque  , ou  de 
Judée , IV.  150,  151. 
—^de  Soufre,  IV.  132.  ' 
Succiné  , IIL  455 , 456. 
— de  Tolu  , ou  du  Pérou  , 
eu  de  Canhagène  , IV. 

Î.4  r\ 

Benjoin,  IV.  148,  149. 

Voy.  Acide  ben:^GÏque. 
Benzcates  , Sels  formés 
E*Lr  l’Acide  benzoïque  , 
IV.  51. 

Beurri:  (c/i;  lait  ) IV.  320, 


3 33»  3 34* “ 

6c  !oii  acide,  333  , 334, 
Sa  rature  , 334. 

BEURREuî’Antimüine,  oundu- 
riate  d’antimoire  fubLrhé, 
IILi  17  & fuiv. '■Si  prépa- 
ration , 117,118.  - Ses 
propriétés,  iiS  & fuiv. 
Ses  décompo filions , 119 
& fuiv. 

ou  Muriated’arfénic,  III, 

116.  Voy.  Murïate 
d arjenic. 

— ou  Muria+e  de  Bifmuth, 
IL  470,  IIL  116  , 117. 
Poudre  , réfidu  de  fa 
fiiblimation  , propofée 
pour  la  peinture,  117. 

• — de  Cacao  , IV.  127. 

— ^i/Etain,  ou  Etain  comp# 
Voy.Muriate  dd étain  con- 
cret, 

— de  Zinc.  Voy,  Murïate 
de  fine  fublïmé. 

Beurres  Végétaux  , IV. 
118 , 117. 

Bezoard  minéral,  IIL  I2t. 

——Pierreux  , ou  Fofîile,  IL 
156. 

Bierre  , IV.  227  228. 

Bile  , ou  Fiel  ^ IV.  296, 
346  & fuiv.  - Sa  diflilla- 
tion  5 347 , 348.  - Son  al- 
tération Ipontanée  ; mo- 
yen de  la  confervef , 
348,  549.  Ses  décom- 
pofitions&  combinai  Tons, 
& fa  nature  , 349  G* 

fuiv,  - Ses  Lil'ages  , 351  » 
352,  —Ses  concrétions  , 
353  &/uh\Y oy.  Calculs 
bUiaim. 

Eindheim^ 
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Bixdheim  , I.  567. 

Bismuth  , II.  414  , 462 
& fuiv,  - Sa  pefanteur 
fa  çriftallifation  , 462  , 
463  , 465.  - Caraâères 

qui  le  font  reconnoître  , 
particulièrement  fa  fufi- 
bilité  , 464.  - Ses  divers 
états  dans  la  nature , 463 
& fuiv  '.  - Sa  fufion  , la 
calcination  & fa  réduc- 
tion ,,465  , 466.  - Sa 
vitrification,  avçc  ou 
fan^  le  comaél  de  Tair  , 
466 , 467.  - Union  de  Ibn 
oxide  avec  les  matières 
terreufês  , & fa  combi- 
naifon  avec  les  acides  , 
467  6^  fuiv.  IV.  104  5 
468.,  Voy.  Üxide  d<’, 
hifrnuth.  - Décompofiîion 
du  muriaie  ammoniacal , 
par  fon  oxide  , IL  470  , 
471.  - Se  comb  ne  avec 
le  foufre  , 471.  - Ses 

ufages , 471  , 471.  - ,Ses 
alliages,'  484,  III.  20,’ 
134  , 162,  163  , 169  , 
199»  34^»J7;»40ï^ 
430,  431.  - Décompofe 
le  muriate  mercuriel  cor- 
rofif,  1 16,  1 17J  Son  aélion 
fur  les  fiiifures  méialliques,  ' 
‘132,133; 

Bitumes  , IL  308  , III- 
459  & fuiv, -Leur  inflam- 
mabiiré  & inexaélrude 
de  leur  anaiyfe  , 439 
440.  - Opinions  fur  leur 
origine  , 442  & fuiv. 

Leurs  divifions  en  cinq 
“fortes , 444  & fuiv. 


i/e  Judée.  Voy.  Afphalte„ 

Blanc  de  Baleine  , I\L 
446  , 452  fuiv,  - Sa 
difiillation  & fes  ccm- 
binaifons  , 45*3  , 4J4« 
Son  ufige  ,454. 

— i/Erpagne.  Voy.  Craie» 
— de  Fard.  Voy,  Map  fier 
de  hifrnuth, 

— ^e  rlomb  , IV.  278. 
Voy.  Cerufe. 

Blendé  , ou  FaulTeGalène^ 
Voy.  Sulfure  de  fine. 
Bleu  de  Montagne  , ou 
Oirifocole  bleue  , lU, 
315.  V oy.  Mines  de 
cuivre  , Carhçnate  de 
cuivre  , & Oxides  de 
cuivre. 

de  PrulTa  , natif  , III. 

217,  Voy.  Mines.de  fer. 
Artificiel  , 247  & fuiv, 
283  , 286  , 310.  - Opi- 
nions fur  fa  nature  . & 
celle  de  fa  partie  colo- 
rante, 250  & fuiv,  ; nou- 
velbs  recherches  à ce 
fjîet,  257  6-  fuiv.Ycry, 
A eide  pruffique , pru f» 

fien  , & chaque  Pruffiate. 
h eau  de  chaux  en  d fibut 
la  mat  ère  colorante 
258,  259. 

Bocards  , II.  394. 

Bois.  Voy.  f 'égetaux,»Pé» 
ttifié,  1.  304. 

— ^Pour  la  Teinture  ^ 
Campéche  , de  Bréfi! 
d’Inde,  dp  Santal  ^ 
Sumac,  IV.  188,  iQi, 
Bol  /Arménie  , 1.  288 
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Bols  ou  Terres  bblaires  , 
ï-  353*  . 

Boratls,  s Is  formés  par 
l’acide  boracique  , î.  50*3- 
BoRate  ou  Borà\  alumi- 
neux , H.  209-  y 229  , 
234.' 

— *^ou  Borax  ammoniaca!  , 
J.  505  , II.  92  , 109  , 
' tio  , 252. 

Büj  ax  harytïque  , I.' 

î«î.  II.  2}1  , Z4J, 

‘*-*^011  Borax  calcaire.!.  505, 
IL  139  , 140  , 232. 
Gobait , IL  460. 

— ou  Bo^ax  magnéfren , L 
503,  IL  179, 195, 25?. 
— Mercuriel  , lil.  127  , 
118,  136.  - Son  ufage  ^ 

• i}6. 

— ^OLi  Borax  de  potaffe  , L 

303  } 11.  75 

Borax  ammoniaca'.  Voy* 
Borate  animoniaCiiL 
— ^'Argi'eux.  Voy.  Borate 
dlum'.neux  .■ 

- — Calcaire.  Voy.  Borate 

didcairc. 


fuiv,  Bruth  5 Vinckal  ^ 
ou  cryfocolle  , 65.  - De 
la  Chine  ^6G  ^67 » — De 
Hollande  , ou  raffiné , 
67.  - Purifié  à Paris  , 
ïbid.  - Sa  criflaUifation  6c 
fa  diffolubilité  , 66  <S* 
fiiiv.  ôc  7Ô.  - Contient 
un  excès  de  foude , 68, 
Calciné  > 69  - Sa  fufîon 
& fa  vitrification  , 69. 
Son  efflorelcence  , 70. 
Sert  de  fondant , 6c  for- 
me du  verre  avec  les 
terres,  70,  71.  - Ses^ 
décompofitions  ,71  & 
fuiv.  111.  127  , 128. 
Son  analyfe  , IL  75. 
Contient  l’acide  fédaiif  ou 
boracique  tout  formé , 
Ibîd.  - Son  union  avec 
ICclde  boracique  , 74.- 
Sës  ufages  , 70  , 7 1 , 74 
& 73.  - Son  union  avec, 
les  fubfiances- métalliques, 
481  , 4^^  > 493^  > III»' 

T27  , 128  , 375  , 400. 

Son  union  avec  les  lubf- 
tances  végétales  , IV. 


— de  Cobalt.  Voy.  Borate  '65. 

de  cobalt,  BoRax  végétal.  Voy.  Bd- 

— — Magncfien.  Voy.  Borate  rate  de  potaff'c, 

ma^rjfien.  Boules  ie  Mars,  IV.  71, 

. — Pelant.  Voy.  Borate  BrÉceïe  , L 271  , 286, 

haiy  tique.  2:89  , 290  > 359»  5^^» 

p^dc  Soude  , ou  Borate  IL  160  , 161. 

furfaiuré  de  foude  , ou  • Brocatelle  , if’Efpagne^ 
Borax  commun  , I.  503  , T.  286-,  IL  160. 

IL  65  & ybiv.  251.  Bronze  , ou  Airain  , III* 
Incertitude  fur  la  forma*  A 43  » 

.tion-,  65  & fuiv.  - Ses  Bllüü  de  Noix  ^ IV,  1-91^ 
diiiéiens  états  , 66  & 


4» 


i)Es  Mà-tières.  387, 


G 

C'ÀDMiE  naturelle  , bu 
Follile,  Voy.  Calamine. 
Des  Fourn^ux  , ou 
Tuthie  ^ 111.  49. 

Ca.’choloSîg  i 1 , 3^3  > 

357v 

Caillot  'du  Sang , IV.  3 06  , 
309  ,3146"  fuiv.  - Ma- 
tière fibreufe  que  Teau  en 
fépare  , 315  & fulvi 
Son  infolubilité  & fa 
putréfadlon  , ^15  > 

Ses  combinailons  avec  les 
acides  & aveè  le  fluide 
albumineux,  316,  317^ 
Sa  nature  ,317,  318. 

Forme  labafe  desmufcics, 
&'  la  matière  irritable  par 
excellence  ^ ibid.  ( Vby. 
Chair:  ) 

Cailloux  ; T; , 174  ,301 
&.  302.  Voy.  Silex. 

Calamine  ou  Pierre  ca- 
lanàinaire.  Voy.  Oxide  de 
:(inc. 

Calcédoine  J.  272  , 303, 
357î  372. 

Calcination  dei  Métaux, 
Voy.  Oxldationi 

Calculs  biliaires  , IV.  353 
& fuîvi  - De  trois  fortes  , 
3 ^3  3 54. Solubles  dans 
Palcool  ^534-  Paiffance 
des  flics  favonéux  pour  les 
. fondre  > 355  î 

»— f/e  la  Vefîie  , IV.  383  , 
397  6*  fuiv.  Acide 
litk'fque.  - Son  analyfe  & 
fes dilToludonsj  398 ,399, 


Calorique  ; ou  Chaleur 
latente,  ou  combinée  ;L 
119,  120,  iz7  ,118^ 
i4i , 145  , 146,  ;.i58  à 
159  , II.  303  6» 

V,  137  fuiv*  172  , 
ijl  & fuiv. 

Caméléon  minéral  , H. 

^ 49Ï  > 493* 

CAMPHORATES.Voy..4lciVe  - 
carnphorîquc. 

Camphre  , IV,  133  & 
fuiv.  - Manière  de  l’ob- 
't'enlr  ; 134»  1 3 5-  - Sa 
grande,  volatilité  , fa 
combufKbilité , & facrif- 
taîlifation  , 135  , 137; 
Sa  diflbluiioii  dans  les 
' acides  J 136. Sa  difTo- 
lution  dans  les  Huiles  ÔC 
dans  refprît-de-vm  , ou 
alcool  3 137^262. -Son 
iitilité  J 130.  — Acide 
qu’on  en  obtient.  Voy, 
Acide  camphorique. 
Cancrites  , II.  157. 
Cantharides  y IV.  446 
465,  466  , 470  471-i 
Gaout  — cHouc.  Voy« 
Gomme  élafïque. 

' Caramel  , IV.  I ro; 
Carbonates  , Sels  forrriés 
par  l’Ac  de  carbonique^ 
Voy.  chaque  Carbonate. 

-« — métalliques  , ou  métaux 
fpadiiques,  II.  409. 
Carbonate  alumineux , î, 
442  , IL  io9  , 229  y 
130  , 25‘4 , 259  , 260., 
IV.  41  ,‘99^ 

-«—ammoniacal,  ou  Alcali 
volatil  concret  ^ Sel  vo# 
B b ij 
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latll  concret , craie  am~ 
. ^oniacale  , 1.444,445, 
îl.  92  , 108  , 109  , I ^ I 
& fiùv,  252.  - Moyens 
de  robrenir,  108,  iii  , 
112  , 173.-83  criüalli- 
fation  , 6c  fa  diflbiubilité  y 
I12 , 1 1 3..  - Sa  volatiUté  , 
1 13.  - Eü  un  Tel  neutre  , 
6c  procluk  du  froid  dans' 
fa  dkTolutlon,  ï 1 2 6c  1 1 3. 
S’humeda  légèrement  à 
Tair  , 1 1 3 . - bas  Décom- 
pofitions  , 113  & fuLv, 

^-5’  133?  13^  5 2.17,* 
ii8 , 440  , Ili.  62 , 63 
145  » IV.  4j  51  , 95> 
99 , 440.  - Son  analyie  y 

II.  1 1 5‘,  — Son  ufage  , 
ï 16.  - Se  trouve  dans  les 
matières  anim.ales  pourries 
252.  - Sa  combinairom 
avec  le  fjufre  , 5,59 
360. -Son’  aèllon  fur  les 
lubfbnces  méta'Iiques  ^ 

III.  62 , 63  , 245 , 277  ,■ 

_ 373* 


245,  IV.  41 , 95  , 99. 
Son  anaiyfe  , lî.  245.  - A 
été  trouvé  dans  la  nature , 
246  , 259. 

yr-  dd  chaux,  craie , marbre , 
ou  fpath  calcaire  , ma- 
tiè.^es  calcaires  en  général  y 
I.  284  6’  Jiâv,  291,348 
& füiv.  y 6 2 6’  J idv,  443, 

* ÎL-  148  6*  fuiv^  25 3 < 


L K 

Formé  par  l’acide  carbo 
nique  6c  la  chaux  , 1. 
443  , II.  148  6"  fuiv^ 
Raifons  qui  l’ont  fait  ran- 
ger parmi  les  fubftances 
pierreufes  , 148, -Con- 
fidérations  générales  fur 
les  matières  calcaires  , 
1485  149  & fulv.  258: 
Subftances  qu’on  doit 
rcjetter  de  ce  genre  j 1 56 , 
157.  Leur  formation  dans 
les  eaux  y 6c  leurs  divers 
états  J I ’ÿo&fuLVi  - Leur& 
earaélères  extérieurs  6c 
leurs  divlfîons  en  fix  gen- 
res, 153  , 154  6*  /i/iv. 
Voy,  Spath  perlé,  - Leurs 
propriétés  chimiques , 1 66 
& fuïv^  — AéHon  du  feu 
fur  ces  matières  , 167  , 
^68.  - Sont  tenues  en 
diflblution  dans  les- eaux, 
x68.  - Aident  la  vitrifica- 
tion d’autres  fubftances 
terreufes  , 169.  - Leurs 


: , ou 

fuiv. 

. 184  , 217  , 21-8  »■ 

, F 

rv. 

41 , yi,  82  , 95 , 

IL 

99.  • 

- Leur  analyfe  , IL 

170 

, 171.  - Surchargée^ 

244, 

‘ d’ac; 

de  crayeux , devien- 

nent  diffolubles  , 171 
17*1. -Leurs  uLges  fort 
étendus  , 173  , 174  &■ 
fuïv. 

Carbonate  de  Cuivre 
313,  3i4  6*/biv.  32.7^ 

de  Eer  , IIL  210  , ^13 

214,  231  6»  fuiv.  28^ 
& juiv, , IV.  179. 

— de  Magnélie  ou 
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fien  f Magnésie  aérée  , 
douce  ou  efTervercente  , 
crayeufe,  &c.  1. 3 5 44^> 

IJ.  179 , 184  , 196  6* 
fuiv*  25 3. -Sa  calcina- 
tion , 197  , 198,  - Son 
analyfe  , 198.  - Ses  dé- 
compofitions,  199  «S*  fuiv, 
217, 218 , IV.  41^95» 
99 , 421.  - Rendue  plus 
ciffoluble  avec  furabonr 
dance  d’acide  crayeux  , 
II.  2QO  , 201.  - Plus 
folubîe  dans  Peau  froide 
que  dans  l’eau  chaude , 
20  t.  - Sa  criflallifation  , 
201  6*  Juiv.  ~ Sqs  diveis 
noms  , 204  , 205.  - - 
Aloyens  de  1 obtenir^ëc  Ton 
ufage  pour  la  IVlédccine, 
184,.  2,05  , 206  & fuh  . 

‘1 — de  Manganèfe  , IL  493. 

J— de  Plonib  , ou  Plomb 
fpathique  , III,  175  & 
fuiv,  Voy.  Mines  de 
plomb, 

- — de  Potafle  , ou  Alcali 
végétal  aéré  , ou  Sel  fixe 
de  tartre  , &c.  J.  444 , II. 
29  , 78  & fuiv,  2yi  , 
IV.  211  , 213  , 214. 
EU  un  fel  neutre  , II.  70 
6»  fuiv,  - Moyens  de  l’ob- 
tenir bien  criftallifé  , 80 , 
81  , 82.  - Sa  faveur , 80. 
S’alcalife  au  feu  , 81 . r Son 
analyfe  , ibid,  - Sa  diffo- 
lubilité  , 82.  - Produit  du 
froid  avec  l’eau  , ibid. 
Son  effervescence  avec 
la  terre filic:ufe  , 83. -Ses 
décompofitions  , 82  ^ 


’ /wiv.  94 , 98 , 107 , 108, 
124,  132,  137,  138, 
147 , 184,  217  , 

238  , 239 , 241  , 

44  > , IV.  41  s 5^  5 5 

93 , 99,  100 ,328, 422, 
440.  - Moyens  de  l’ob- 
tenir 5 IL  29  , 87.  *1V. 
54  6*  fuiv,  213  , 214. 
Ses  ufages , IL''87. -r  Se 
trouve  dans  les  végétaux , 
157,  IV.  X’J  ,i8, 21 
214.  — Sa  combinâifoii 
avec  le  foufre,  II.  349  , 
330  ; celle  avec  le  foül?e 
& le  nitre.  Voy.  Pêudre 
fulminante,  '^jo  & fuiv. 
Son  aéhon  fur  les  fubf-^ 
tances  métalliques , III. 
27  & fuiv.  62  5 63  , I i j, 
132,  245,  259  , 276, 

^77  J 3»7  > 3^5  • 572, 
421 , 422. 

Carbonate  de  Soude  ^ 
Soude  crayeiife , Natriim, 
ou  Sel  de  Soude  , I.  444, 
IL  87  6*  fuiv.  251  ,IV. 
21 5 , 216.  - Eft  un  Sel 
neutre  , II.  87 , 88.  - Sa 
criffailifa'ion  & fa  folubi- 
lité  , 88  & fuiv,  - Sa 
fufion  , 89.  - Son  efffo- 
refcsnce  , ibid,  - Sert  de 
fondant  aux  terres  fili- 
ceufes  , 90. -Ses  décom- 
pofitions , 90  & fuiv.  94  , 

98  , 107  , 108  , 124, 
132 , 137, 138, 147, 
184  , 217, 2:8,  238, 
239 , 241 , 242 , 440, 
IV.  41 , 31 , 6i , 95, 

99  , 100  , 423  , 44-i, 

lib  iij 
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Moÿ^ns  de  Tôbtenîr , U. 
90  6»  fuiv,  iV.  215  , 
a 16.  - Son  üfage , If.  91 
Q2.  - Lieux  ou  la  nature 
fbôre,  257  ,lV.27,  28, 
215 .-Sa  combinaifon  avec 
- le  foufre  , il.  349,  350. 
Son  adion  fur  les  fubf- 
tances  métalliques  , 458, 
lU-  27,  62 , 63  , 132 , 

^59  ’ 5^5  > 4’^» 
Carbonate  Zinc , ou 
Spath  de  Zinc,  &ç,  IIJ. 
43  > 47  5 61  , '62. 
Carbone  , 1.  447 , III. 
270  , IV.  95 , 212  , V: 
169  6*  fuiy,  Voy.  C^zr- 
bon,  - Foi  me  l’acide  car- 
bonique , L 447. 
Carbure  de  Fer , ou  Elom- 
bagine,  Çrayon  noir  , 
&c.  L 316  , IL  433  , 
434  , lll.  54;  58  , 60  , 
222  , 25)6  i 297  6*  fuiv. 
Ses  dilFérens  noms  , & 
lieux  cil  on  le  trouve , 
297  , 298,  - Sa  crîflal- 
lifation  , fa  caffurç  , 298. 
Caradèrés  qui  le  font 
dlflinguer  du  molybdène, 

298.  - Sa'  combuftion  , 

299. -Ses  décompofition% 
299  & fuiv,  - Procédé 
pour  ^obtenir  pur  , 300. 
Sa  nature,  301  6*  fuiv. 
Ses  analogies  avec  lechar- 
bon,  303  , 304  Voy. 
Charbon.  - Ses  ’ ufages  , 
304  6*  fuiv.  ' ' 

Carpolites  , T.  304. 
Carthame,  ru  SaLanbâ- 
iy..i9î„ 


Cassave,  IV.  1727 

Castine,  III.  219.' 

Castoreum  , IV.  446  î 
447  '^:ftiiv, 

Causticité  , I.  389  & 
fuiv.  — Dépend  de  la 
tendance  à la  combinai- 
fon  , 392  & 393. 

Causticum.  Voy.  Acidum 
pingue, 

CÉMENT  & (Cémentation  , L 
165  , 167  & 168  , III. 
224,  225. 

Cendres  de  Volcan  ; I. 
291  , 33^  , 337,  362: 
Des  Végétaux  , IV.  213 
& fuiv.  r Gravçlées  , IL 
84,  n°.  (i)  IV.  233.  ‘ 

Cérats  , IV.  473  , 474. 

Ce  rumen  des  oreilles  , IV. 
296,  362,  364. 

CÉ|IUSE  , ly,  278  9 289. 
Voy.  Oxide  de  Plomb',. 
Son  ufage  , 288. 

— if  Antimoine  , III  i 7. 
Voy.  Oxide  d\antitnoine 
par  le  nitre'.' 

CÉTACÉES  , V.  3,8,12, 

1 3,  - Leqrs  fonélions , 40' 
6*  fuiv. 

Chair  ou  Mufcles  des 
Animaux,  IV.  297,431 
& fuiv.  - Procédés  pour 
èn  extraire  les' principes, 
432  & 433*  " Son  ana- 
logie avec  la  partie  £- 
breufe  du  fang  , 435  > 
434  , 437, -Fpmen  de 
frs  principes  , 434  6” 
fuiv. 

— . de  Montagne  , L 

319- 
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pHAtCEDOINE*  Voy.  Cdl- 

cédoim* 

ChalcitE'.  Voy.  Colcothar» 

ÇfiALEUR,  I.  1 1 5 6*  jlàv,  IL 
307  , V.  177  O fmv. 
172  & fulv.  Voy.  Ca- 
lorique, - Se  communique 
de  trois  manières , I.  i j 6 
& 117.  - Opinions  cli;- 
verfes  fur  fa  nature,  118 
^ /uiv.  - Exifte  fous  deux 
états,  119,  J 20,  127& 
128.  ^ Eli  malrérable  ÔC 
ne  fe  perd  pas  ; principe 
général  , d’après  çette 
propriété , fur  fon  appa- 
rition ÔC  fa  difpaiition  , 

122  ÔC  123.  - Manière 
de  mefurer  fa  cuamité , 

123  & 124.  - Rapports 
& différences  entre  la 
lumière  ÔC  la  chaleur , 
124 ,6*  /.  Voy.  Lumière, 
Ses  effets  fur  les  corps , 
1286*  y^iv.  1 47  6*  fuiv, 
Voy.  RaréfaSlion  , 
Latente  ou  calorique , pu 
chaleur  combinée.  Voy. 
Calorique,  -•  Son  dégage- 
ment ÔC  fon  abforprioq  , 
«59  & 160  , V.  172  , 
173,  174. -Son  emploi 
ÔC  fes  degrés  , I.  160 
& fuiv. 

Chapiteau.  Voy.  Alambic, 

Charbon  animal , IV.  302, 
303. 

= — de  Terre  ou  Fcffile , III, 
445  9 .4^2.  fuiv,  - Sa 
foimation  , 463. -Son 
exploitation  ÔC  fes  diflt'^ 
pentes efpèccs, 463 , 464, 


Sa  combuflion  , fon  épu- 
ration ÔC  fon  anaîylë  , 
464  ^ fuiv,  468. -Ne 
contmrt  pas  de  foufre  , 
lorfqu’il  eft  pur  , 467  , 
468.  - Sa  grande  utilité  , 
467  & fuiv, 

—Végétal, IV.  204  &fuiv, 
Y,  169,  170.  Voy.  Car- 
bone, - Ses  differentes  ef* 
pèces,  IV.  205  , 206. 
Forme  d^ns  fa  combuftion 
de  l’acide  carbonique,  I. 
447  ^ IV.  2d6  ^ 207, 
Humeélé  donne  du  gaz 
hydrogène  , en  décompe- 
fant  l’eau  , 207.  - Eff  4if" 
fous  par  l’alcali  fixe , ÔC 
décompofe  l’acide  fùlfu- 
rique  , 208.  - Son  inflam- 
. mation  par  l’acide  ni- 
trique , 208  & fuiv,  - Son 
aéhon  fur  les  fels  fp'ftnif 
ques  Si  le  nitre  , 2IQ  , 
21 1,  •'  Eff  dîffous  par  le 
fülfure  de  potaffe  , 21 1. 
Son  aéhon  fur  les  oxides 
méîalliqnes  , ÔC  fur  les 
huiles  ,211,  212,  - Sa 
nature,  212.  - Forme  le 
phùfphore.  Voy,  Phos- 
phore, - Sa  difîblution  daiiS 
le  gaz  hydrogène,  Voy. 
Ga;^  hydrogène  charbon- 
neux. 

Chaux  , I.  346  , 348 
ju\v  ;6'3  , 364  , 413 
6»  fuiv,  IL  247  , 256. 
Son  extii,d:on  à l’air , L 
413, 414.  - Son  union 
avec  l’eau  , 414  6*  fuhi» 
Sa  diffblubiliié , Sfs 
]3  b iy 
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combinaifons  , 348  6» 

////V.  417  & /uiv,426, 

443  » 444»  45  5 > 466  , 
470,  4^6,  492  , 505  , 
IL  117  6*fiiiv,  133  6» 
fuiv.  139  & fuïv,'  148 
&Juîv.  152,  253  , 34<j 
&fuiv.  430;  442,  444 

6>fuîv.  449  > III  4S4  , 

IV.36,41,43,5-1,59, 

60 , 76  , 82^  86  , 98, 


loi  , 120 , 121  , 132', 
271 , ‘283  , 324,  329, 
342,  381 , 3S2  , 400  , 
421 , 422  , 468. -Op  - 
nions  für  fa  naiüre  , I. 
419,  420. -Sos  uLg(.s , 
421.  - Son  action  fur  les 
fels  neutres  ,11.  71,76, 
77,  78,  83  ,'84  , 90, 
94  , 98  , 104  & fuiv. 
iio  , 1 13  , 1 14  , 181  , 
182 , 186  , 192  , 199  ; 
217.  --  Manière  de 
tenir  , 174  , 175-  ' Exifte 
près  des  voltar.s  , I.  364  , 
IL  256,  - Ses  aliiaités  ou 
an  radiions  , 290.  - Son 
aèlion  far  les  lubllinces 
métalliques,  410,  436, 
458  , 450 , 407  , 4”0  , 
JII.  1 1 &Juiy.  34,  56  , 
62,96,  103  , 106’ , 132, 
154,  192  6*  fuiv,  240  , 
^58  , 259  , 285  , 53 t, 

' 5-^0,  36)  , 390,  396  , 
42lo-Sun  âdl'on  fur  les 
lubfl.uicés  végétales  , IV. 
65  ,'  240  ; fur  ks  iiibl-' 
tatices"  a.  iaiaies  , 381", 

382,  388',  398  , 424', 
461.  - Décompoie'  ie 


tartrite  d’antîmoîne  & 4^ 
potalTe , ou  tartre  Ilibié  , 
68. 

— Aérée.  Voy.  Carbonate 
de  chaux, 

— Fluorée.  Voy.  Fluate  de 
chaux, 

— Métalliques.  Voy.  OxU 

des. 

- — Native  des  volcans  , I, 
364.  _ ' 

Chermès.  Voy.  Kermès. 

Chrysalide  , V.  34. 

Chrysolitis  , I.  276  , 
326,  327. 

Chrysoprase.  Voy.  Prafe. 

Chimie.  - Sa  définition  , L 
1 . - Son  objet  Si  fês 
rrioyens  , 3 6*  fuiv.  (Voy. 
Fyrjte-chnie.  ) - Ses  uti- 
lités , 8 6*  fuiv,  ; dans 
les  arts  , 9 ; dans  les 
fciences  , 12  ; dans  la 
médecine  , 14  6*  fuiv. 
Son  hiiloire , 26  & fuiv. 
( Voy.  Alchymie,  ) 
Difcours  fur  les  principes 
l’enfembie  de  la  Chi- 
mie moderne  , V.  135 
& juiv,  - Projet  d’une  mé- 
thode élémentaire  de  traiter 
cette  fcience  , en  rap- 
portant toute  'la  théorie 
chimique  à quatorze  faits 
principaux,  V.  171 , 172 
& fuiv. 

Cidre  , IV.  227. 

Cinabre  , ou  futfure  de 
mercure  rouge , III.  76 
& juiv,~S<rs  variétés,  78  , 
79.  - Procédés  pour  en 
extraire  U mercure , 80 

. . t.  A . t . * 
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& fuîv»  - Artificiel  ,131, 
132  & y«iv.  - Ses  dé- 
compofitions , 132,  133. 
Son  ufage  médical  , 
136. 

—a Antimoine,  III.  nS. 

.Ciré  , des  Abeilles,  IV. 
*446,  471  <5*  /uîv.-Sqs 
propriétés  & fes  ulàges , 
'473,  474.  - des  végétaux, 
127,  128. 

Circulation,  V.  41  6* 

' ^ P . 

Jutv. 

.Citrates  , Sels  formés  par 
l’acide  citrique  , IV.  36  , 
43- 

Clyssus  deNitre,  IL  28. 

CoAKS  , ou  Charbon  de 
terre  épuré,  HL  4646^ 
fuiv,  468. 

Cobalt  ou  Cobolt  , IL 
414,  451  & fuiv,-Si 
pefanteur  & fa  criflallifa- 
«00,451,455,  456. 
Son  hiftoire  naturelle  , 
451  6»  fuiv.  Voy.  Mmes 
de  cobalt.  - Son  oxidation 
ou  calcination , fa  vitrifi- 
cation & fa  réduélion  , 
454  & fuiv.  ( Voy, 
Safre.  ) - Sa  funon&fa 
criftallifation  , 4^5  >456. 
Sa  (iiflblution  par  les 
acides  , 4^7  & fuiv,  IV. 
104 , 468.  Voy,  Oxide 
de  cobalt,  - Aâion  du 
nitrefur  ce  demi -métal, 
II.  46.  . - Sa  combinaifon 
avec  le  foufre  , ibid. 
lifages  de  fon  oxide , 461. 
Ses  alliages  , 484,  LI. 
162  , 293  , 377.  - Son 


aélion  fur  le  fulfure  de 
mercure,  i3ï.-Teftacé, 
Voy.  Ar finie  teflacé. 

Cochenille  , IV.  446,* 
477  & 478.  ■ 

Co'lcothar  , III.  214, 
241.  Voy.  Sulfate  de 

Colle  , IV.  429  & 430.. 
Voy.  Qelée  animale. 

•— PollTon,  Voy,  liîhyo* 
colle. 


C0LOPHONE , IV.  154. 
Colubrine  , J.  314,315, 
3 16. 

Combinaison  , I.  2,6, 


‘ 6*  fuiv.  Voy.  AttraHions 
chimiques. 

Combustibles  , ( Corps  ) 
I.  188  & fuiv.  II.  301 
& fuiv.Woy.  Combujiion» 
Abforbent  l’air  pur  pen- 
dant leur  comb’.iftion , I, 
190  & fuiv.  IL  302  & 
fuiv.  -^Pefent  plus  après 
leur  combiiflion  ,1.  188 
& fuiv.  IL  302  , 308. 
Ont  une  affinité  différente 
avec  l’oxygène  , ou  bafe 
de  Pair  vital  ,11.  305 
& fuiv.  - Leur  diVifioa  , 
308. 

Combustion,  1. 187,  188 

& fuiv.  IL  501  & fuiv. 
V.  172  , 175  & fuiv. 
On  peut  en  diftinguer 
différentes  efpèces  , I. 
188.  IL  305 , 3o6.-Sjn 
réfidu  efl  toujours  plus 
pefant  que  ce  qui  a fervî 
à la  former  , I.  188  , 
189  & 190  , IL  302, 
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30S*  T luVir  y efl:  nécei^ 
laire  , & comment  il  y 
fert,  I.  190  & /i/ir*  II. 
302  6*  /uiv,  Voy.  y^ir 
vital  y Oxygène  , Oxida- 
tîon» 

Concentration  , 1. 165 , 

Concrétions  , I.  287 , 
*349  , II.  161  6^  fuiv, 
•*^-Aithiiuques , IV.  400, 

401. 

Congélations  , I.  349  , 

II  162. 

Coquilles,  agati fiées , L 
304. 

Fofiiles  , lî.  1 54  fuiv4 
- Corail,  IV.  446,  480. 
CoRALLîNE  , ou  Moufie 
mâtine,  IV.  446,480, 
481. 

Cornalines,  I.  272 , 302, 
3r»37-* 

Corne  de  Cerf,  IV‘.  446  , 
'450  & yiifv.  - Scs  pro- 
duits &L  ion  utilité , 430 
& fuïv. 

• — ûTAmiiriOn  ,1.  304  , II. 
156. 

Cornues,  I.  170  & fiùv. 
Corps  mixte  , I.  103. 
Compofé  , ibîd^  - Sur- 
coiTjpofé,  ihid.  - Décom- 
pofé  , ibid,  - Surdécom- 
pcfé,  îbid,  Combuftibles. 
V oy,  X‘Ombu(ïtbbs. 
Coupellation  6c  Cou- 
[>elle  , î.  163  6l  167» 
• IIL  355  6"'  ‘fuivl  Voy. 
Liquation. 

Çou rerose  blanche,  III. 
-ij3.Vo3%  Sulfate  de  fine. 


—Bleue»  Vojf#  Sulfdft 
cuivre, 

—Verte.  Voy.  Sulfate  de 
■ 

Craie  , I.  284 , 348 , 364> 
44y,II.  148 ,151  , 158, 
Voy.  Carbonate  de  chaux. 
Ses  variétés  , fa  nature 
& autres  propriétés  chimi- 
ques, Voy*  Carbonate  de 
chaiix, 

' — Ammoniacale.  Voyez 

Carbonate  antmoniacal, 
—Barotique  , ou  pefante. 

Voy.  Carbonate  bary tique, 
'——de  Briançon  ,1.  iSi  , 

3'S.  516  , 35^  ’ 369- 
“ — Ælpagne  , I.  281. 

' — Magnéfienne.  Voy.  Car- 
bonate de  mafnèfie, 
Mattiale.  Voy.  Carbonate 
de  jer, 

- — de  Plomb.  Voy.  Carbo-, 
nate  de  plomb. 

— Rouge,  I.  371- 
■ — de  Zinc  , ou  Zinc  aere  ,' 
ou  Spath  de  z-nc.  Voy. 
Carbonate  de  fine. 
Crapaudine,  I.  371,  lî. 

r 

Crayons  noirs,  I.  3^4. 
Crème  , ^ du  lait  ) IV. 

m- 

—de  Chaujf  , I.  416  6c 
'417-  ^ _ ' ' _ ' ' 

—ou  Cfifiaux  de  Tartre, 
IV.  5 6*  fuïv,  Voy. 
Acidulé  tartareux. 
Crétacée,  nom  qu’on  de- 
vroit  donner  aux  fubi- 
tancés  calcaires,  II.  148? 
( note  I ). 


1 ' 
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pEisTAt  ; I.  53.  ( Voy. 

Crïflallïfatïoru  ) 

^J*étain  bl^c.  Yoy*  Tung^ 

ftene, 

* — /Iflande,  IL  164. 
•—Micacé,  L 288. 
—Minéral , IL  25  & 26. 

>— Roche  L 269  , 297 
.6*/wV.  357  , 571. 
Cristallisation,  L 53* 
— pierres,  2516* /wiv. 

' — Sels , IL  260  6»  fuiv. 
Cristaux  gemmes,  I.  275 
& fuiv,  32^,  355. 
^^^THiœrne , IV.  2.55» 

- — de  Tartre,  IV.  y 5 ^ 
yî/iv.  Voy.  AciduU  tar- 
tareux,  • 

— ^feLune , ni.  363.  Voy. 

j^itrate  cT argent, 

•—</(?  Vénus.  Voy.  Acitite 

^ J " • ' 

de  cuivn* 

— i/e  Volcans  , I.  292  , 
316  & 327. 

Cron.  Voy.  F alun, 
Crysocolle  bleue:  Voy. 

Bleu  de  montagne, 
—Verte.  Voy.  Vert  de 
montagne, 

Crysoprase  , L 358  , 

Cucurbite  , 1. 170.  (Voy. 

Alambic.  ) 

CUINES  , II.  33, 

Cuir  de  Montagne  , ou 
Foflile.  Voy.  Amiante. 
Cuivre  , IL  414  , lil. 

312  <S»  fuiv.  - Ses  pro- 
priétés phyfiques , 312, 
313.  - Sa  criitaliifation  , 

313  , 324. -Son  hiflcire 
naturelle  & métallurgique. 


3136*  fuiv.  Voy.  Mines 
de  cuivre,  fufion  , 
jflamme  6c  la  yolatilifa- 
tion  , 323  ",  324. -Son 
oxi  dation  6c  fa  réduélion  , 
324  & fuiv,  Y oy,  O xide4 
de  cuivre,  - Son  altération 
par  Talr  , 325  , 326. 
Ses  difiblutions  alcalines , 
317  & ybiv.  - Ses  dilïo- 
futions acides,  331  &fuiv„ 
IV.  70  , 89,  99, 
104  , 279  & fuiv.  324, 
424,468.  Voy.  Oxide} 
de  cuivre,  - Son  aéiion 
fui;  les  fels  neutres,  III. 
337  6"  fuiv,  - Ses  oxide;? 
réduits  par  le  gaz  hydro- 
gène , 341. -Sa  combi- 
naifon  artificielle  avec  le 
foufre , 341. -Ses  alliages', 
342  &fulv.  369,  370, 
379  , 380,  404,  435. 
Ses  affinités  avec  foxigèné, 
34?  . 370. -Ses  ufages, 
347,  379. -Sa  combi- 
naifon  avec  les  huiles , 
IV.  12 4. -Avec  la  graifle, 
344.-Avecle  phofphore  ^ 

414»  415- 

Cuivre  "de  rofette  , III. 
322,  323. 

- — Jaur^c,  III.  346. 

D 

D ÉCOCTION,!.  iCTji 

,^74,  175,  IV.  22. 

Décrépitation  , L 165 
‘168  6c  169 ,11.  8 6c  54„ 
Déliquescence  ,11.  \nj  : 
278.  ' 


ipS 

DiLIQÜIUM  , II.  277. 

Demi-Métaux,  II,  579, 
380  , 41  J.  Voy.  Mé» 
taux, 

Dendrites  , I.  302, 

départ  5 II.  390  , III. 
357>  362  , 370.  400» 

401  , 405  & fui  - A 
Teau  forte  ^ 362  , 405 
& y?m-.-(',oncentré , 370. 
Sec  , 400.  - Oblei  varions 
fur  Cette  opération  , 408 
6*  Juïv, 

Détonnation  5 L 165  Ôc 
168. 

Dia  GRÈDE  , IV.  I 58. 

Diamant  , II.  308  , 309 
& fuiv.  - Sa  combuftibi- 
lité  & fa  volatilité,  312 
& Juiv, 

Digestion  , 1.  165  , 173 
6l  174  , V.  40 , 4S  & 
fuir. 

Dilatation  , I.  132  & 

' fulv.  ‘ ■ 

Dissolution,  I.  62. -Ac- 
tion égalé  du  dilTolvant 
& du  corps  à dilîoudre, 
63  6e  64» 

•—ou  Solution  des  Sels 
dans  feau  , II.  28 1 & fuiv, 
Paroît  être  bne  véritable 
ccmbinaifon  , 281  ,282. 
Produit  de  la  cha'eur  , 
avec  les  fels  fini  pies  , & 
du  froid  avec  ' les  fels 
neutres,  283, 

-t- Métallique  s , 11,407  & 
Jiâv,Y.ïSy  & fuiv, \oy. 
chaque  métal  à J es  corn- 
binai  jolis  avec  Us  aci- 
des^ 


T A B E S 


Distillation  ; I.  165  \ 
170  6»  fuiv,  ( Voy, 
Chaleur*  )-Au  bain  mari^. 
Au  bain  de  vapeurs,  - Au 
bain  de  fable.  - Au  bain 
de  cendres.  - A feu  nud , 
&c.  i6f  6c  171.  ( V. 
'Appareil  ■ de  Woulfe,  ) 
Des  végétaux,  IV.  195 
6*  fuivm 

Division  des  corps , eft 
la  deftmélion  de  Pag- 
grégation , I.  51.-  Favo^ 
rife  la  ccmbinaifon  ,32, 
61. 

Docimasie  , II.  3.87  6* 
fuiv,  - Humide  ,391. 

Ductiuté  , II.  377  & 
fuïv^  - Il  y en  a deux 
fortes  , ïbïd.  - Sert  à la 
divifion  des  métaux,  379, 
380,  413* 


E 


i A U , 1.  20 1 6"  fuiv, 
IL  324  6*  fuiv,  V.  i6c> 
& fuiv.  17}  , 178  , 179. 
Dans  rétat  de  glace  , I. 
204  & Juiv,  - Sa  criflalli- 
fanon , 266,  - Liquide  , 

208  & fuiv,-’ A une  grande 
force  de  combinaifon  , 
209,  215  , 217  &fuiv. 
Caufe  de  fon  ébullition , 

209  210.  ( Voy.  Ebulli- 
tion, ) - Sa  dillillation  , 
lixëi.  213. -En vapeurs, 
2146*  Juiv,  - Sa  propriété 
d’accélérer  la  combullion 
des  fubflarces  huileufes, 

215  6c  2 1 é.  - Son  union 


D JÈ  s M A T I K R K S. 


«vec  IVir , 115,  a 17  & 
il 8.  Voy.  ej^îorcfcence dsC 
Vüiquefccnce.  Ses  qua- 
lités pour  être  bonne  à 
boire , 2ip  & 220  ; celles 
qui  la  rendent  nuilible , 
220  & 221  ; moyens  de 
les  corriger,  ‘izi&fuîv. 
Découvertes  6c  expé- 
riences modernes  fur  fa 
nature  9 fur  ià  décompo- 
fitîon  & fur  fa  recom- 
pofition  ,223  & fulv,  IL 
324  & fuiv.  lil.  233, 
234  & fuiv*  - Eft  un 
compofé  d’environ  6 par- 
ties d’oxigène  & d’une 
de  la  bafe  du  gaz  inflam- 
mable , ou  hydrogène , I. 
227 , II.  326,  ni.  235,. 
V.  160,  161.  - Ses  dé- 
Compcfiiions  par  les  ful- 
furés.  Voy.  hydrogè- 
ne fulfuré  'y  par  les  métaux, 
II.  406  , III.  53  , V. 
1 6 1 . - Sa  décompofition 
par  les  feuilles  des  végé- 
taux , IV.  12 , 13 , V. 
161,  i62.-Caufe  de  la 
putréfaélion.  Voy.  Fer- 
mentation putride» 

Eap  , acidulée,  I.  441  6» 
(,Voy.  Acide  car-* 
tonique.  ) 

• — aérée.  Voy,  Eau  acîdu- 

lêé,  ■ 

• — célefte  , ni.  340. 

^^de  Chaux  , ou  Lait  de 
chaux.,  I,  416  fuïv4 
* \oj.  Chaux, pro- 
priétés. Voy.  Chauoc, 
de  Chaux  Prufhenne, 

s. 
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Voy.  PruJJuLte  calcaire „ 
— • de  criflallifation  , H„ 
271. 

Voy.  Crijlallifatîon  des 
Sels. 

— -diflillée  , I.  2ii,  212, 
213.  - La  terre  provient 
des  vaiffeaux  , & non 
de  l’eau , 213. 

• — forte  , I.  468.  ( Voy. 
Acide  nitrique.  ) - Ses 
ufages  , 487.  - Sa  oiflilla- 
tion  , II.  33  & fiiivi 
Précipitée , 111.  367. 

- — de  Luce  , IIL  455  ,456^ 
— mercurielle  , Ili.  100  , 
loi. -Son  ufage  , 133. 

' — mere  du  Nitre  , IL  31, 
— mere  du  Sel  marin , 
II.  52. 

Phagédénique , III,  1 14, 

Son  ufage  , 136. 

Eau  régale.  Voy.  Acide 
nitro-muriatïque, 
^—Seconde,  III.  410. 

Végéto  - Minérale  , IV.^ 

279.  - Son  ufage  , 288  , 
289. 

de  vlè  , IV.  2316»  juïvé 

Ses  principes  fa  diftiî* 
lation  ,234  «y  fiilv.-S^^ 
ufages,  263  , 264. 
——Acidulés  9 GU  gazeufes , 
L 441  , 442-  9 V.  72 , 
77  , 78  , 84.  Voy.  Eaux 
minérales, 

-Diflillées  effentlelles , ou 
aromatiques,  IV.  140  , 
145,  i46.-Spiritueules, 
261  6»  fuiv. 

— Ferrugineufès  . V.  77, 
Si  & fuiv,  83  , 84* 
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Voy,  Eau^  minérales» 

■J—Gazeufes.  Voy.  Eaux 
acidulés» 

“Minérales  ; V.  66  & fuîv» 
Leur  définition  6c  leur 
hiftoire  , ’6G  & fulv, 

Subftanées  quelles  con- 
tiennent , 70  & fuiv»  165. 
Méthodes  de  les  cîaffer  , 
756*  fuivi  - Peuvent  être 
divifées  en  quatre  clafTes , 
& en  neuf  ordres  , 77 
& fitiv.  84.  “ Leur  exa- 
men phyfique , 84  Ofulv» 
Leur  analyfe  proprement 
dite  , fe  fait  de  trois  ma- 
nières , 86  ; i°.  par  les 
féaéhfs , 86  & fulv.  (Voy, 
RéaFlifs  ) ' 2":  par  la  dif- 
tillation  , 121  6"  fuiv. 
3®.  par  l’évaporation,  12^ 
& juivi  - Exa'men  du  ré- 
fidu  ,1276^  fuiv.  - Ar- 
tificielles , 133  , 134. 
“Salines  , ou  Salées  , V. 
77 , 78 . 79 . 84.  Voy: 
Eaux  mincrahsi 

Eaux  fulfureufes  , II.  356 , 

7i^  77  » 79  &fiiiv. 
84  , 165.'  Voy.'  Eaux 
minérales. 

Ébullition  , I.  209  & fulv. 
Ses  phénomènes  , ïbid. 
Explication  nouvelle 
ihidi-  La  pefanteuT  de 
Pair  y met  obftacle , 2 10' 
& fiiiv: 

Écorce  /aune,  IV.  191. 

ÉCROUISSEMENT  , II.  379. 

EffervpsœnCe  ,1.  264  , 
IL  46  ^ ( note  I ) 57 
' 58  , ( note  1 ) - Eli 


, ) 1 

lé  dégagement  d*un  fluîdd 
aériforme  , ibld. 
Eeflorescencf  5 il  17  5c 
1 8 , 278  6*  fuiv. 
ÉlÉmens.  Voy.  Principes 
des  corps. 

Élixirs  , IV.  îGi  & fuîvi 
Émml  , 111.  148.  Voy. 

Verres  métalliques  ^ 
ÉMERAUDES,  l.  277,  2^  y 
355  » 372'*-Fau{ïe 

IL  143. 

ÉMÉRÏL  , III.  21 3j.  Voy. 

Mines  de  fer.  . 
ÉMÉTiQUÈ.voy.  Jïiblé, 

Empois,  IV.  183. 
Empyrée.  Voy.  Oxî^éne. 
Encre  à écrire , lll.  245  ; 

246 , IV.  42, 

“i/r  Sympathie  ; avec  lé 
cobalt  & l’acide  muria- 
tique 5 II.  459  , 460  y 
462  ; avec  l’oxide  de 
bîfmuth  , les  fulfufes 
alcahns,  472. 

Enfer  de  Boylé,  III.  87; 
Enhÿdres  , 1.  272  , 303. 
Ens  mords.  Voy.  Fleurs 
ammoniacales  martiales. 
Ens  venerîs.  Yoyi  Fleurs 
ammoniacales  cuivreufes^ 
Entomolites,  il  157. 
Entomologie,  Voy.  Jr> 
fedes.  , 

Entrochites  il.  304.' 
Entroques  , II.  I 37, 
Esprit  acide  de  Craie.  Voy*' 
Eaux  acidulée. 

-(—Acide  Spathiqué.  Voy* 

■ Acide  fliiorique.  , 
—-Alcalin  , ou  amrnoniaqtie 
• liquide  volatil , L 43 
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'43‘ » 433  •'454'  Voy. 

Ammoniaque^ 

- — Ardent,  ou  Efprit-de-vin^ 
Voy.  Alcool  ou  AlcohoU 
* — de  Magnaniraité  ( de 
Hoffman  , ) IV.  468. 
=—-de  Mendererus.  \ ôy. 

Acétite  ammoniacal, 

— de  Nitre.  Voy.  Acide 
nitrique.  - Dulcifié  , IV. 

254 

» — Reéleur  , ou  Principe 
odorant,  Voy.  Arôme.. 
■^~^de  Sel , ou  Acide  muria- 
tique aqueux,  I.  452  ^ 

yi/iv.  II.  57  5 5^  &f:tiv. 

Voy,  Acide  muriatique. 
Fumant , 58  & 5^.  - Dif- 
îii'é  à la  manière  de  M« 
Wouife  , 59  fuiv. 

Avantages  de  cet  der- 
nière méthode  , 66  & 61. 
— Volatil  , de  corne  de 
cerf,  IV.  450. 

'^^de  Vin.  Voy#  Alcool 
oa  AlcohoL 

Vitriol  , 1.  490  & 

491.  Voy.  Acide  fulfu^ 
rique. 

Essai  du  titre  de  l’argent , 
ni.  354.  Voy.  Coupella- 
tion. 

^^du  titre  de  l’or  , ÎII. 
405  6*  fuiv.  Voy.  Dé-> 
part. 

Essais  des  Mines.  Voy, 

* Doctmafie, 

ÉTAIN  , il.  414,  III.  Ï37 
& fuiv.  - Son  cri  ôc  les 
propriétés  phyfiques,  137, 
138.  - Sa  forme  régulière, 
^ Jbiffoue  natu- 


rèlîe  & métallurgique  ^ 
138,  139  fuiv,  Voy. 
Mines  d’étain.  Le  plus 
pur,  efl  cqI\i\  àe  Malacâ 
de  Banca\  & le  plus 
employé , celui  d’Angle- 
terre , 145.  - Sa  graudé 
fufibilité,  146.  - Sa  com-^ 
buffion  rapide  ",  Tes  degrés 
de  calcination , & fa  ré- 
duélion  ,146,  147.  Voy. 
Oxides  Pétain.  - Sa  dif- 
foluiion  dans  les  acides  , 
149  & fuiv,  iV.  83 , 88  , 

99  » ^77  7^  468  Voy. 
Oxides  déétain,  - L’acide 
muriatique  y démontre 
l’arfénic  , III,  134, 

Sa  diffolution  dans  l’acidc 
nitro-muriatiqüe  , 15^ 

& fuiv.  iG().  - Décora- 
pofe  les  itls  fulfuriques> 
157,158.-  Fait  détonner 
le  nitre  , 158.  - Décom- 
pofe  le  muriate  ammo» 
niacal , 158,  159.  - S’u- 
nit au  fouffe  , 159,  1 6o» 
Ses  alliages , 1 60  6"  fuiv^ 
199  6^  fuiv.  295 , 296 , 
343  ^ fulv.  378  , 404, 
43  2,  - Décompofe  le  mu- 
riate mercuriel  corrofff  , 
164  6^  fuiv.  (Voy.  Llq, 
fuir,  de  Libavius.  ^ - Ses 
ufàges , 168  &fuiv.  200  , 
*9;,  296, 

N’eft  pas  dangereux , 170 
& /wiv. -Employé  comme 
médicament^  i72.«PrQt 
cédés  pour  connoitre  la 
quantité  de  plomb  qu’il 
çootient,  2g  i,  202^ 


Table 


Étain  corné.  Voy.  Beurre 

d'étaîn. 

' — de  Glace.  Voy.  BîfmUth, 
Étamage  du  Cuivre  9 111, 
343  & fuiv,  y . 

- — du  Fer.  Voy.  Per  blanc. 
Éther  , ( Sulfurique  ou  vi- 
triolique)  IV.  242  & fuîv. 
Opinions  fur  fa  forma- 
tion , 244  & fulv.  - Sa 
reéiification , 245,5^6. 
Ses  propriétés  phyfiques, 
246  , 247.  “Sa  combuf^ 
tien  & fa  folubilité  , 247. 
Ses  cembinaifons , 247 

^4^  5 55^’  ,448  , 454) 
466.  - Ses  ufagGs  médici- 
naux , 248. 

' — Acéteux.  Voy.  EtHer 
acétique. 

^ — Acétique  , 284  fuiv. 
é- — Toriniciue  , IV.'  467. 

^ — Muriatique,  235  & Juiv. 
Ses  préparations,  255  & 
fuiv.  - Ne  fe  forme  qu’a- 
vec l’acide  muriatique 
oxigéné  , 257.  - Diffère 
de  i’éiher  fulturique  par 
deux  propriétés  , 258. 

- — Nitrique  , 249  & fuiv. 
Diverfes  méihodes  de  le 
préparer  , 249  & fuîv. 
Ses  reébfications  , 252  , 
253.-  En  quoi  il  diffère 
de  réiher  fulfurique  , 
253  , 254  ; fon  réfidu  ; 

^54.  ^55- 

♦ — Phofphorique  , 4^5  j 

426. 

Éthiops  martial , ou  oxide 
de  fer  noir  , 111.  229  , 
2^0&fuîv,  Voy.  Oxides 


de  fer.  • Procédés  pouf 
l’obtenir  , 230  & fuiv. 
274,  275;-  Ses  ufages. 
Voy.  ceux  du  Fer. 
ÈTHiops  minéral  , ou  fui- 
fure  de  mercure  noir 
III.  I3I* 

— Per  fe  , 111.  75.  Voy, 
Oxide  de  mercure  noir. 
Eudiomètre  , 1.  478. 

Voy.  Ga^  nitreux. 
Euphorbe,  IV.  159*' 
Évaporation  i 1.  165  / 
169  , 170  , 11.  265  , 

267..- Son  utilité  pour 
l’analyfe  des  eaux  , V.' 
123  & fuiv.  - Méthode 
à préférer,  ilri. 
Excrémens  , IV.  296 , 
362  , 371. 

Extracto-resineux  , IV; 

19  & fuiv.  14. 
Extrait,  IV.  18  & fuîv. 
Muqueux  , 19  6*  juiv. 
177  , ,184,  185.  - Réfi- 
neux.  Voy.  ExtraBc-réfi^^ 
ntux.  - Savonneux  ; efl 
l’extrait  proprement  dit , 
196*  fuiv.  13  & fuiv. 
Leur  ufage  médicinal , 26. 
— dVnnQ  ,1V.  y 378. 

— de  Saturne  , iV.  279. 
Son  ufàge  , 287 , 288, 


F 


ahleRtz  111.  3 19. 
Voy.  Mines  de  cuivre, 
Falun  ou  cron,  11.  158. 
Farine  , IV.  175  6*  fuiv. 
Voy.  Fécr/Z^.-De  fromen.t 
la  plus  parfaite,  175,  17^ 
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Sc  a feule  les  qualités  né- 
teflaircsau bon  pain,  i8ij 
185.  - Son  analyfe , 176, 

Farine  folüle,  i;  284  ,1L 
M9-  . 

Faux-Foie  ^antimoine  dé 
Rulland , 111.  22 , 23. 

Fecule  des  plantes,  IV.  168 
& fuîv.  Voy.  Amidon* 
Plantes  dont  on  obtient  les 
fécules  les  jîlus  parfaites  , 
& procédés  pour  les  ex- 
traire j 170  fuîv,\oji 
Amidon* 

‘ — de  Brîone  ^ IV^  17Ô. 

^ — ou  Farine  de  pommes  de 
terre  ^ IV.  171 , 172^ 

Feld-Spath  , ou  Spath  étin- 
celant , 5c  fes  variétés  , 1. 
^75  , 292,  311 , 313  ^ 
358  , 372. 

Fer,  II.  414  ,111.  204, 
^ fuîv.  - Sa  pcfanteur , fa 
criflallifation  , de  autres 
propriétés  phyfiques,  204 
& fuîv  -Se  trouve  avec  le 
manganèfe  dans  les  végé'* 
taux  & dans  les  animaux  , 
206,  IV.  3i4.-Sonhif- 
toire  naturelle  & métallur- 
gique , IIL  206  & fuiv. 
Voy.  Mines  de  fer  ^ Fonte  ^ 
F er forfré  , A cier , Carbure 
de  fer.-S^  fufion  & Ton  in- 
flammabilité, 227  , 228. 
Son  oxidation  ou  calcina- 
tion , & fa  réduéhon , 2I8 
& fuiv*  Voy.  Oxides  de 
fer.  - Aébon  réciproque 
entre  ce  métal  &.  l’eau , 
229,  230  6*  /«iv.  j eftfa-; 


vorlfée  par  les  alcalis, 

Ses  diflblut'ons  dans  iee 
acides,  236  &fuiv*j'^Ÿ» 

IV.  36,  41  » 70  > 71  sr 
78 , 83 , 89 , 99 , 104^ 
279  , 32^  , 424  , 4684 
Voy.  Oxides  de  /^r.-Ne 
donne  de  gaz  inflamma-** 
ble  ou  hydrogène , qu’eft 
raifon  de  l’eau  ou  de  Thu» 
midité  qu’il  contient , IlL 
337^238.-83  fublimationj, 
283 , 284*  - ^on  aéflon  fur 
les  fels  neutres  , 287 
fuiv.-Sa.  combinalfon  avec 
le  foufre  , 290  & fuiv,i* 
Ses  alliages,  293  6»  fuiv^ 
346,  379  , 404 
Sa  combinaifon  avec  le 
charbon.  Voy.*  Fonte  ^ 
Acier  Carbure  de  fer.-Sèt 
ufages,  307  6’/î^iv.-Soii 
utilité  médicinale  , ^oj  ^ 
30B  & ftiv*  - Ses  corn-» 
binaifons  végétales,  242  f 
243  , iV.  41  , 70,  71  ^ 
78, 79 , 83 , 89, 99, 
1 04 , 124  , I79  ; celle 
avec  la  graiffe , 344.-Sefi 
affinités  avec  l’oxigène  p 

^ 335;  , 

Fer  aère*  Voy.  CarhonaH 
de  fer. 

Bi  ne,  TIT.  295  ,29^, 

- — Æau.  Voy.  Sydé’itc. 

■ — Forgé  ,111.  22^  &fuiv^ 
Voy.  Fcr,-Ses  differentes 
efpèces , 214.  - Sa  cémen- 
tation. Voy.  Acier. 
ufages , 307. 

— Noir.,  lil.  207  &fuh^p 
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184  ( I ).  Voy.  Aline  s 
de  fer» 

^ — Spathique  , lïl.  213  , 
‘ 214.  Voy.  Aimes  de  fer 
' & Carbonate  de  fer* 
-^Spéculaire  , Ili.  207. 

■ '(  Voy.  Aîines  de  fer,  ) 
2S4 , nte.  ( I ). 
PERMEKTATION  , IV.  2 20 
/Î//V,  V.  196  , 199. 
' N'exille  que  dans  les  êtres 
orgaijiquiS  , IV.  220. 

‘ Cii  conftances  qui  y font 
récefTaifes  , Sc  Tes  dif- 
férentes efpèces , 220  & 

fuir, 

— Spiritaeüfe  ou  Vineufe  , 
2ii  & fiùv.  V.  196. 
Conditions  oui  lonc>né- 

ft 

■'  c flaires  à fa  riTacluélion  , 
IV.  222.  — Phénomènes 
qtfi  !a  caraeferifent , 223  , 

• 224.  - Sa'bftaeces  qui  en 
font  le  |)his  falcepribles , 

fès  produits  , 224  , 

* 6*  fdv» 

- — A cidc  , ou  aceteufe  ,221, 
265  6’ /.vit/. Trois  con- 
di  ions  néceffaires , 266, 

J • 

» — Puuide  des  Animaux  , 
'■  ■488  & fliv.  199  , 200. 
Ses  phénomènes  ,iV.  489 
' & jidv.  ~ Ses  conaitlons  ; 
réflexions  fur  fes  ]diéno- 
•'  mènes , 491  (S»  fulv,  497 
^ & fuh.  - Ses  degrés  , 

■ 493  494. -Ses  variétés, 

" 4956'  fuïv,  - Opinions 
^ réflexions  fur  fa  caufe 
•;*&.fur  fes  effets  , 496 
& Jui,\ 
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— Putride  végétaux, 28S 

& fuiv»  - Ses  conditions  & 

. les  phénomènes  , 290  & 
fuiv»  - Produéhon  de  l’al- 
cali volatil , I92,  - Son' 
réfidu  , îbïd» 

Feu  j I.  104  & -Ses 
effets , 107,  - Comme  Lu- 
mière, îbid,  (Voy,  Lumiè^ 
m.)-Comn1e  chaleui-ji  1 5. 
(Voy.  Chaleur 
Rarcfaéfion,  128.  ( Voy, 
RaréfaBioîu  ) - Comme 
Phlogiffique,  155.  (Voy. 
P hlogiflique.  ) ' 

Feuilles  Végétaux,  IV* 
2 , 3 ,4,  12  , 13.  - Dé- 
compolent  Peau  èk.  en  dé- 
gagent l’’air  vital  , 12  , 
13' , y.  193. 

Fiel  de  verre , I.  I92  , IL 

— des  Animaux.Voy.  BlU, 

Filons,  ou  veines  méraiii- 
ques,  II.  385  6»  fuLV. 

Fixité  , fixes  (^  corps  ) L 
149. 

Flamme.  Voy.  Lumière  » 

Fleurs,  iV.  2,4, 5. 

- — ammoniacales  cuivreufes, 
IIL  340. 

- — Argentines  de  régule 
d’antimoine  , ou  neige 
d’antimoine  , ou  oxide 
fublimé  , Blanc  d’ami- 
moine  , III.  8 & fuh\ 
Voy.  Oxide  d antimoine  % 

——Ammoniacales  martiales, 
III.  289-  , 301  5 430, 
Ses  ufages,  Voy,  ceux 
Fer  , 307  6*  fuiv^ 
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te--if*Arfénic.  Voy.  Oxide 
d'arfénïc. 

— Benjoin.  Voy,  Acide 
benzoïque* 

^-^de  Bifmuth  j IL  466, 
ife  Cobalt,  IL  452. 

. < — de  Sel  aninüoniac  martiaL 
Voy.  Fleurs  ammoniacales 
martiales  i 

-s — de  foufre  , IL  338. 

— de  Zinc.  V oy . PomphoUx, 

Flint-glàss  , III.  187  ÿ 
188. 

Flos-ferri  , II.  162. 

F L U A T E alumineux  , L 
466 , IL  109 , 129 ,2,54. 

—Ammoniacal , I.  466  , 
IL  92  i iio  , III  , 251. 
Son  adion  fur  les  fubilan-^ 
ces  métalliques  , 495. 

Fluate  barytique  , I.  466  , 
IL  231/243  , 255. 

-a-^Calcaire  , Spath  fluor  ou 
vitreux , &c.  1.  283,  349^ 
364,466,11.  141  êefuiv, 
25 2. -Sa  découverte,  141, 
142.-'  Sa  criflallifation  & 
fes  variétés  , 142,  143. 
Sa  phorphorefc'ence  , la 
fufion  6l  fa  vitrification  , 
Î44.-  Sert  de  fondant  aux 
matières  terreufes  , &c. 
ibld.-Ses  décompofitions , 
145  6*  fuiv.  - Son  üfage  ^ 
147, 148. 

Magnéfien  , ou  Fluor 
magnéfien  , ou  Magnéfie 
fluorée  ou  fpathique  , I, 
-466,  IL  1795  ^95  J ^9"^) 

f^ôu  Fluor  de  Potafle  , ou 
Tartre  fpathique , L 466 , 


IL  76, 77,  251. 

— ^ou  Fluor  de  Soude  * ôtï 

Soude  fpathique , L 466  ^ 

ÎL  77»  : ^51- 

Fluihe  albumineuxi  Voy* 
Sérum  du  fangi 
Fluides  aériformes  , oü 
élaftiques.  Voy.  Ga^t 

FLUiDïtÉ  , L 49  , 

( Voy.  Chaleur^  ) 

Fluor  ammoniacal.  Voy^ 
Fluatc  ammoTiiacaU 
—Argileux.  Voyj  Fluatt 
Alumineux, 

--i— Magnéfien.  Voy.  Fluaté 
magnéfien, 

-^Pefant.  Voyi  Fluate  ba-*> 
rytique. 

•-^de  Soude.  Voy.  Fluaté 
de  joude, 

-^Tartareux.  Voy.  Fliiàte 
de  potajfie. 

Flux  , ( rfiatîères  fondan- 
tes ) IL  40i 

Foie  /Antimoine  , III.  7,’ 
Voy.  ùxidc  (F antimoine^ 
-^/Arfenic  , 11.  421. 

— de  Soufre.  Voy.  Sulfureé 
alcalines  i , 

Fondant!,  IL  276. 

, —^dc  Rotrou  ^011  Antimoine 
diaphorétique  non  lavé  , 
III.  17.  Voy.  Oxides 
d' antimoine  par  le  nltre^ 
Ses  ufages,  36 , 37. 
Fonte  de  L'en  ^ Isl,  220 
& Juïv.  Voy.  Fer,  - Sa 
fragiliié  dépend  de  l’oxi- 
gène  & du  charboiv,.i2’i  ^ 
222.  --  Ses  difter'-^ntes 
efpèces  , 221  , 2i2.-Ma- 
nière  de  la  travailler  , 
Ce  ij 


G 
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fers  qif on  en  obtient  , 
'22.2  6"  fuiv,  - Sa  nature^ 
220  , 221.  - Ses  ufages, 
307.  Voy,  i^^r.  - S’allie 
avec  le  platine  , 435. 

Forge.  Voy.  Fer  forgét 

Formiates  , Sels  ^ formés 
avec  l’Acide  formique. 
Voy.  Acide  formique 
ForMiate  de  Chaux,  IV. 

■ — de  PotalTe,  IV.  467. 

Fossiles  , lynonime  de  mi- 
néraux. Voy  . Minéralogie, 

Fourneaux  de  diveifes 
iortes,  I 164. 

Fr  anchipane  , IV.  320, 

Fromage,  ou  matière  ca- 
féeufe  du  lait , IV.  320, 
3316^ fuiv. Son  analogie 
avec  le  Huide  albumineux, 
332. 

Fruits,  IV.  1 , 5,6. 

Fulmination  , 1.  165  , 
169. 

Fusibilité  , I.  148  , II. 
z6o,  274  & fuiv  4 Voy. 
Fiifion, 

F^Usiells  , ( Corps.  ) Voy. 
Fufihïliiè. 

Fusion,  I.  148,  idy  & 
i66. -On^en  diftingue 
deux  dans  les  matières 
falines,ll.  l6,  17 ,275, 
276. 

- — Aqueufe  ,16,  17 , 275  » 

— Ignée  , 17,  275, 276. 

. — Terres,  I.419, 425. 
Voy.  V<^rre, 


(talactes  \ Sels  for* 
mes  avec  l’acide  galaci» 
tique.  Voy*  Acide  galac* 
tique* 

Galbanum  , IV.  158. 

Galène  , ou  Sulfure  de 
plomb  , III.  179  & fuiv* 
Ses  variétés , 179  6*  Juïv^ 
Se  fulfurife  , 182. -An- 
timoniée  , i^i^/.-Martiale, 
Ibld,  - Leur  effai , 182  , 
183  , 184.  - Manière  de 
les  exploiter,  184 6* /wV* 
Artificielle  , 198. 

Galères,  II.  33. 

Galipôt,  IV.  154. 

Gallates  , Sels  formés 
avec  l’acide  gallique , IV# 
41. 

Gammarolites  , IL  157* 

Gangue  , ou  Matrice  de 
la  mine , II  385. 

Garance,  IV,  188. 

Gaude,  IV.  ibid. 

Gaz  , ou  Fluides  élafliques , 
ou  Fluides  aériformes,  I# 
49 , 1 56  fuiv.  V.  1 37 
& fuiv,  - Théorie  de 
leur  formation  , L 156 
& fuiv,  V*  138.  - Se 
diftinguent  en  permanens 
& non  permanens  , L 
157  & fuiv,  - Ce  qui  les 
confHtue  proprement  , 

1 57..  - Leur  fixation  ôc 
leur  dégagement , 1 59  & 

160  , V,  137  ^ /wVf 
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Leur  divifion  en  quatre 
claiTes  & feize  efpèces  , 
140  & Juîv,  - Leur  influen- 
ce fur  les  principaux  phé- 
nomènes chimiques,  17 1 
& fuh\ 

Gaz  acide  carbonîque.Voy. 
Acide  carbonique, 

»-^Acide  crayeux^  Voy* 
Acide  carbonique, 

•—Acide  fluorique , ou  fpa- 
thiaue , 1. 462  & Juiv,  IL 
240,  ( Voy.  Acide  fluori- 
que, ) V.  141 , 1 54.-Phé- 
nomène  que  préfente  fa 
combinaifon  avec  l’eau,  L 
463  6*  yî/iv.  ^ DifTout  la 
terre  filicée  , 464  6*  fuiv. 
Ses  combinaifons  , 466  , 
467 , II.  76  , 77 , 78  , 
iio,  iji,  141  6* [uiv^ 
195,  jp6,  229  , 243  , 
251  6*  yi^iv.  409 , 492. 
Ses  attraétion',  ou  affinités, 

I.  467,  IL  288.-  Son  ac- 
tion fur  les  fels  neutres, 74, 
7^  ,86,114, 170,  171, 
187  > 241 > 242  , 245  > 
Moyen  de  l’obtenir,  143 
^ fuiv,  - Son  aélion  fur 
les  fubftances  végétales , 
IV.  136,  137, 

-Acide  muriatique  , ou 
marin,  I.  453  6*  fuiv, 

II.  248 , 256  , V.  141  , 
155.  Voy.  Acides  miné“ 
raux,  - Son  union  avec 
l’eau,  1,454,455.  Voy. 
Acide  muriatique,  - Ses 
combinaifons,  455 , 456, 
471,  402  , 493  , 503, 
II.  44  fuiv,  48  ù fuiv. 


9P  6»  fuiv,  133  6"  fuiv, 
190  & fuiv, , 228  , 250 
& fuiv,  408 , 409 , 439  , 

440,  459  > 460,  470  , 
480  , 492  , 493  , IIL 
12  , 13  , 60 , 61  , 1C7 
& fuiv.  1526"  Juiv.  I 62^, 
163  , 193  & fuiv.  280 
& fuiv,  300 , 316,  ‘535 
& Juiv.  365 , 370  & fuivm 
390,1V.  64,65,122,123. 
Ses  affinités  ou  attrapions, 
I.  456  , IL  287.  - Son 
changement  d’état  , L 
457  & fuiv,  Voy.  Ga^ 
acide  muriatique  oxigéné. 
Son  aPion  fur  Jfs  fels 
neutres.  II.  12 , 20 , 72 , 

86  , 95  , 114  , 147  . 

170  , 171  , 195 , 199  , 
200,  245. 

Gaz  acide  muriaiique  oxi- 
géné  ou  aéré  , ou  acide 
marin  déplpg-.ffiqué  , I, 

457»  458  fjifl,  V. 
141  ,155^  Jiiv.  - Ses 
caraPères  , I.  459  , V. 
155,  156.  - Ses  déccm- 
pofitions,  L 459,  460. 
Sa  nature  , 460  , V. 
157,  158.  ( Voy.  acide 
nïtro  f muriatique,  ) Ses 
combinaifons  , I.  460  , 
461  , 471  , III.  108 
& fuiv.  155.  Voy.  Acide 
niito — muriatique , - Ses 
ufages  , I.  461  , 462. 
Son  union  avec  l’acide 
nitrique,  Voy,  Acide  ni- 
tro-muriatique.  -SonaPion 
fur  les  Sulfures',  ou  Foies 
de  foufre,  IL  351  \ celle 
C c ti) 
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fur  les  fubflances  métal- 
liques, /J09 , 428 , 429  , 
III  13  , IQO  & fuiV, 
155,  266,  267  , 387, 
388  6^  yj/iv.  419  6* 
fur  les  huiles , IV.  122  , 

f 123.  ; fur  la  cire , 473. 
^on  ufage  pour  la  teinture, 
189.  - Son  union  avec 
Talcool , 256  , 257  6* 

fuiv, 

£jAZ  acide  fulfureux  , I.  494 
&fulv,Y,  T 41, 1 53-Voy^ 
Soufre»^$3.  condenfation , 
I.  49 5. -Sa  nature,  493 
& juiv,  II.  360  , 361. 
Ses  cornbi  'aifons , I.  498  , 
IL  14 , 13 , 356  , III. 
55 , , IV.  136.  - Sa 

forrnation , II.  256,257, 
338,  339  6*  fuiv, -^on. 
ufage  , I.  499.  - Procédés 
pour  l’obtenir , 494  & 
fuiv.  III,  92.  Voy.  Efprit 
defcL  - Son  aéllon  fur  les 
fubftances  végétales , IV, 
136  , î 80  ; fur  les  fublr 
tances  animales , 349. 

sés— Alcalin. 
monidç. 

^ aqueux  ou 

. pur. Voy.  Gd^^hyarofcnc, 
Méphitique.  Voy,  Acide 
curhonique.  • 

— Nitreux  , L 476  6» 

V.  140,  1 50  (j'/?«v.-Sa 

çombinaifon  avec  l’air  re- 
forme l’açide  nitreux  , I, 
476  & 477  , V.^  150  ; 
opinions  6c  expériences 
fur  ce  phénomène  , I. 

479  ^ Vl&ge 


eudiométrîque , & înfufH-^ 
fance  de  ce  moyen  pour 
la  Médecine  , L 477  , 
478 , 479  , III.  280 , V. 
I JO , 1 5 1 . - Sa  nature  , T, 
482 , 483  , V.  i5o.-Se 
réduit  en  azote  en  per** 
dant  fon  oxlgène  , I* 
484  , V.  1 5 1 . - Contient 
quelquefois  une  portion 
d’azote  à nud  , I.  485  , 
V.  1 5 1 . - Sa  çombinaifon 
avec  l’acide  fulfurique , 
493  , m.  272  , 273, 
Moyens  de  l’obtenir , II. 
468. -Son  union  avec 
le  fnlfure  de  PotafTe,V« 
151. 

Gaz  anrmonlac , ou  Gaz  aL 
câlin,  1.^431  & fuiv^ 
( Voy,  Ammoniaque d)  II. 
248  , V.  141  , 158  , 
6»  fuiv,  199.  - Moyens 
de  l’avoir  bien  pur  , I, 
431 , 432 , V.  96,  97. 
Sa  légèreté  , fa  caufticité , 
I.  432.  - Sa  décornpofi-' 
tion  par  l’étincelle  élec- 
trique, 432, 433;  par  le 
Gaz  rnuriatique  oxigéné , 
6c  les  Oxides  métalliques  ^ 
459,  V.  1 59 , 160.  Voy, 
Or  & Argent  julminans^ 
Sa  dilatabilité  par  la  cha- 
leur , ôc  fon  abforption 
par  l’eau. , L 433.  - Ses 
combinaifons  ,433  j 434> 

444  > 445»  455  J 456, 
466  , 470 , 471  , 4P^  > 
492 , 503  IL  92  6r  fuiv,, 
95  & y«iv.  99  & fAv^ 
IC9  & fuiv,  ï82  , 183  ^ 


b E s Matières.  ^07, 

âçi;  i5a,-2^5,  425  , 

440,  449  ,ÏV.  }6,4i  , 


43  , 5 1 , 62  , 6}  , 77 , 
82,  87,  98  , loi  , 104, 

Ï2I  , 153  , I9I  , 274, 

285  , 286  , 307,  312  , 
321,  324  , 329,  332, 
341  , 381  , 382 , 400, 
&fuïv,  424, 428 , 431  » 
469 , 47^.  “ Son  a6tion 
furies  fels neutres, II,  182, 
183,  192,  193  , 199  , 
217.  - Ses  affinités  ou 
attrapions  , 290,  - Son 
aPion  fur  les  fubftances 
métalliques  , 406  , 407  , 
410, 458  , 459,  467  , 
468 , 470  , 471  , 480  , 
491  , 492  , III.  Il  6* 
Jiiîv.  34,  5*6  , 62, 97  , 
105  , 106  , 132  , 148  , 

149»  I54>  193  > 

i94>  236  , 24<j  , 258  , 
277  , 285  , 286  , 323 
& fuïv,  328,3  29,  &fuïv, 
33^  5 365  , 392  & fifiv, 
396  , 397  , 423  , IV. 
68  ; fur  les  fubftances 
animales  , 308  , 312  , 

3^1  > 532-  , 341  , . 

398  , 422  , 424  , 468. 
Sa  formation  , 57 , 291 , 
299  (S*  fuïv.  490  , V.  199. 
Ses  ufages  & précautions 
à prendre  à cct  égard  , 
I,  435  & 436. 

G AZ  azote  ou  mofette  , I. 
193  , 200  & 201 , V, 
140  , 146  6*  ybiv.-Sa 
bafe  ,1.  200  , Voy. 
j4:^otc,  - Sa  combinaifon 
avec  l’air  vital.  Voy. 
Air  atmofpJiériqus.  - Prin- 


cipe de  Tammoniaque  ou 
alcali  volatil  ,&  de  l’acide 
nitreux  &:  nitrique*  Voy- 
- Sa  nature  & fes 
principes  , I.  434,^  43<>. 
Moyens  de  l’obtenir , II„ 
104,  105  & fui*',  114  y 

IV.  299,  V.  146  .-Ses 
ufages  ëc  précautions 
prendre  à cet  égard  , I* 
435  & 436. 

—Hépatique.  Voy.  Ga^ 
hydrogène  fiilfuré, 

G AL  hydrogène  ou  gaz  in- 
flammab’e  , I.  230  , IL’ 
308  ,322  & fuïv.  V* 
141  ,156,  lôo  & fuiv^ 
Sa  bafe.  Voy.  Hydrogène» 
Sa  légèreté  & autres 
caraPères  , II.  322  & 
Juïv.  325  , 332.  - Sa 

combidlib:lité  , 322  6* 
fuiv.Y.  160,  163. -Pro- 
duit de  l’eau  dans  fa 
combuffion  , II.  324  & 
fuïv»  ( Hydrogène  , Eau 
Oxïgènc.  ) V.  160  , 
16 1,  - Opinions  fur  fon 
identité  & fur  fa  nature  , 
II.  326  6^  flâv^  III,  236  y 
237.-Eft  un  dts  principes 
de  l’ammoniaque  ou  al- 
cali volatil , 1, 434  , 433  , 

V.  162.  - Ses  ulages  , II. 
332*  î 333. -Son  aPion 
fur  les  fubffances  métaU 
liques , 412  , 471  , IIU 
18 , 19, 115 , 197,198, 
274 , 290 , 341, 

' — Hydrogène  charhoneu.x,* 
V.  141  ,^169 , 170, 

—-Hydrogène  mêlé  d’acide 
carbonique  , V.  141 ,169*' 


^0$  Table 


«—Hydrogène  mêlé  de  gaz 
azote , Ou  air  inflammable 
des  marais  ,V,  14?,  167  , 

165.  - Sa  flamme  & fa 
détonnation  , 169. 

ï— Hydrogène  phofphoré , 

IV.  412  , 4n  > V.  141  , 

166,  167. 

V^Hydrogène  , fuîfuré  ou 
gaz  hépatique  ,11,  343 
6*  fuîv,  352  & 

V.  14 1 , 163  6* 
Manière  de  l’obtenir.  Il 
3526*  fuiv.  - Sa  décomi» 
pofition  par  Pair  vital  ^ 
3 54,  - Sa  nature  & fa  for- 
mation, J5J* , 356.  - Sa 
diflblution  'dans  l’eau 
forme  les  eaux  minérales 
fulfureufes  , 356.  Voy. 
Eaux  fulfureujes,  - Sa 
décompofition  par  l’acide 
nitreux  , 356,  3 57  , V. 
265, -Son  utilité  médi- 

■ cinaie  , II.  374,  - Son 
, aélion  fur  les  fubflances 
métalliques  , 412  , IIî, 
20  , 274  , 341  , 376. 
Décompofe  le  tartrite 
d’antimoine  de  porafTe 
ou  tartre  flibié  , IV.  6S  , 
69. 

CïAZ  phlogifhqué  ou  mo- 
fette. Voy,  Ga^  d'hôte 
— Phofphorique.  Voy.  Ga:^ 
hydrogéné  phofphoré. 

— Pruilien  ,111.  257,  258, 
262  ^ V.  170. 

Voy.  Acide  prvffique. 
ÇrLÉE  anim  le  , IV.  429 
& fuiv.  - En  quoi  elle 
^iflçre  de  la  colle  , 430. 


Sa  diflinatîon , 43O  ,451, 
Ses  propriétés  ,431». 
GÉN^RATlOI^  , V.  41 , 54 

&/uivt 

Géologie  , I.  249; 
Géodes  , I 303. 
Girasols , I,  272 , 303  P 


357. 

Glace,  (la)  I.  10 fuiv, 
É'at  naturel  de  l’eau  , 
204.  - Sa  formation  pro- 
duit de  la  chaleur , 204, 
Eli  une  véritable  criftal- 
lifation  , 205,  - A plus  de 
volume  que  l’eau  liquide  » 
206.  - Ses  propriétés , 
Zû6  6^  JuiVf 

Glaise  , I.  370, 
Glossopetres  , II.  157, 
Gluten  du  froment , iV. 
177  yi/iv. -Sa  nature 
animale,  178 , 179 ,181, 
Doit  à l’eau  fon  élafticité 
&fafolidité,  1795  180, 
Ses  diflbiutions  & fa  dé*» 
çompofition  par  les  fels, 
1 80 , 1 8 1 . - Se  rapproche 
de  la  partie  fibreufe  du, 
làng  , & ne  fe  retire 
abondamment  que  du 
froment,  181. 


Gneis  , I.  359  , 360  , 376. 
Gomme  ammoniaque  , iVf 
161  , i^x. 

-r— ou  Mucilage  , IV.  1 1 2 
& fuiv.  r Son  analyfe  , 


114»  U5.  ^ 

— ou  Réfine  élaflique , ou 
Caout-chouc  , iV.  162 

& fuiv.-’Ses  propriétés  , 
165  & fuiv.  - Incertitudes 
fur  fa  nature  , 1 67* 
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r — Gutte,  IV.  159. 

—ou  Réfine  Lacque , IV • 

44^1  475  » 470- 
Gommes  réfines,  IV.  157 
& fuh  , ~Sq  diffolvent 
dans  le  vinaigre  , 

Goudron  , IV.  1 5 5. 
Graisse,  XV,  296  , 336 
& fuiv*  Sa  diilillation  , 

338  ;,339  . 340- - Son 
aiiération  & Ton  açide  , 
340  & fulVf  Voy.  Acide 
fébacîque.  Ses  combi-p 
naifons  , 341  ^ fulv. 
Sa  nature  & fes  ufages  , 
345 , 346-  - Se  trouve 
dans  la  chair  , 432. 
Granit  , 1.  290  , 292, 

33^  . 333.  358  6-/uiv, 
376. 

Granitelle  , Granitin , L 
288 , 352  & 333  , note 

(ï),  359 «376. 

Grenat  , 1.  175  , 177, 
a88  , a92  , 326,  327  , 

353  > 3^î.  373- 
Grès,  I.  270,  288,307, 

^ 308.  357  , 365  , 375» 

Grillage  des  mines  , I, 
163  & 166  , II.  388. 
GuHR#Voy, minéral. 
Gypse  , I.  3<^  , II.  117. 

Voy.  Sulfate  de  chaux, 
— Soyeux  de  la  Chine  , II. 
119, 

= — Commun  , 119  , 120. 
Voy.  Pierre  à Plâtre^ 

H 

TJ 

Xi  ELMENTOLOOIE.  Voy. 
Vers. 


Hématite,  III.  21».  Voy. 

Mines  de  fer. 

Hépars  fulfureux.  Voy, 
Sulfures  alcalins. 
Histoire  naturelle  , I.  244 
& fuiv,  Voy.  Elémens  & 
Règnes,  Son  étendue,  ibid. 
Ses  méthodes,  245  fuiy. 
Voy.  Règnes, 

Horn  blende,  I,  371. 
Houille,  Voy.  Charbon  de 
terre. 

Huiles  , IV.  1166*  fuiv, 

- — Fixes  ou  grafles  , X17 
&>  fuiv.  - Deviennent  fo-* 
lides  à Tair,  1 18, -Leur 
diftillation  , 1 19. -Eau 
que  l’on  obtient  de  leur 
combuftion , 119,  üo. 
Leur  combinaifon  , 120 
& fuiv,  - Leur  inflamma-* 
tion  par  l’acide  nitreux  , 
122»  " S’épaifiiflent  & fe 
blanchiflent  par  Tacide 
muriatique  oxigéné,  1 19  , 
122  , 12}  , 128.- Leur 
union  avec  lefoufre,  123, 
124.- Forment  trois  gen- 
res , 125  & fuiv.  - Leur 
ufage , 1 28 . -r Effet  de  leur 
union  avec  le  charbon  , 
211  , 212.  T Leur  union 
avec  l’Arome  ou  principe 
odorant.  Voy,  Arôme, 
Avec  la  graiffe  , 344  ; 
avec  la  bile , 350,  351  ; 
avec  le  phofphore  , 416  ; 
avec  l’acide  phofphonqlie, 
42  5 ; avec  le  blanc  dd 
baleine  , 454  ; avec  I4 
cire,  473  , 474. 

Huiles  volatiles  ou  effen-r 
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tielles,  117  , ÏI9  & fulv. 
Leurs  caraâères  & leur 
volatilité  , 129  6*  fuïv^ 

^ Manières  de  les  retirer  , 

131.  --  Gaz  hydrogène 
qu’elles  donnent  , igi. 
Leur  altération  par  Tair  , 
par  les  acides  , & leur 
union  avec  le  foufre  ,132. 
Rendues  folubles  par  les 
mucilages  & le  fucre  , 

132.  -Leur  ufage  , I33, 
Contiennent  TArome  ou 
principe  odorant  , 140. 
Leur  dilTolution  dans  Té- 
îherj  248. -Leur  dilTolu- 
tion  dans  refprit-de-vin  , 
ou  alcool  ^ 260  , 261 
& fuiv»  - DilTolvent  le 
blanc  de  baleine  , 454. 

Huile  de  Succin  , IIL 
juiv,  435 

- — ae  Tartre  , II.  79,  80, 
278.  Voy.  Carbonate  de 
potaffe. 

—~~de  Vitriol,  I*  4^3  > IL 
278 . Voy . eide  fulfurl- 
(jue, 

- — de  Vitriol  glaciale  , ou 
concrète.  Voy.  Acide  jul» 
pirique  ipacial. 

•P — de  Vitriol  fumante  de 
Northaaufen.  Voy,  Acide 
Pulfunqne  glacial, 

Hyacinthe  la  belle  , 1. 
276. 

Hyacinthes  , L 2-6.  292 , 
.5C0  , y 35J,  361, 
372. 

HydPvOGene,  (bafedugaz 
ir  flammable  , ou  gaz  hy- 
drogène ) , I.  229  230* 


IL  325  & fiilv*  Voy" 

* Qa^  hydrogène*  - Efl  un 
des  principes  de  l’eau  & 
de  l’alcali  volatil  ou  am« 
moniaque  , 229  , 230  , 
435  , IL  325  , 326  , 
330,  V.  160  & fliiv. 
Hydrophanes  , L 272  , 
305  ^ 357* 


I 


I 


cthyocolle  , ou  Colle 
de  poiffon  , IV.  446  , 
462  , 463. 

ICTHYOLOGIE.  Voy.  Poif» 
fons, 

Içhthyolites  , IL  I <4# 

Incrustations  , I.  362 , 
364  , IL  iy2 , 162. 

Indigo  , IV.  195. 

Infusibilieé  , 1. 149. 

Infusion,  L 155 , 174  > 
IV.  22. 

Ïnquart  , ou  Quartation  , 
III.  4064 

Insectes  , V.  3 , 27  ^ 
fuiv,  - Leurs  parties  ex- 
térieures , 27  6*  fuiv» 
Leurs  métamorphofes  , 
336*  fuiv.  - Leurs  divi- 
sons méthodiques  , 3 Ç 
& fuiv^  (Voy,  Tableau 
IX.  ) - Leurs  fondions  , 
40  & fuiv, 

I^JTERMÈqE  Voy,  affini- 
tés. 

Irritabilité  , V.  41 , $8 
& fuiv. 

Ivoire  , foffile , II.  1571!. 
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Jades  , I.  27}  , 315  , 

357  > 37*- 
Jais,  Voy.  Jayet, 

Jargon i Ceylan,!. 293. 

Jaspe  , L 274 , 306  , 307  , 

357.371- 

— Agaté,  289. 

— Faux,  357. 

Jayet  ou  Jais  , III.  443  > 
360,  461. 

Jupiter.  Voy.  Etam^ 

K 

ÎC.AOLIN  ,1.  31 1 , 

353-, 

KarabÉ.  Voy.  Succln. 
Karat.  Voy,  E£ifi  du  titre 
de  tor* 

Kermès  animal  , III.  27 , 
28,  note  ( I ) , IV.  446, 
476 477* 

•r^Minérai , ou  Oxide  d’an» 
timoine  fulfuré  rouge,  III. 
4 , 1 5 , 26  6^  fuiv,  Voy, 
Oxides  S antïmoine,TYiï{'‘ 
toire  de  fa  découverte  , 
27  , 28,  - Différens  pro- 
cédés pour  l’obtenir,  16, 
296*  fuiv,  - Opinions  fur 
fa  nature  , 31  6^  fulv. 
Son  analyfe  , 3 2 , 3 3 ; 34. 
Ses  différens  états  félon 
fa  préparation , 3 3 . - EU 
-dilTous,  mçme  à froid  , 
par  les  alcalis  cauftiques , 
g4,-SadécQmpofition  par 
les  acides  , 32  , 34.  - La 
çhau¥  ^ l’ammoniaque 


en  forment  auffi , 34.-EH 
un  des  plus  précieux 
médicamens  antimoniaux^ 
& fes  effets , j8. 

Kupfer-Nickel  ,Mine  de 
nickel , II.  474  & fuiv^ 
Travaux  fur  cette  fubf- 
tance  , & incertitudes 

fur  fa  nature  , 473  6* 

/4v. 

L 

Lacques  , IV.  476. Voy,’ 

Gomme  Lacque, 

Lactates  , Sels  formés  par 
l’acide  ludique  , IV-  324, 

Ladanum  j,  IV.  153  , 
156. 

Lait  , ( des  animaux  ) IV. 
296  , 3196*  fulv.  - Son 
analyfe  , 320, -Ses  dé- 
compofitions  & fes  pro- 
duits, 321  &fiiiv*Voy, 
Petit-lait  Fromage 
Beurre,  - Son  utilité , 333 
& fuiv, 

— de  Chaux.  Vov.  Eau  de 

•/ 

chaux. 

—-<-dc  Lune  , I.  284 , 349  , 
370  , II.  150. 

— f~de  Poule  , IV.  461. 

-i — Virginal,  IV,  i49.Voy* 
Benjoin, 

Laitier  , des  Mines  de  fer, 
III.  220. 

- — des  Volcans,  I,  292. 

Laiton  , III.  343. 

Lapillo  , I,  291  , 337; 
362. 

Lapis  félinus.  Voy.  Pkrrç 
de  porc., 
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Lapis  lazuli , ou  Pierre  d*A- 
zur,  I.  279 , 315,356, 
372. 

«— Suillus.  Voy.  Pierre 
puante. 

Larmes  , IV.  296  , ^64 , 
363. 

Larves,  V..  34. 

Laves  , I.  291 , 292  ,358 
& fuiv.  362  , 371  , 

374. 

Lessive . V oy.  Lixiviation^ 
— -Cauftique  des  Savoniers , 
IV.  1 20. 
tlE,IV.  23^. 

Liège  de  montagne  , ou 
FofTile , I.  282  , 319  > 
352,  368. 

Lignites.  ( Sels  ) Voy. 

Acide  llgnique. 

Lilium  de  Paracelfe  , IV. 
241  , 242. 

Liquation,  III.  322. 
Liquturs  , ou  Ratafias  , 
IV.  264. 

Liqueur  des  cailloux,  I. 
424 , 42-5. 

•^de  Corne  de  cerf  fuc- 
cinée , IV.  43*. 

V— Fumante  , ariénico-acé- 
teufe , IV.  275, 

. — Fumante  , de  Boy  le. 

Voy.  Sulfure  ammoniacal ^ 
» — Fumante  de  Libavius  , 
III.  154  5 164  ^ 

Gaz  qui  s’en  dégage  , 
165  , 166.  Opinions 
fur  fa  nature  , 165  , 

jt6  & fuiv,  - Sa  décom- 
pofition  par  l’eau  , 165  , 
î 66,  — Réfidu  de  fa  diftil- 
îation  , 167  , 168.  - Son 


union  avec  Talcool  > IV. 
256  6*  Juiv, 

— Minérale  anodine  9 
d’Hoffmann  , IV.  248  , 

249»  ^ 

— Minérale  nitreufe  ,2^3. 
——Séminale  9 IV.  296 , 
362  , 365  & fuiv.-Dé-^ 
couvertes  nouvelles  fur 
cette  fubflance  , 366  & 
fuiv. 

Litharge,  ou  Oxide  de 
plomb  vitrifié!  III.  183. 
Voy.  Oxides  ae  plomb, 
Lithiates  , Sels  formés  par 
l’Acide  lithique  , IV.  400. 
Lithologie  9 1, 449,  (Voy. 
Pierres.  ) 

Lithomarga  , L 3 5 J. 
Lithophyte.  Voy.  le  neui 
vieme  Tableau, 
Lixiviation  , ou  Leflive , 
I.  165  & I7|, 
Lottissage  des  Mines , II, 
387. 

Ludus  helrnofitii  ,1.  304^ 

IL  156. 

Lumachelle,  1. 28  5.  (Voy. 

Marbre.  ) IL  151  > 160, 
Lumière,!.  107  & fuiv,. 
IL  307,  308  , V.  173  , 
^ 77, 178.-  Ses  propriétés 
phyiiques , 1. 107  6»  fuiv, 
. Ses  propriétés  chimiques, 
II2  & fuiv,  IL  307  , 
308.  ( Voy.  Chaleur.  ) 
Son  influence  fur  les 
végétaux ,L  113  &114, 

IV.  12  , 13.  - Dégage 
l’oxygène  en  air  vital, 

V.  145- 

Luke.  Voy,  Argeni^ 


£ K s Matières.  41; 


—Cornée  Voy,  Munate 
<r  argent,  ^ 

Lut  gras,  IV*  110. 

Lymphe  du  Sang.  Voy*  5«- 
rurn  du  fang^ 

M 

JVÎaCLES,  I*  295  J 323 
& 324. 

Madrépores.  Voy.  Ta- 
hlcau  neuvïhme» 

— — Silicifiés  , I*  304. 

— Fofïiles,  IL  15  B. 

Madréporites  , IL  156* 

Magister  de  Bifmuth , ou 
Blanc  de  fard , IL  469  , 
470,  472. 

Magistère  de  Soufre , II, 
347* 

MagneJIa  opalîna*\oy*Ru* 
bine  (T antimoine. 

Magnésie  , I.  546,  35t, 
365  , 367  6»  fuiv,  409 
& fulv,  ’ir.  147  •"  Sa  dé- 
couverte & fa  pefanteur  , 
I*  409. -Sa  phofphoref* 
Cence , 410.  - Son  peu  de 
folubilité  y 4 1 1 . - Ses  ufa- 
ges  , 412.  - Ses  coinbi- 
naifons  , 426 , 441 , 466 , 
470  , 486  , 492  , IL 
169  * 179  & jfuiv.  185 
& fuiv.  I90  6*  fuiv^ 
195  , 196  & fuiv.  2^3  , 

2^55  5 344  » 34U  449  * 
lu.  449 , IV.  36 , 41  , 
43.  . 59>  76,  8i  , 

86  , 98  , loi  , ayi , 
283,  319,  421  , 468. 
Son  adlion  fur  les  fels 
.neutres,  U.  104^  113  > 


217.  • Moyens  de  Tob- 
tenir  , 182  , 186  , 192.’ 
Ses  affinités  , 291*-  Son 
aâion  fur  les  lubftances 
méialHques , 410 , 45*6  , 
45^  ^ 459  > 467  » ilU 

Il  G*  fuiv.  56  , 62  , 

$6  , 105  , 106  , 260  ^ 

33^7  3<^$  J 390  7 421- 

—Aérée  , douce  effervef- 
cente.  Voy.  Carbonate  de 
magnifie, 

—Blanche.  Voy.  Carbonate 
de  magnifie, 

— Crayeufe.Voy.  Carbonate 
de  magnifie. 

—Douce , ou  elFervefcente; 
Voy.  Carbonate  de 
gnifie. 

Magnésie  fluorée , ou  Spa« 
thique.  Voy.  Fluate  ma>^^ 
gnifien, 

—Noire,  Voy.  Manganefeé 

—-^de  Sel  commun  Voy. 
Carbonate  de  magnifie. 

—Vitriolée.  Voy.  Sulfate 
de  magnefie. 

Malachite,  llî,  3 1 5.Voy« 
Verd  de  montagne, 

Malates  y Sels  formés  avec 
l’Acide  malique  ,IV.  43  , 

44*  ^ 

Malléabilité  , II.  377, 
Voy.  DuEliViti. 

Manganèse, 11. 4 -4,  484 
6*  fuiv,  y fort  hiftoire  na- 
turelle , 484  & fuiv.  V oy . 
Mines  de  manganèfe,-\^\î“ 
ficultét  de  l’obtenir  pur  , 
485  , 486  , 495  ; fon 
oxide;  mieux  connu  que 
le  «létal  , 4$6  , 487. 
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Son  oxide  fe  trouve  dans 
les  cendres  des  végétaux  , 
488.  * Son  altération  à 
l’air  , & fa  facilité  à 

s’oxider  , 489  , 490. 

. Réduélion  de  fon  oxide 
, par  l’ammoniaque  ou  al- 
cali volatil  , ciuelle  dé- 
ccmpofe  , 490 ^ - Ses  corn- 
binaifcns  avec  les  acides, 
491  6*  fuïv.  IV.  468. 
V oy.  Oxide  de  manganèfe. 
Son  union  avec  les  fels 
neutres  , II.  493  ^ fuiv, 
Décompofition  de  fon 
oxide  par  l’arfénie  494. 
Analyfe  de  fon  oxide  na- 
tif, 495.  - Ses  ufages  , 
494,  495*  - Son  affinité 
ou  attraélron  pour  l’oxi- 
^ gène , 490  ^ 495  , 496. 
Se  rencontre  avec  le  fer , 
111.  ao6. 

Manne,  IV.  xi i , i iî. 
Marbre  , I.  285  , 286  , 
289  , 349  , 364  , 366, 
367  ,11.148  , 151,  1^9 

& fuiv»  - Leur  formation^ 
151.  - Figurés  161. 
Caufes  de  leurs  couleurs, 
ïhld. 

Margodes  , I.  365. 
Marne  , I.  288  , 351  i 
353  , 565  , IL  169. 
Faufle , I.  351. 

Mars.  Voy.  Fer,- 
Massicot .r  Voy,  Oxide  de 
plorfib  jaune^ 

Mastic,  IV.  155. 
Matras  , I.  171- 
M A T T E de  Cuivre  , III* 


Matière  perle'e  de  ÎCef- 

^ , Oxide  (tanf 

tirnoine  pat  le  nïtre. 

Mègonites  ou  OoliteSjiL 

M7- 

Melanteri  , III.  214. 

Mercure  ou  vif  argent  ÿ 
II.  414,  III.  fO&fuiVà 
Sa  pefânteur  , fa  coiigéla-* 
tion  & fes  autres  pro- 
priétés phyfiques  , 7a 
& fuïv.  - Son  changement 
en  éthiops  per  se  , oü 
oxide  de  mercure  noir  , 
75  , 84.  - Ses  différens 
états  dans  la  nature  ,7^ 
6*  fuïv,-  Voy*  Mines  de 
mercure.  - Procédés  pour 
l’extraire  de  fes  mines  , 8c? 
& fuiv.  - Ré  vivifié  du  ci- 
nabre , eft  très-pur , 82'  , 
83  , 132  , 133  ; fe  pu- 
rifie aufîi  par  la  diftilla** 
tion  , 84  < 8 5^;  régularité 
de  fa  dilatation  , utile 
pour  les  thermomètres  , 
83.  - Sa  volatilifation  , 
83  , 84  ; & fon  expenfi- 
bilité  dans  l’état  de  va- 
peurs  , 86.  - Sa  nature  , 
85,  86.  - Son  oxidatîon 
ou  calcination,  86  & friv, 
403 , 404.  Voy.  Oxides 
de  mercure. -Sa  réduéfion  , 
89  , 90.  - Sa  dilTolution 
par  l’acide  fulfurique  , 

& fuiv,  Voy.  Sulfate'  de 
mercure.-Sa  difloluion  par 
l’acide  nitrique,  97  & fûiv, 
Voy.  Nitrate  mercurieL 
Combinai  fons  de  fon  oxi- 
de avec  l’acide  muriatiquç 
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& avec  le  gaz  acide 
muriatique  oxigétié  107, 
ic8  <S»  fuiv,  Voy . Muriate 
mercund,  - Union  de  Ton 
oxide  avec  Tacide  boraci- 
que , 127,  128.  Voy. 
Borcte  mercuriel  — Son 
extindion  par  le  làlfafe 
' de  potafle  , & par  le  mu- 
riate ammoniacal  ^ 129, 
130. -Se  combine  avec 
le  foufre  & décompofe 
les  fulfures  alcalins  , 13 1 
& fuïv»  133  &fuiv,  -bes 
alliages  ou  amalgames  , 
134,  163  , 1^4  , 169  , 
ï99>  295  , 343  , 367 
, & fuîv,  378,402^403. 
Ses  ufages,  134  & fuiv, 
383  , 403  , 404  , 410, 
Sa  combinâifon  avec 
eide  tartareux , IV.  69 , 
70;  avec  l’acide  fébaci- 
que,  343  ^ avec  la  graille, 

.343  , 344* 

Mercure  ctoux.  Voy*  Mu~ 
riate  mercutïd  doux. 
Mercure  précipité  blanc. 

Vcy.  Précipité  blanc  t 
Métal  des  cloches  , III. 
346. 

'-—du  Prince  Robert  , III, 
34i« 


■ — Vierge  , ou  natif  , IL 
382.  ( Voy,  Métaux.  ) 


Métaux  en  général  , II. 
^oS  , 375  ù fuiv»  - Leurs 
propriétés  phyliques  , 
375  (S* yi/iv,  “ Se  divifent 
en  métaux  demi-mé- 

i 4 


métaux,  379,  380  413  5 
4i4.“Leui  crjftalllfation  5 
380  , 381  - Leur  hiftoire 
naturelle  . 382  <S*  fulv,^ 
Forment  des  veines  ou 
filons  dans  la  terre,  385. 
Indices  de  l’exificnce  de 
leurs  mines,  386,  387, 
L*art  de  les  elTayer  & de 
les  extraire  en  grand.  Voy. 
Docïmajie  & Métallurgie ... 
Leurs  propriétés  chimi- 
ques > 39^  éi» fuiv.-h<t\\t 
lufion  leur  volatilité  ^ 
ibid.  - Leur  oxidation  ou 
calcination  , & leur  ré- 
duéiion,  397  & fuiv^Voy» 
Oxidation  6c  Oxides.  l eur 
altération  pui  Tair  , Teau 
6c  les  alcalis,  403 , 406 
&Julv.-AdAO^  réciproque 
entre  les  acides  6c  ces 
fubflances  , 407  & fulv., 
V.  173  , 187  Ju  V* 
Leur  précipi:at  on  dans 
l’état  métallique , & ex- 
plication de  ce  phéifb- 
mène,II.  410  , III.  335, 
343. 379. V.  192,193. 
Leur  aélion  fur  les  feis 
neutres  , IL  410  6-  [uiv^ 
Sont  oxidés  par  le  nitre  ^ 
41 1.  - Forment  des  mi« 
nés  artificielles  avec  le  fou«- 
fre , 412. -Leur  C Mnbî- 
naifbn  mutuelle,4i2(Voy. 
Alliages,  ) - Tableau  mé-» 
îhodique  de  leurs  cLvt- 
fions,  413  , 414. -Leur 
adion  fi'T  les  fubUaii^ 
ces  animales,  IV,  300 
301.  * 


4i^  T A B 

métaux  fixés  par  le  nître. 
Voy.  Oxides  métalliques 
par  le  nître. 

* — Spathiques.  Voy.  Carho^ 
mues  métalliques. 

Mica , I 281 , i.<^^  , 556, 
562,  370. 

Miel  , IV.  446 , 471 , 472. 
(Voyi  Cire  &.  AràmauXi) 

Miner  ALiSATEUR , IL^S}, 
384. 

Minéralogie  , 1. 244,  246 
6»  fuiv.  - Divifions  des 
minéraux  , 247 , 248  6* 

fuh\ 

Minéraux.  Voy,  Minera* 
lo^ie. 

Mines  ou  Minerais  , II. 
383  , 3846’  fulvi  Yoji 
Métaux.  - L’art  de  les 
ellayer  & d^en  extraire 
les  métaux,  Voy.  DocU 
mafie  & Métallurglci 
Leur  vitriolifation  , 412. 

( Voy.  Pyrites i ) - Phof- 
phonques  nouvellement 
Iflécou vertes  : Voy.  Mines 
de  plomb  & Mines  de 
fer.  ) 

— tfacier.  V oy.  Fer fpatlû^ 
que. 

* — i^alun  ,1.  352  , 353  , 
II.  210  , 213  , 259. 

-.—/antimoine  , III.  2 & 
fulv,  Voy.  Sulfure  d^an-^ 
tlmolne* 

Mines  /Argent,  III.  348 
& fuiv.  Leur  elïai,  354 
6*  fulv*  Voy.  Coupella- 
tion* - Leurs  travaux  en 
grand,  357,  358.  _ 

•-►-/Aifenic,  II.  41 5 &fulv* 
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~‘de  Bifmuth  j II;  463  & 
fulv.  - Leur  eflai , 464. 
Leur  fonte  en  grand , 464, 
465. 

— -de  Cobalt  , II,  431  & 
fulv*  - Leur  efiai  & leurs 
travaux  eit  grand  , 453 
& fuivi 

•—•‘de  Cuivre  ^ lîl.  31 3 O 
fuiv.  - Carbonique  , 314 
& /z;iv.-Muriatique,  316. 
Sulfureufes,  6*  fulv* 
Bitumineufes  , 319.  -» 

Noire  , 319.  - Antimonia-* 
les , 320.  - Leur  efTai  ÔC 
leurs  travaux  en  grand  ^ 
320  6^  fulv* 

/Etain  j III.  139,  140 

& fulv.  — Leurs  variétés  ^ 

141  , 142  - Leur  efîai  ^ 

142  6*  y«fV.  - Leurs  tra- 
vaux en  grand  , 144  ^ 
fulv. 

— de  Fer  , III.  206  6»  fulv» 
297  ^ fulv.  - Ochracéesj 
210  , 212.— Limoneu-i 
fes  , 210  6*  fulv.-Sp^- 
thiques  , 213  , 214.-SUI- 
furiques,  213,  2i4.-Sulfu- 
reufes  , 214  ^ fulv* 

Arfénicales  , 2 17. -Noir ^ 
2Ô7  fulv.  284.  note 
( 1 ) -En  pouflière  bleue  ^ 
217^  — Phofphoriques* 
Voy,  Llmoneufes  ehdeffus* 
Carbonées.  Voy.  Carbure 
de  fer  , ou  Plombafine*. 
Leur  eflai  & leur  ex- 
ploitation , 218  (S*  fuivt 
226. 

Mines  de  Manga- 

. nèfe  , IL  484  6*  fulv* 

Leurs 
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Leurs  variétés  , 487  , 
488. 

'—de  Mercure,  IIL  75  & 
fuiv.  - Leurs  principales 
variétés  , 78  , 79.  Ma- 
nières de  les  traiter  , 79 
& fuiv. 

' — de  Molybdène.  Voy.  Sul‘ 
farc  de  molybdène. 

— de  Nickel.  Voy.  Kupfer- 
nickel. 

• — d'Ov  , IIL  381  & fuiv. 
Leur  ell'ai  & leurs  travaux 
en  grand  , 382  , 383. 
Voy.  Coupellation  Dé- 
part, 

——de  Plomb  ; III.  174  6* 
'fuiv.  - Leurs  principales 
efpèces  & variétés  de  ces 
elpèces  , 173  & fuiv. 

Leur  eflai,  182  & fuiv. 
Leur  exploitation  ,1846" 
fuiv. 

—de  Plomb.  ( faulTe  ) Voy. 
P lombagine . 

• — ifeTugftène.  Voy.  Tunf- 
tate  de  chaux  natif  & 
IVolfram-, 

—de  Zinc  , III.  416*  fuiv. 
Leurs  divifions,  44  & fuiv. 
Leur  exploitation  , 47  6* 
fuiv. 

MlNiyM.  Vov.  Oxides  de 
plomb  roupie. 

Miracle  chimique,  II.  13^6, 
138.. 

Miroir  d’âne,  II.  118. 

Mispikel  , II.  417  , III. 
2 1 7* V oy , Aîines  d’arfenic 
& Mines  de  fer. 
Mofette.  Voy.  Ga^ 
a^ote. 


Missy  , III.  214 

M OL  Y B D AT  ES.  {Selsmolyhdl- 
ques.  )Voy.  Acide  molyb^ 
dique. 

IvIolybdate  ammoniacal  ^ 
IL  255 , 440. 

— Barytique  , IL  255 
440.^ 

— de  PotafTe,  IL  ihid, 

— de  Soude  , IL  ibid. 
Molybdène,  I.  316  , IL 
414,  433  & fuiv.  Yoy. 
Sulfure  de  molybdène. 
Son  okidation  ou  calcina- 
tion , & Ton  acidification  , 
435.  Voy.  Oxides  de 
molybdène.  - Ses  alliages  , 

435* 

Moelle  animale,  IV.  346. 
— de  Pierre  , I.  284  , IL 
158. 

Moilon  , I.  363. 
Mordans,  IV.  188. 
Mortier,  I.  417  & 418. 
Mousse  marine.  Voy.  Cu- 
raline. 

Moussache  , IV.  172. 
Mucilage.  Voy.  Commet 
Gelée  animale. 

Mucus  nafal  , IV.  296 , 
362  , 363  , 364. 

Muire  ou  eau  mère  , II. 
52.. 

Muriates  , fynonime  des 
fels  marins  , fels  formés 
par  Pacide  muriatique. 
— Métalliques  , IL  408 
409. 

MüRiate  alumineux  , I, 
455  , IL  209  , 228, 
254 

—Ammoniacal  , ou  k\ 
Dd 
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ammoniac , I.  45  5 , 456  , 
IL  92  , 99  6^  2.51. 

Sou  origine  & fa  prépara- 
tion , 99  6^  fulv.  - Sa  fa- 
veur , fa  cnftal.ifation  & 
fa  diirolubillté  ,101,102, 
103.  -Son  ékfHciié  ,101, 

102.  - Sa  volatilité  '5c  fa 
fublimation,  102  -Produit 
un  grand  froid  avec  i’eaii , 

103.  — Ses  décompofi- 
tions  , 104  & fuiv,  173  , 
41 1 , 412  , 440  , 470  , 
471  , 482  , 493  , III. 
34 , 64 , 108 , 129,  130, 
15-8,  159  , 196  , 197  , 
288  & fuiv.  301  , 338  , 
& fulv,  365  , 366 , 425  , 
426  , IV.  424.  --  Ses 
ulagcs  fort  étendus  , II. 
109.-800  union  avec  le 
tartrite  d^aniiinoine  & de 
potaffe  , ou  tartre  Üiblé  ; 
IV.  73. 

Muriate  ammoniaco-mer- 
curiel,  ou  fel  alembroth  , 
III.  114  , 115  , 130, 

' — if’Antimoine  , III.  12  , 

13-  . . 

• — Antimoine  Sublimé. 

Vcy.  Beurre  d'antimoine, 

• — rfÂrgent , ou  lune  cor- 
née,"lîl.  352  353  , 

365  , 370  & fulv.  - Sa 
tufion  , 371.  - Ses  décom  • 
pofitinns  ik.  précipitations, 
372  & fulv. 

î — B tryiiquc  , I.  455  , II. 
231 , 241 , 242  254. 

Eil  un  pulffanr  réaélit , 
242. -Ses  décompofuions, 

242.  • 
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de  Blfmuth  , II.  470,; 

III.  116  , 117. 

■ — Calcaire  , ou  fel  marin 
calcaire  , fel  ammoniac 
fi.xe  , &c.  I.  45  «J  , II, 
1336*  fulv.  2j-2.-Donne 
à l’eau  de  la  mer  la  faveur 
âcre  &:  amère  , 133.- 
Moyens  de  l’obtenir  pur  , 
133  , 134.  - Sa  criflal- 
liiation  & fa  diflolubilité  , 
^34  5 135  > 13^*  - Sa 
füfion  , fa  phofphoref- 
cencç  , & fon  excès  de 
chaux,  134,  13  5. -Attire 
l’humidité  de  l’air,  13 f. 
Ses  décompofitlons , 136 
& fiiiv.  184  , 185 , 203  , 
204,  III.  366,  IV. 78. 
L’utdité  dont  il  feroit 
eu  médecine  , comme 
fondant,  &c.  II.  139. 
Accompagne  dans  la  na- 
ture le  muriate  de  foude, 
258. 

Muriate  de  Cobalt  , II. 
459,  460. 

de  Cuivre  , III.  31^, 

335  /«/V. 

d’É  ain  , III.  1526*  fulv, 

1556’  /ulv.  - Aériforme. 
Voy.  Liqueur  fumante  de 
Llbavlus.  - Cor.cret  3 i 5 3 , 

154  5 159  » ^^7 

fulv, 

— ift’Fer  , III.  280  & fulv. 
Phénomènes  fmguliers  de 
fa  dccompofition  à /a 
cornue  , 283  6*  fulv. 

Ses  autres  décompofitions, 
285. 

— Magnéfien  , eu  fel  marin 
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magnéfi  , I.  45^  , II, 
179  , 190  & juiv.  253. 
Très*  commun  dans  la 
naiiire,  190.  - Sa  criftal- 
lifation  & la  difloliibllité, 
191,  192.  *•  Sa  déliquef- 
cence  , 1 91. -Ses  décom- 
pofitions,  191  , 192  6* 
fuiv.  *-  L’utiliié  dont  il 
pourroit  être  en  médecine 
194, — La  nature  l’offre 
dans  plufieurs  eaux  , 258. 

— de  Manganèlè  , IL  491, 

Müriate  mercuriel  corro^- 
fit.oLi  lüblimé  corrcfiL  III. 
109  6^  juïv,  - Sa  prépara- 
tion par  differens  pro- 
cédés , îbîd,  & fLÎv.-Sa. 
caufficité  , m , 1,2. 
Sa  lublimation , ladiffblu- 
biliîé  , fa  criftallifatîon , 
Ï13  , 1 14.- Ses  décom- 
politions  par  les  (ubffan- 
ces  alcalines,  les  pré- 
cipités qu’elles  y lormenr, 
1 14.  - Son  union  avec  le 
fel  ammoniac  , 1 14.  - Eff 
altéré  par  le  gaz  hydro- 
gène , 1 1 5 . - ScS  décotn- 
pofitions  par  le  foime  & 
les  métaux  ,1136"  fuiv. 
164,6^  fiiv,  378.  - Sa 
combmaifon  avec  le  mer- 
cure coulant  ,122  & 

fulv.-Sa.  nature,  109, 

> >35  . 

13^'  décompofition , 
par  l’acide  lébacique,  IV. 
343- 

— Mercuriel  doux  , fublimé 

4o|ix  ; ou  mercure  doux  , 


ni.  109  , 122  6*  fuiv 
Procédés  pour  l’obtenir  , 
122  6*  fuiv, -Son  info- 
lubilité , fa  criffallifation, 
î 22  , 1 23.  - Ne  peut  con- 
tenir qu’une  quantité  don- 
née de  mercure  , 124  , 
1 2 j^.  - Son  changement  en 
muriate  mercuriel  corro- 
fif,  ou  fublimé  corrofif  , 
125  , 126.  - Ne  s’unit 
point  au  fel  ammoniac  , 
125,-  Théorie  de  fa  for- 
mation ,127.-  Son  ufage, 
136. 

— de  Nickel , Il  480. 

ou  fel  régalin  d’or,  IIÎ. 

387  6"  fuiv.Sü.  caufficité, 
facriffallifation,  388,  389. 
Ses  décompofiiions  & pré- 
' cipitations , 190  fuiv, 
IV.  248,  254 ,415.-83 
précipitation  par  la  noix 
de  galle  ,111.  391 , 592  , 
IV.  41  ; par  l’ammonia- 
. que  , ou  alcali  volatil , 
lll.  392  & fuiv,  Voy. 
Or  fulminant  ; par  les  ful- 
fures  alcalins , 397  ; par 
l’étain  & les  autres  mé- 
taux , 397  6^  fuiv,  ; par 
les  fels  métalliques  & 
neutres  , 400  ; par  les  fels 
végé:aux  , IV.  43 , 286. 
Muriate,  ou  Sel  ré- 
galin de  Platine  , HL  419 
O fûv,  417  & fuiv. -Sa. 
criftallifation , 420  , 421. 
Sesdécompofitions  & pré- 
cipitations, 421  & fuiv„ 
Réduction  & fuffdn  da 
fes  précipités,  423  & fuiv, 
Dd  2 


4^0 


Table 


Sa  précipitation  par  le 
muriate  ammoniacal , ou 
fel  ammoniac,  425’ , 426  ; 
par  les  difioluuons  niétal- 
lijues  , 427 , 428  ; par 
les  (ubflances  végétales , 
IV.  78  , 83  , 90 , i86. 

— ie  Plomb,  III,  i5>3  & 
fiiïv,  197  , IV.  78 , 89 , 
519, 396. 

— de  potalbe  , ou  Sel  fébri- 
fage  de  Sylvins  3 1.  455  ^ 
II.  44  & fiàv.  230-Sa 
criûa'bfa'.ion  & fa  dilTo- 
lubilité  , 44  & 45. -Sa  dé- 
crépitation & fa  fufion  , 
ibid.  Ses  décoinpofitions, 
4<)  fuîv.  440  , llî.  108, 
77  •>  4--^*  - Moyens 
de  l’obtenir  , IL  47 
& 48.  - Lieux  oii  la  na- 
ture lo0re , 257  IV.  z8. 

Mu RiATE  de  Soude , ou  Sel 
marin  , ou  Sel  de  cuifine , 
I.  455  , II.  48  & fuîv» 
250.  - Quatre  procédés 
généraux  pour  le  retirer 
des  eaux,  49  /uiv.-Sa 
cr-ftallifation , fa  diflblu- 
biîité  & fa  pur'fication  , 
53  , 54  & fàv.  - Sa  dé- 
crépitation & fufion,  34, 
N’efI  altérable  à l’air  que 
lorfqu’il  eû  impur  , 54. 
Ses  décompofiiions , 36  , 
57  (S-  fmv.  440  , III , 18 , 
23  , 64  , 108  , 365  , 
366, 371  , IV.  424.-Ses 
lifages  ,11.  56,  62  iS»  fuîv, 
IV.  332.  - Lieux  où  la 


nature  TcfFre 

2.57,  IV.  28. 


U-  49  > 


de  Zinc  , IF.  60  , Cl  ^ 

64  , 121  . - Scs  décom- 

pobitions  , 62,  63.- Su- 
blimé , 121. 

Muriatique  , fy nonime 
de  marin. 

Musc  , IV.  446  > 449  5 
450. 

Muscles.  Voy.  Chair. 

Myrrhe  , IV.  161. 

N 

N APHTE,  III.  470. 

Natrum  ou  natron.  Voy, 
Carbonate  de  fonde. 

Nautiles,  IL  155. 

Neige  d’Amimoine.  Voy. 
Fleurs  argentines  de  régule 
d' antimoine. 

Nickel,  ll4i4,473(S*y///v. 
San  hiflolre naturelle,  473  , 
& fuîv.  - Difficultés  de  le 
purifier  , & incertitudes 
fur  fa  nature  , 476  & 
fulv.-Sa.  pefanteur  , fa 
duéfilité  , fa  fixité  , fa  cal- 
cination &.  réduébon  , 
479.  Voy.  Oxide  de 
nickel  ••  Ses  combinaifons 
avec  les  acides  , 479  S* 
fuîv.  IV.  276  , 462. 

Voy.  Oxide  de  nickel. 
Sa  détonnaticn  avec  le 
nitre  , IL  481. -Son  ac- 
tion fur  le  fel  ammoniac, 

482.  --Son  union  avec 

le  foufre  & avec  les  fùl- 
fures  alcalins  , 482  , 

483.  - Ses  alliages, 483  , 

484.  IIL  163  , 294  , 
401. 
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Nitrates  , fels  formés  par 
l’acide  nitrique. 

' — Métalliques  , IL  407  ÿ 

408. 

Nitrate  alumineux  , I. 

470  , II.  209 , 228 , 2 54. 
•—ou  nitre  ammoniacal  , 
ou  Tel  ammoniacal  nitreux, 
I.  470 , II.  92  , 95  & 
fuiv.  2^1.-  Efl  un  pro- 
duit de  Tart  , 95,96  -Sa 
criflallifation  & fa  düTolu- 
bilité  , 96  98.  Sadcton- 
nation  , 96 , 97.  - Sa  dé- 
Ikjuefcerice  . 97.  - S. s dé- 
compcfitions  , 97  , 98  , 
172,  173  , 425  ,.440  , 

III.  301  , IV.  424. 

- — ûi’AntimC'ine  . 111.  12.. 

- — «Argent,  IJI.  362  & 

, juiv.  - Sa  cauflix.  té  & fa 
c: irtallifut.cn,  363  & pàv. 
Sa  détcnnat'Oîi  ,faivfion, 
563  . 364. --S  s déc.om- 
politio;  s & précipitations, 
365  & fuiv,,  39.T  , 396. 

IV. 25 ,41 ,43 , 83, 89, 
90  -9)  ,329,  343,415, 
425. -Découvene  de  lu 
fulpination  d’un  de  fes 
précipités  J 111.  396-..  , 

Nitrate  V’Arfénic 
4i2,4?-3-  V* 

• — Barÿtique,  1.  470  , II. 

231 ,241,  254.  , _ 
— Bifnauth  , II.  4^8  6* 
fuîvrSz  précipitation  par 
i eau  , 469. 

— Calcaire,  ou  nitre  cd- 
caire  , T.  470  IL  128  & 
fuivi  2.  Sa  formation, 

128.  - Sa  criHailifation  6c 


fa  difTolubilité  , 128  & 
1 30.  - Sa  faveur  6c  fa 
propriété  phofphorique  , 

129.  - Sa  fufion  , fa  dé- 
lonnation  & décompofi- 
tion  par  le  feu  , 129  , 

1 30.  - Attire.i’hum  diié  de 
l’air,  130  - Ses  décom- 
pcfilions  , 13 1 & fàv. 
184,  185,  203,^204, 
IV.  78  , 390,  - l*réc;p;té 
qu’cccafionne  l’eau  de 

. chaux  dans  la  dflïolution 
de  ce  fel  , II.  i 5 i .-P^ur- 
roit  être  employé  en  mé- 
• decine  , i 33.-Accompa- 
gr.e  dans  la  na'-ure  le 
nitrate  de  pot  allé  , 258. 
— «e  C,obaît  , IL  458  » 

459.  ^ ^ 

— ûe  Cuivre  , lîl.  3.32 
füiv.~S'à  criflallda- 
. non  , 3 3 3 » - Ses  décom- 
pofKÎo:'is6c  précipitations, 
534  6^  fuiv,  391  , IV. 
41  , 89  , 415  , 

■ — -a  Etain  , ou  fel  S anno- 
niîreux  ,111  ipo  6»  fuiv, 

Z — de  Fer,  HL  274  , 275 
& fuiv',  - Ses  décompofi- 
4ions  6c  précipitations  , 
275  & fuiv,  IV.  41. 
Nitrate  magnéfien  , ou 
O rvKitre  de  magnéfie  , &c. 

, L 470,  IL_  Ï79  , 185  , 
& fiiv.  253. 

^ — de  Manganèfe  , II.  491  , 

de  Nickel  ,11.  480. 

yyr-Mercuriel  , ou  de  Mnr- 
cure  , IlL  97  6*  fui-.’. 
Sa  diflolutionprccitvîe  ou 
D d iij 
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non  par  l’eau  ; explication 
de  ce  phénomène  , ^8 
& fuïvÆŸt  très-cauftique, 
lOQ , 10^  , 135.  - Sa 
criflallifation  varie  beau- 
coup ^ loi  6^  fuiv.  - Sa 
détonnarion  , 103.  --  Sa 
fufion  & fa  diftifat’  on  , 

' 103  & 104,  - Son  aliéra- 

• tien  à l’air  & fa  diffolu- 
bihté  , 104  & T0  5.-Ses 
décompcfidors  tk.  fes 
dilférens  précipités  , 104, 
& fuh\  336  5 IV.  2^, 

- 4ï  , 43  , 69  , 70,  78  , 
83 , 88,  95 , 313 , 329, 
343,  382,  390  , 425  , 
436  , 461. -Son  ufage  , 
lli.  135 

• — de  Plomb,  lîl.  192 
y'i.7‘r’.'Sescléccmpofit;ons , 
192  , 193 , 391  , IV. 

2 S9,  329,425. 

— de  Pctalle , ou  Nitre  ccm- 
mun  , ou  Salpêtre,  I.  470 , 
II.  21  6"  fuiv.  250.  Sa 
ciiriafifation  & fa  folubi- 
li'é  , 22  , '29  & fuiv., 
Trois  circonflances  prin- 
cipales favorifent  la  for- 
mation, 12  & y^/v.-Théo- 
rie  de  fa  formation  , -24 
de  25.  - Sa -fufion  , 25^ 
Son  alcalifation  parle  feU 
de  *ia  réduétion  en  fies 
pnr.cipes , 25  ôe  26. -Dé-' 
conViiofc  -en  partie , fior- 
Bie  rj  nitrite  de  poîafie, 
5l6. -Sa  ddtonnat'.on  ou 
fufi'-'n , 26  , 27 
Son  extraéfion  , ou  Part 
CCS  ialpêtriers , 2(^f’fuiv. 


Ses  dccompo filtrons  , 2^ 

& fuiv,  326^  ^93  » 

41 1 , 423  ,*424  , 440  , 
461  , 470,  481  , 490, 
493  , III.  16,  21  6* fuiv, 

• 56  , 63  , 158  , 196  , 
271  , 287,  301  , 337, 
418,  429  , IV.  77, 
424.  - Manière  d’en  ex- 
traire l’acide  nitrique  & 
nitreux,  II.  33  & fuiv. 
Ses  ufages  , 40 , 1 1 1 . 136, 
375  , 376.  - Lieux  oii  la 
nîiture  l’offre,  IL  257  , 
IV,  28.  - Son  aéVion  fur 
le  foufre,  IL  361  6^ fuiv. 
Forme  la  poudre  à canon  , 
365  6»  fuïv.  ; la  poudre 
fulminante , 370  & fuiv.  ; 
6e  la  poudre  de  fufion  ,572, 

( Voy.  ces  mots.  ) 
Nitrate  de  Soude  , ou 
Nitre  cubique  , ou  rhom- 
boïdal , I,  470  , IL  40 
& fuiv.  2 5 O. -Sa  criftal- 
lifation  6e  fa  folubilité , 
40 , 41.  - Sa  décrépita- 
tion , fon  alcalifation  8c 
fa  détonnation  , 41.  - At- 
tire légèrement  l’humidi'é 
de  l’air  , ibid.  - Ses  de- 
^^compofiitions  , 41  ,'  42  , 
'*193  , 425  , 440  , 111. 
,301  , IV,  424.*  En  quoi 
il  ' diffère  du  nitte  ordi- 


naire , ou  nitrate  de  po- 
tafle,  IL  43.  - Procédés 
pour ‘l’obtenir  , 43;-Son 
aéf  on  fur  Parfeuic  , 425 . 
•^-de  Zinc  , llî.  58  &Juiv. 
Ses  décompolltions , 62 , 
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KitRE.  Voy.  Nitrate  de  po- 
taJJ'e. 

•— -Aigileux.  Voy.  Nitrate 
alumineux, 

-—Ammoniacal.  Voy.  iVi- 
trate  ammoniacal. 

— Antimonié.  Voy.  Nitrate 
dt antimoine, 

—Antimonié  i/^Stahl;  nom 
très-impropre  , III.  17. 

— û^’Argent,  Voy.  Nitrate 
d* argent, 

— a’Arfénic.  Voy.  Nitrate 
d\irfènic, 

— iicBirmuth.  Voy.  Nitrate 
de  bifmuth, 

> — Calcaire.  Voy.  Nitrate 
calcaire, 

— t/iî  Cobalt.  Voy.  Nitrate 
de  cobalt, 

« — Cubique  ou  rhomboïdal. 
Voy.  Nitrate  de  fonde, 

'^—de  Cuivre.  Voy.  Nitrate 
de  cuivre. 


— /Éta'in  , ou  Sel  flanno- 
nitreux,  Voy.  Nitrate 
dluain, 

—de  Fer  ou  Martial , Voy. 
Nitrate  de  j'er, 

—Fixé  par  les  charbons  ; 
dénomination  impropre , 
IL  29,  IV.  21 1.  Voy. 
Carbonate  de  pota  ffe. 

—de  Houffage , ou  Salpêtre, 
II.  22.  Voy.  Nitrate  de 
potajje, 

—de  Magnéfie  , ou  Magné- 
fien.  Voy.  Nitrate  magné- 
fiai, 

—de  Manganèfe.  Voy.  Ni- 
trate de  manganèfe. 

—de  Mercure,  Voy.  Ni- 


trate mercuriel, 

Nitre  de  Nickel.  Voy.  NU 
trate  de  Nickel. 

■ — Pefant.  Voy.  Nitrate  ha- 
rytique, 

—de  Plomb  ou  de  Saturne. 
Voy.  Nitrate  de> plomb. 

' — Rhomboïdal.  Voy.  Ni- 
trate de  fonde. 

—~de  Terre  pelante , ou  Ni- 
tre barotique.  V oy . Nitrat  e 
b ai  y tique. 

—de  Zinc.  Voy.  Nitrate  de 
fine, 

Nitrières  artificielles  5 II* 
23  & 24. 

Nitrites  , Sels  formés  par 
l’acide  nitreux  , qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec 
l’acide  du  nitre,  qui  efl 
Tacide  nitrique.  1.  486. 
Voy.  Acide  nitreux. 

Nitrite  de  potafTe  , I.  486 , 
IL  26. 

ü'e  Zinc,  III.  58  , 59, 

NiTRO  - MURIATE  d’Antir 
moine , III.  13,14. 

Noir  de  Fumée , IV.  i •)4. 

Nomenclature  des  Sels 
neutres,  II.  l’^o&fuiv, 
Voy^  le  Tableau  & les 
Dictionnaires  de  la  nou- 
velle Nomenclature  , V . 
201  & fuiv,  226  & fuiv. 

Nutrition  , V.  41  , 53 
& fuiv, 

Nympeie.  V.  Chryfalide, 

O 

Oc  H R ES  , I.  320  , III 
i)  d iv 


/ 
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210  J 212.  Voy.  Rouille 
de  fer. 

CEil  de  Chat , I.  275 , 503  , 
357-  ^ 

>~—du  Monde,  I.  303 , 357 
Voy.  Hydrcphane. 

(Eil  de  Poiflbn  ,1.  275  , 

557- 

(Es  Veneris , m.341. 

(Eu FS  des  OiCaux  , IV. 

446  , 46  ) 6^  fàv. 
Oiseaux  V.  3 , 1 3 fuïv. 
Leurs  divifions  , 146* 

fuïv.  d’après  Klein  , 14 
& fuïv,  d’après  M.BrlfTon, 
16.  Voy.  le  Tdhledutroï- 
yzfmf.-Leurs  tonèlions , 40 
^ & fuïv. 

Oliban,  IV.  J 57. 
Onguent  citrln,  III.  135. 
Onyx.  Voy.  Agathes. 
OoLiTES,  OU  Mécunitts,  II. 

M7- 

Opales  , I.  272  , 303  , 

? 57  5 372'*  . 

Ophite  , ou  Serpentin  dur , 

1. 189,334. 335. 559. 

3 60.  V oy . Serpentin»  ' 
Opium  , IIL  456  ? 1^* 

2. 2* 

Or  , IL  414  9 

& fuïv.  - Ses  propriétés 
phyfiques  , 3^^  » 5^** 
Sa  criftallifation  , 3^^  > 
384.- Son  hiftoire  natu- 
relle 6c  métallurgique  , 
3816^ fuïv.  Voy.  Mïnes 
d'or.  - Sa  fufion  & fa  vo- 
latililation  , 384  , 3^5. 
Sa  vitrification  ^ Ion 
oxidation  ou  calcination , 

385  fuïv»t 40}.  \oy. 


Oxïdes  d'or,  -^a  dtvifioiî 
par  l’eau  , 386.  - Son 
oxide  colore  les  émaux  & 
les  verres  , 386  , ^90. 
Se  difîout  dans  le  gaz 
muriatique  oxigéné  , abfo- 
lument  de  même  que  dans 
l’acide  nitro-muriatique  , 
ou  eau  régale  , 3^7  > 
phénomèn'is  & précipités 
de  cette  dernière  d’irolu- 
tion  , 388  6’  fuïv.  Voy.’ 
Muriate  d or.  - Moyens  de 
l’obtenir  pur  , 397 , 400  , 
401  , 402  , 405  & fuïv. 
436.  - Aclion  des  fels  neu- 
tres fur  ce  métal  , 400. 
Sa  dilTolution  dans  les  ful- 
fures  alcalins  ou  foyes 
de  foufre  , 400  , 401. 
Ses  alliages,  401  & fuïv. 
43  36*  fuïv.  - Ses  ufages , 
409  & fuïv. 

Or  fulminant  , III.  392 
& fuïv.  - Sa  nature  , Sc 
théorie  moderne  de  fa 
fulmination  , 394,  395. 

de  Manheim  , 1!  I.  342. 

Orcanette,  IV.  ip3. 

O RNlTKOLITKES  , il.  I 56. 

Ornithologie.  Voy,  Oi- 
. féaux. 

Orpiment,ou  oxide  d’arfenic 
fulfuré  jaune  , II.  417. 

— Faéfice  , 426 , 427. 

Os  des  animaux,  IV.  297  \ 
438  /ii/v. -Nature  de 

ceux  de  1 homm^  & des 
quadru[  èdes,  438  & jinv. 
Voy.  Ihofphate  cal:.ii-e. 
Leur  dév  ompofiticn,  4 ^ 9 
6*  fuir. 
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Orseille  , IV.  191 , 193. 
OSTÉOCOLLE,  IL  162. 
Oursins.  Voy.  U Tar 
bleau  9. 

' — Sllici^iés,  I.  504. 
OxALATES  5 fels  formés  par 
lacide  oxalique. 

Ox  alate  iz’Alumine  , IV, 
86. 

— Ammoniacal,  IV.  87^ 
— cf’Antunoine  , iV.  88. 
~r/’Argent  , IV.  89  , 90. 

i^’Arlènic,  IV.  88. 

de  Barvte  , IV.  86. 

—de  Birmuîh,  IV  88. 
OxALATE  calcaire,  IV.  82  , 
86. 

•—de  Cobalt , IV.  88. 

— Cuivre  , IV.  89. 

— ^'’Étain,lV.  8889. 

— de  Fer  , IV.  89. 

—de  Magnéfie  , IV.  86. 
— de  Manganèfe  , IV.  88. 
—de  Mercure  , IV.  ihïd» 

de  Nickel  , IV.  ihid. 

'^—de  Platine , IV.  90. 

■ — de  Plomb  , IV.  89. 

—— PotafTe , IV.  87. 

— de  Soude , IV.  ihïd. 

de  Zinc  , IV.  88. 

OxiDATioN,ou  calcination, 
I.  165  , 166  , II.  397  6* 
fiàv.  V.  173  , ihi4  & 
fuïv.  - Eli:  une  vraie  com- 
hufbon,  H.  397  ; & la 
combinaison  clumétal  avec 
l’oxigène  ou  la  bafe  de 
l’air  pur  ,399  6^ 

Voy.  Oxides  métalliques, 
Doélnrfe  de  S:ahl , com- 
parée avec  celle  des  mo- 
dernes , 402  6*  fuîv,  - A 


dlfférens  états,  V.  185, 
186.  Voy.  Oxides 
tuiliques . 

Oxides  , ou  Chaux  métal- 
liques IL  382  6*  fuiv. 
39S  , III.  89  , V«  184  , 
185.  Voy.  Oxidatlon. 
Se  vitrifient , & plufieurs 
ont  le  caraélère  falin  , II. 
398.  - Leur  réduél  on  & 
leur  formation  , 399  6* 
jujv.  - Quelques  - uns  le 
réduifent  (Si  produifent  de 
IVa^u  avec  le  gaz  hydro- 
gène , & le  gaz  hydrogène . 
fulfuré  , 412  ; avec  les 
huiles  , IV.  { 24,  - Leurs 
clifFérciîs  états  de  calcina- 
tion , ou  d’oxidaiion , V. 
184,  183.  - Leur  forma- 
tion & dillolution  dans  . 
les  acides , 187  fiàv, 
Y oy.  chaque  Leurs 

combinaifons  avec  les 
huiles  , IV.  119  , 124  , 
125.-  Leur  précipitation 
dans  l’état  raétallique , IL 
410 , ÎIL  335 , V.  192, 
Leur  aélion  fur  les  lubf- 
tances animales,  IV.  300, 
301. 

— Métalliques  par  lenitre  , 

11.  411. 

— Métalliques  vitreux.  Voy. 
Verres  métalliques. 

-—a’ Antimoine  , 111.  y , 6 
& yîViv. -Leur  viiritica- 
tion,  7 , 9 , 18  , 22  6* 
fa'iv,-  Leur  réducLon  ,7, 
8,9,10.-’  Leur  lublima- 
tion  , 8,9.-  Solubilité 
de  i’oxide  ftiblimé  , 6v  là 


'^2Ô  T A B 

forte  d’analogîe  avec  l’ar- 
fenlc,  lo.  - Leur  forma- 
tion & leur  combinaifoa 
avec  les  acides  , & leurs 
précipitations  ,116*  friv.; 
celles  avec  les  Tels  neutres, 
15  6»  fuiv.  21  6»  fuiv. 
Leurs  ufages  , 56  (S*  fuiv. ; 
prctrpitédu  muriate  d an- 
limoine  fublimé  , 118  6* 
fuiv..  •hem  union  av.c 
les  fubftance  végétales  , 
IV-  65 , 66  6"  fuiv.  78  , 
83  , 88  , 119  , 124^ 
276. 

«— ki^’Anttmoine , fulfuré,  1 5, 
zG  & fuiv.  Voy.  Ktrmhs 
& Soufre  doré  dé  and- 
truoine. 

Oxides  d’Antimoine  fuîfuré 
vitreux  , III,  7. 

• — ûi’Argent  , 111.  359  6* 
fuiv.  --  Facilité  de  leur 
léduéHon  360  & fuiv. 
Leur  formation  & leur 
combinaifon  avec  les 
acides  ,361  & fuiv.  IV. 
78,  83  , 89  , 90,  286  , 
462.  - Découverte  de  leur 
fulmination  , jlï.  396. 
Leur  combiîiaifon  avec 
les  huiles  , IV.  iip  , 

124* 

0^5  IDE  u’A.rfenic  , ou  Ar- 
fenic  blanc  , IL  41 5,  note 
(1)416, 418  & fuiv. 
5ta  grande  caurUcitc  , fa 
volatilité  & fon  odeur 
ci*ail  , 418  , 419.  - ba 
vitrification  & fa  criftal- 
îifaticn,  419.  - Sa  réduc- 
tion , 419  , 420.  - Sa 
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criftalllfatîon  , 420.  - Sa 
grande  folubilité  & fa  fa- 
veur , le  rapproche  des 
matières  falincs,420.~Son 
union  avec  les  terres 
les  alcalis  , 420  , 421. 
Sa  combinaifon  avec  les 
acides,  421  & fuiv.  IV. 
8$  , 88  , 104  , 274  , 
275. -Son  adion  fur  les 
Tels  nitreux  , IL  423  6* 
yi/ir. -Devient  un  acide, 
en  fe  faturant  d’oxieène, 
425,  427  &fuiv.  Voy. 
Acide  arf inique.  - Se  com- 
bine avec  le  foufre , 426  , 
427.  - Sa  pefanteur , 430, 
431.  - Ses  ufages , 431. 
Ses  effets  fur  l’économie 
animale  , 6c  fes  contre- 
poifons  ihid.  & fàv. 
Son  union  avec  les  mé- 
taux, 494,  III.  66,75, 
160  ; avec  les  huiles , iV. 

1 19  , 1 24  ; avec  le  phof- 
phore  , 414  , 415. 
Oxide  /Arfénic  luHuré, 
— Jaune. Voy.  Orpiment. 
— Rouge.  \oy»  Réûlgar, 
Oxide  de  Bifmuth,  li.  465 
& fuiv.  IV.  88  , 1 19  , 
1 24  , 462.  Voy.  Mafif- 
tere  de  bifmuth.  - Decoin- 
pofe  le  muriate  ammo- 
niacal, IL  470,  471. 
OxîDE  de  Cobalt.  Voy. 
Safre. 

i — de  Cuivre,  îll.  313  & 
fuiv.  3 24  & fiiv.-  V e;d  , 

3‘3 . 3M,  3“5,'  3^6' 

329,  33  T & juiv.  l’d. 
aSo>  288.  - Bleu  , iii. 


des  Matières. 


515  , 516,  327  & fuiv. 
Brun  ,325  , 326,  331  , 

333  ^JS4  y 33^*-Leur 
rédudion  , 325  , 341  « 
Leur  formation  par  l’air, 
3246»  fuïv,  ; efl:  aidée 
par  les  alcalis  ,327  & 
fi/îv.  - Leur  diiiolution 
dans  l’ammoniaque',  329, 
330.  ~ Leur  formation  6c 
Ï.Lr  combinaifon  avec  les 
acides  , 331  6^ 

70  , 78  , 83  , 89  , 280 
& juiv.  400 , 468.  « Leur 
combinaifon  avec  les  hui- 
les, 1 19  , T 24  ; avec  la 
graifle,  344, 

•— -û*Étain_,  III,  fulv. 

Blanc  , 147  6*  fuiv,-ï)'Â~ 
ficulté  de  leur  rccludion  , 
147  , 149.  - Rend  les 
verres  opaques , & forme 
l’émail,  148.  - Leur  for- 
mation & leur  combinai - 
fbn  avec  les  acides  , 149 
& fuïv.  IV.  78  , 83  , 
88 , 89  , 468  ; celle  par 
les  feîs  neutres,  III.  157 
& fuïv,  - Leurs  ufages, 
169.  - Leurs coinbinaifons 
avec  les  huiles,  IV.  119, 
124. 

*^de  Fer  , III.  209  , 210  , 
228  6*  fuïv.  - Noir , 209, 
228  6'  faiv.  236 , 238  , 
278  , 279  ,281  , 284. 
Rougts,  210  5 228 , 241 , 
275  (S»  fuiv.  287.  - Leur 
couleur  dépend  de  leur 
degré  d’oxidation  , 228 
& Juiv.  282  , 290.- Leur 
rédudion  , 229  , 274  , 


427, 

284  9 290.  - Attirent  l’a- 
cide carbonique  de  l’at- 
mofphère  , 229  & fuiv» 
Leur  formation  par  l’eau , 
232  6’  fuiv,  ; efl  aidée 
par  les  alcalis , 236.-Leur 
formation  6c  leurs  com- 
binaifons  avec  les  acides , 
256  6*  fuiv,  IV.  83 , 89, 
279 , 468.  - Leur  fublima- 
tion  , ill.  284.  - Leur  for- 
mation par  les  fels  neu- 
tres , 287  & fuiv.  - Dé- 
compofent  le  muriate  am- 
moniacal , 288  , 28p. 
Leur  combinaifon  avec 
les  fubftances métalliques, 
293  ; - avec  les  huiles  , 
IV  1 19  , 124  ; avec  la 
graiffe,  344.  - Leurs  ufa- 
ges  , lii.  307  <S*  fuiv. 
310. 

Oxide  de  Manganèfe  , III, 
487  , 488  & fuiv.  \oy^ 
Aîangaràfc.  IV.  88,  124, 
276  , 468. 

Oxides  de  Mercure  , III. 
75 , 76 , 78 , 86  & fuiv» 

. gi  , 92. 

Oxides  de  Mercure  , noir , 

. 75 , 84. -Natif  , 76 , 78. 
Ronge,  87  & fuiv.  104 
& fuiv.  133,155,  26  î. 
Jaune  , 93  6’  juiv,  98  , 
99  » 105  , 133  , 135. 
Blanc,  93, 95, 96,98, 
Leurs  rédudions  , 89  , 
90 , 94  , 97  , 104. -Leur 
détonnation  , 107,  - Leur 
combinaUon  avec  l’ac'de 
muriatique  & avec  le  gae 
î^mrjauque'  ojci^éné  , lof 
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& fiiv,  ; celle  avec  l’a- 
cide boracique,  127, 128; 

• celle  avec  i’acide  tarta- 
reux  , IV.  69.  - Abfor- 
bent  l’acide  carbonique  de 
ratmofphèie  , 11 L 129. 
En'cvent  la  matière  colo- 
rante ^du  bleu  de  Prullc  , 

, 267.  Leur  com- 
binaifon  avec  les  fubrtan- 
ces  métalliciies,  295  ; celle 
avec  les  lubflances  vcuc- 
tales,  IV.  83,88,119, 

1 24  , 276  , 277. 

Oxide  de  Molybdène  , H. 
435 , ÎV.  119,  124  -Sa 
Icuui'ation  u’oxigène.  Voy. 
Aehie  mAyhaïqiic, 
Oxides  u’Or  , iil.  384 
à'  jhtV,  40? . - Cl oloicnc 
les  cmaux  èc  Us  verres  , 

3^5  5 390  5 397- ■ 
Ivian.îDon^  & leur  corn» 

b.îja  Ion  avec  le  raz  acide 

• ^ P 

tnuriafic'ue  oxif--èné  , ou 

1 ^ O ' 

avec  l’acide  nitro-muria- 
t-que,  387  & j'uiv.  Voy. 
hîunatc  uor.  - Leur  ré- 
d U et' on  , 390  & fulv^ 

Leur  fui  mina,  ion  , 392 
& Juiv,  Voy.  Or  fulmi- 
nant,  - Leurs  c.  mbinai- 
Ibns  vc'géraUs , I V.  41  , 
7^5^35  9O5 1^9»  124,286; 
O X i D E l'-hofphorique  vi- 
, tIeUX  , IV.  420. 

< — de  Platine.  Voy.  Platine 
& Mur'iate  de  platine. 

— Nickel  ,11.  475,477, 
47  9,  d’y /.'/U'.  IV.  PB,  124. 
. — de.  Plomb, IIP  174,175, 
182  ,484  & Juiv.  IV. 
27  8,  ' Jaune  5 eu  maiucct. 


III.  174  ; 175 , 186. 
Rouge  , ou  Minium  , 174, 
175  , 186  6’  fuiv,  IV. 
78.  - Blanc  , ou  Cérufe  , 

278.  - Leur  vitrification, 
IIP  185  , 187  , 188  , 

196.  - Leur  rcducloii  , 
188  , 189  , 197  , 198. 
Se  chai-gent  de  i’.:c  de 
caihonique  de  l’atînoi- 
phère  , 789.  - Leur  for- 
mation & leurs  coinbi* 
naiions  avec  les  acides , 
19 1 & fuïv.  IV.  70  , 
78  , 83  , 89  , 99  , 278, 

279,  ^68;  ce'les  par  les 
Lis  neutres,  111.  196  , 

197.  -Leurs  U âges  , 2C2, 
IV-  288.  - Leur  combi- 
naifon  avec  les  huiles  , 
119,  124,  125  ; avec 
la  graiffe  , 344- 

de  Tungllène  , Il  444. 

de  Zinc  , Pierre  caLimï^ 

naire  .y  ou  Calamine  , III. 
41  , 42  , 4q  6"  [uiv. 
Son  analyfe  , 47.  - Ma- 
nières de  traiier  cette 
mine  , 47  , 48.  Voy. 
Toiitenague.  ~ Arrifidel  , 
51  & Juiv,  - Sa  fublima- 
tion  6c  fa  vitrification  , 
51  , 52.  - Sa  réduèlfon  , 
52.  "Sa  formation  & fes 
combinaifons  avec  les 
acides  , 54  &fuiv.  IV. 
83  , 276  , 468.  - Son 
union  avec  lefoufre  , III. 
65.  --  Ses  ufages  , 69  , , 
342.  - Sa  ccmb.nabon 
avec  les  huiles  , iV.  1 19  » 

1 24. 

Oxygène,  (principe)  L 


DES  Ma 

ï^j  6*  feiiv.  II.  3Q5  & 
juïv.  V.  143  , 144  , 

176  , 177.  ••  Bafe  de  l’air 
vital,  ïhid,  Voy.  Air 
vital.  ) Principe  de  l’eau  , 

I.  226 , 227  , V.  144. 

( Voy.  Eau  ) ;de  l’acide 
carbonique  , 446  , 447. 

( Voy.  Acide carboniquc)\ 
& en  général  de  tous  les 
acides.  Voy.  Acides. -Ses 
tufiéiens  degrés  d’affin  té 
avec  les  corps  combull’.- 
bles  , IL  305  & fuiv. 
III.  274  , 345  , 370 , 
V.  144  , 145.  - Ses  com- 
biiialfons  avec  les  métaux. 
Voy.  Oxides,  ou  Chaux 
métalliques . 

OXIMEL  , IV.  472. 

P 

P 

JL  E PER  IN  O , I.  3^2. 

Peridots  , I.  276 , 278  , 
292. 

Petit  - lait  , ou  férum 
du  lait , IV.  320  6*  fuiv. 
Sa  prépartion  , 322. -Sa 
fermentation  & fon  acide, 
3?2  6"  fuiv.  y oy.  Acide 
laElique.  - Son  Tel  , 326  - 
& Juiv.  Voy.  Sucre  de 
lait.  - Cc  ntient  une  ma» 
tière  gé'atlneufe,  331. 

PÉTRIFICATION,  I.  304  , 

305  , 306  , 364.  -11  n’y 
en  a peint  de  proprement 
dite  , 305  , 306, 

PÉTROLE  , Iîf.'445  , 469 
& fuiv.  - Ses  var.ctés  , 
469  & fuiv.  ’ Sa  forma- 
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tien  , 471  , 472.  - Son 
analyfe,  472.-Ses  ufages, 
473  , 474. 

PÉTRO'SiLEX,  OU  Pierre  de 
Roche,  I.  2,73,  329  & 
fuiv..  357  , 371. 

Petuntzé,  I*  364,  372. 

Phlogistique,ou  principe 
inflammable  de  Sthal , I. 
135  & fuiv.  II.  301  (S* 
Juiv.  328  , 329  , 403  & 
Juiv.  Voy.  Calorique. 
Principales  difficultés  que 
préfente  fa  théorie  ,1.  139 
& fuiv.  IL  302 , 403  6* 
fuiv.  - Opinions  & décou- 
vertes des  modernes  lur 
ce  principe,!.  141  fuiv. 
194  6^  Juiv.  IL  304  , 
328  & 329. 

Phosphates  , Sels  formés 
par  l’actde  phcfphorique 
Voy.  les  différens  Phof- 
pliâtes. 

Phosphate  alumineux , IV; 
421, 

< — Ammoniacal  , IV.  377  , 
383  ^ fuiv-  424,  325. 
Sa  purification  & la  crif-» 
talliiation  , 384  6^  fuiv. 
424. -Sa  fufion  , 387. 
Sa  folubdité  , Tes  dccom- 
pofitions , 387  <S»  fuiv. 
424.  - Propefé  comme 
fondant , par  Bergman  , 
dans  les  eftais  au  chalu- 
meau , 389  - Moyen  de 
l’obtenir  bien  pur , 444, 

Phosphate  baryiique  ,IV. 
413. 

— Ca'calre  , IV.  422. '■For- 
me les  CS  J 422. 
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*^de¥cr.  Vov.  Sidcrïte, 
ï — de  Magnéfie  , IV.  421. 

Plomb , III.  179,  IV, 
396  , 425. 

*—d:  Potalle  , IV.  4x2. 

- — de  Soude  , IV.  383  & 
fulv.  386  6^  fiâv.  389 
& fuîv.  423.  “Ne  donne 
. point  de  phofphore  avec 
le  charbon  y 389  , 390, 
396 ,423. -Ses  propriétés, 
3&6  & fulv,  389  6* 

fuîv, 

•—Surfaturé  de  Soude.  Voy. 

Phojphate  de  fonde. 
Phosphitis  , Sels  formés 
par  l’Acide  pholphoreux, 
IV.  428.  ^ - 

' — Ammoniacal , ihid, 

' — de  PotafTe  , ihld, 

' — de  Soude  , Ibid. 
Phosphore  de  Baudoin  , 
ou  Baldubms  ^ II.  129. 
( Voy.  Nitrate  calcaire.  ) 
Je  Homberg  , II.  134. 
(Voy.  Murlate  calcaire.^ 
•—Je  Kunckel  , IV.  402 
6»  Juiv.  - Ses  prépara- 
• tions,  403  & fuiv.  440 
& (uiv.^  Sa  confiflance, 
facrillallifation  , fa  fufibi- 
Jiré  J & fa  volatilité , 409. 
Ses  vapeurs  , les  deux  for- 
tes d’inflammations  , & 
acicîes  qui  en  réfultent  , 
409  & fuiv-,  Voy,  Acide 
phofphoreux  & phofphori- 
que.  - Ses  combinaifons  & 

« altérations  , 412  & fuiv. 
Phosphorescence  , Pro- 
priété phofphorique*  Voy . 
F/wJfJiorc, 


Phosphores,  IV.  41^. 
Physiologie.  Voy.  Aai- 

maux  à leurs  fonbîions. 
Pierre,  Pijrres.Voy.  Terre, 
— J’ Aigle  , ou  Oétite  , III. 
21 1.  Voy.  Mines  de  fer, 

à ai'guifer  , I.  37^. 

— de  Saint  - Ambroix,  I. 
366. 

— J’Arcueil , I.  285. 

— J’ Arménie  , I.  325  , lîl, 
316.  Voy.  Mines  de 
cuivre. 

— artramentaires , III.  214. 

Voy.  Sulfate  de  fer. 

/Azur  , ou  Lapis  lazuli , 

n ^79'  V)  > 556. 572. 

— Ji?  Bologne  ,1.  283  , 
348  , II.  234 , 236.(Voy. 
Sulfate  barytiqiie.  ) 

— Calaminaire.  Voy.  Cz/j- 
minc, 

— calcaires  , I.  285  , IL 
159.  Voy.  Terres  cal* 
edires. 

— à Cautère II.  84. 

— à Chaux  , I.  364 , 367^ 
Voy*  Terres  calcaires. 
— de  Corne  ,1.  281. 

— ccquillières,  II.  131  & 
‘fuiv.  Voy.  Terres  c.quiB 
Hères. 

— de  Corne  , ou  Trap,  I. 
289  , 324,  360  , 371. 
( Voy.  Roche  de  corne  ) 
-—de  Creutzwald  ,1.  365. 
— de  Croix  , I.  279,  324. 

à dé  acber,  I.  288. 

— J'Écreviflés.  Noy.Yeux 
décreviJTes, 

Pierre  J’Érain,  ou  Thnberg^ 
III.  142. 
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- — Étincelante, I.  375. 

— J faulx , L 289  , 35’4* 
— Florence  , I.  289. 

- — foudre  , I.  3 3 5 , 361 . 

(Y^y*  Ophîtes,) 

— Frumentaire  filiceufe  , I. 
304. 

— dfufil,  273  ,j02, 357  , 

371. 

Gemmes.  Voy,  Crïflaux 
gemmes, 

■ — Grife,  I.  374; 

— Hépatique  , I.  348  , 
367. 

—Infernale,  III.  363  , 364. 

( Voy.  Nitrate  d* argent,') 

' — judaïques  , IL  156,  , 

de  Labrador  , L 275  , 

372. 

— û^Lard,  L 281  ,314, 
352.  ( Voy.  Pierres  oU 
laïres,  ) 

~de  Liais  , L 365. 
—mélangées  ,1.  288  6* 
fuiv,  328  & fuiv^Yoy* 
Terres  mélangées, 
—meulière  , L 273. 

— Maxienne.  Voy.  à 

rafoir, 

— Néphrétique,  I.  315  , 
352 , 369. 

— Noire  , I.  281. 

niimifmales  , IL  i$6. 

— obfidienne  ,1.292,  3 28. 
« — ollaires  , L 281  , 314  6^ 
fuiv,  352  , 368.  ( Voy. 
Serpentin  & Serpentine,  ) 
• — /Qtaïti , I.  315. 

— de  Périgueux , IL  487. 

- — à plâtre  ,11.  1 19 , 120  , 
126  , 127  , ]^a8  , 175 
fuiv% 


Pierre  pefante.Voy.  Tung- 
fen, 

de  Poix  , L 371. 

à polir  ,1.  281  , 354* 

— Ponce,  L 292  , 327  , 
328  , 362,  374  , 375. 
de  Porc  ^ L 349  , IL 

335*  . 

— Pourrie  , I.  311. 

— Précieufes  , vitreufes , 

299  , 300  , 372.  (Voy. 
Crijlaux  gemmes.  ) 

— Puante.  (V  oy.  Lapis  Suih 
lus,  ) I.  365. 

— quartzeules  , I.  300  ^ 
fuiv,  ( Voy.  Quart:^.  ) 

■ — à rafoir  ,1.  281  , 312  , 

554- 

— de  Roche.  Voy.  PétrO“ 
filex, 

— Savonneufe,  I.  353. 

— lïliceufes.  Voy.  (}uart^ 
— fpécuiaire,  IL  118. 

— des  Tailleurs,  I.  316. 

— de  Tonnerre  , 1.  285,’ 
IL  159. 

de  Turquie  , T.  375. 

— Verte  , I.  281. 

— vitreufes , I.  297  fuivl 

— Volcaniques,  Voy.  Prü-^ 
duits  volcaniques, 

de  Volvic  , I.  339. 

PiNSBEK  , OU  Piiichebek 
III.  342. 

PisoLiTE,  L 37'î  IL  157.' 
PiSSASPHALTE  , III,  47O. 
Pl  ANTES.  Voy,  Végétaux, 
Platine  , II.  414  , IIÎ. 

411  & fuiv,  - fous 
lequel  il  nous  efl  connu  , 

412  <S*  fuiv.-STi  pefaateur, 

4 1 3 . - Sa  dâ^uverte , di 
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notice  des  recherches 
faites  fur  ce  métal  , 414 
& fuiv.  - Son  peu  d’al- 
tération par  le  feu  , fa 
•fufion  , fa  malléabilité  , 

416  , 417,  433, > 434- 

Se  difibut  dans  l’acide  mu- 
riatique oxigéné , comme 
dans  l’eau  régale  , ou 
acide  nitro  - muiiatlque  , 
419;  phénomènes  ôe  pré- 
cipitations de  cette  difîolu- 
tion  , ‘419  & fuiv.  427 
& fuiv.  Voy.  M'uriate 
depLitiîic.  - Sa  réduéhon  , 
423  & fuiv.  Voy.  Muriate 
de  i Litine.-SxvioxxXih  Q ac- 

■ O 

tion  du  nitre  fur  ce  métal , 
428 , 429.  - Ses  alliages  , 
& duéhliré  que  ce  métal 
acquieit  foiivent  par  ce 
moyen  , 430  & fuiv.  - Sa 
coupellation , 453  &fuiv. 
Aloyens  de  lecormoîtie 
Ion  mélange  avec  l’or , 
436,  437.  - Opinions  fur 
fa  nature  , 437  , 438. 
Dîflbluîion  de  fon  oxide 
par  les  fubflances  végé- 
tales, IV.  79  , 90 , 286. 
Platras  ,11.  32  , nte.  ( i). 
Plâtre,!.  ^64,  II.  12 1 , 
127,  128,175b"  fuiv. 
^Voy.  Pierre  à Plâtre,^ 
Pi  .OMB  , ou  Saturne,  d!. 
414,  lîl.  173  b*  fuiv. 
Son  peu  de  duélilite  , fa 
pefanu-ur  , fa  mo  clfe  , 
fon  edéur , fa  laveur  mii- 
fible , 177, 1 7 4.  - Sa  crif- 
tallifaîion  , 174  > 186. 
Sop  h.floire  naturelle  6c 
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métallurgique  , 174  6* 
juiv.  Voy.  Mines  de 
plomb,  - Sa  grande  fufi- 
bilité  , 186.  - Son  oxida- 
tion  & fa  réduéhon  , 184 
& fuiv,  Voy.  Cxides  de 
plomb.Son  altération  par 
l’air  ,189,  1 90.  - Sa  dif- 
folution  dans  les  acides , 
191  & fuiv.  IV.  78 , 83  , 
^9 5 99^  2.77, 278,  279, 
324 , 468  , Voy.  Oxides 
de  plomb.  - Ses  dîflblutions 
précipitées  par  les  fulfures 
alcalins  , 111.  195.  - Efl 
oxidé  par  le  nitre  , 196. 
Décompofe  le  miui  iate 
ammoniacal  , 196  , 197. 
Son  oxide  eft  réduit  par 
le  gaz  hydrogène  ; belle 
expérience  de  M.  Priedley 
fur  cette  réduétion , 197, 
198.  - Son  union  avec  le 
foufre  , 198. -Ses alliages, 
198  & fuiv.  320 , 343  , 

379*»  404»  43^  > 433* 
Ses  ufages  & fes  effets 

dangereux  , 199  , 200  & 
fiiiv.  Voy.  Liquation. 
Son  union  avec  la  graüTe , 

IV.  f44.  ^ 

Plomb  corné  , III.  194. 

Voy.  Muriate  de  plomb. 
— Spathlque  Voy.  Cirbonate 
de  plomb. 

Plombagine.  Voy.  Carbure 
de  fer. 

Poiré,  IV.  227. 
Poissons  , V.3  ,21  &fuiv. 
Leur  anatomie  extérieure, 
21  b'  fûU  . - Leurs  divi- 
fions  méthodiques , 25  , 

26. 
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26.  Voy.  Tableau  VU. 
Leurs  fon<Siions  , 40  6* 
fuiv. 

Poix  minérale  , III.  470.’ 
— refîne  j IV.  154. 

— i-Végétalc,  IV.  153,  154. 
Pommade  mercurielle , IV. 

343  , 344. 

PoMPHOLix  eu  Fleurs  de 
zinc,  III.  51.  Voy,  Oxide 
de 

Porphyre,  I.  290,  335 , 
334.  359’  360  , 576. 
Potasse  , ou  Alcali  fixe 
végétal,!-  422  6*  fuiv» 
II.  547  , 248,  IV.  212, 
214,  Voy.  Alcaliu'^  Sa 
fufion  & ia  déliquefcence, 
I.  42 3. -Sa  folubilité , ihïd. 
Forme  le  verre  avec  la 
terre  lilicée,  424.  Voy, 
Verre»  - Recherches  fur  fa 
nature  & là  formation  , 
426.  - Son  ufage  , 427. 
Ses  combinaifons , 424  , 

444»  455  >4^^»  470  » 
486  , 492 , 505 , IL  6 
& fuiv»  14  ^ 15  , 21 
6*  fuiv»  26 , 44  ^ fuïv» 
76  é*  fuiv,  136,  250  , 

25«  » ^55  ’ 343  . 548 
& fuiv»  406 , 407  î 42 1 , 
413 , 424 , 440  , 449  » 
îll,  259  6*  fulv»  449, 
452,  IV.  27,  36,  41, 

43  » 5^  > 52  60 , 

61 , 76,77, 79 6'A/v. 
S7»95»9^>  100,101, 
104  , 120,  I2I  , 132  , 
1516*  fuiv»  i8o  , 191  , 
^7%  , 283  , 308, 312, 

3^4  > 3^^?  33*  » 341  > 


400 , 412  , 422 , 428  , 

431  > 453  ^ 467  » 468. 

Son  aélion  fur  les  fels 
neutres  .,  IL  19  , 20  , 
42,  37,  71  , 94  , 98  , 
107,  114,  123  , 131  , 
182  , 186  , 192  , 199  , 

2 17. -Procédé de  Léméry 
pourrobcenir,84.-Moyens 
de  lavoir  bien  pure,  84 
& fuiv,  - Sert  de  fondant 
276.-Sw's  affinités  ou  at- 
traéUons  , 29c#  - Son  ac- 
tion fur  les  fubflances 
i-ne'talliques  y 4 6 , 407  , 

410,  435  » 436, 

459  » 468 , 470  y 480  , 
490 ,491  6*  fuiv,  III. 
Il  & fuiv,  30,  3T  , 34  » 

53»  54»  5<^»  62  , 96, 
97,  103  , icxî,  132  , 
148,  149,  1^4  y 192  , 
& fuiv,  236 , 244  , 259 
& fuiv,  268 , 276  ,285, 
286 , 299,  327 , 332, 

334»  536»  » 3^5* 

372,  390  , 421 , 422* 
Se  trouve  dans  les  végé- 
taux , IV.  27  , 28  , 54 
&fuiv,  215,214. -Son 
extraélion  du  tartre.  Voy, 
Acidulé  tan  areux,  - Dé- 
compole  le  tartrite  d’anti- 
moine & de  potalïe , ou 
tartre  ftibié  , & les  autres 
tartriies  , 59  , 63  , 68. 
Dilibut  le  gluten,  i8o. 
Diflbut  le  charbon  , 208. 
Son  aélion  fur  l’alcool  ^ 
240  & fuiv,  - Celle  fur 
les  matières  animales  ^ 
jo8,  31*,  316  , 3îi 
£e 


y 
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S3^  5 34Ï  . 3S1  . 3^3  , 
598,  412,  422  , 424  , 

431  , 474- 

Potée  ci’Etam.  Voy.  Oxide 
d’étaln  bimc. 

POTELOT.  Voy.  Sulfure  de 
viûlybdhie. 

Poudings,  I.  274,  531, 

Poudre  ^’Algaroth  , Kl, 
1 1 9 , 1 20.  - Dificre  des 
autres  chaux  d’antimcine  , 
par  fa  grande  énergie  fur 
réconomie  animale,  119, 
PoUDREû  Argent , I.  317. 
ci  canon  , ou  à îi.er  , lî, 
3656»  fiiiv.  - Manière  de 
l’anaiyfer  ^ 367  , 368. 

ExpHcati©n  de  Tes  effets , 
368  (S»  fuiv, 

•—-des  Chartreux  , lîl.  28. 

Voy.  Kermès  minéral. 

• — de  la  Chevaleray  , lîl. 

37. 

•- — du  Comte  de  Palme  , de 
'Santinelli,  poudre  laxa- 
tive polycrefle,  II.  204 , 
205,  Voy.  Carbonate  de 
magnifie, 

'——Fulminante  , II.  370  Sr 
fulv,  - Obfervation  fur 
les  phénomènes  &.  la  caufe 
de  la  détonnation  , 371  , 
37  2 P 

' — c/^Fufion,  II.  37^* 

/Or,  t.  317. 

—Tempérante  de  Stahl  ,IIL 
136. 

POUZZOLANÏ,  I.  291,  337, 
338,  562. 

Frases  , 1.  273 , 358. 
Précipitation  > précipités 


& précipltans  , I.  75  (S* 
fuiv,  - Quatre  fortes  de 
précipites  ,75  & fulv. 
Par  la  voie  humide  6c 
par  ]?  voie  sèche , 77. 

Précipité  blanc,  iil.  115. 
Par  l’acide  muriatique  , 
108. 

— jaune,  Voy.  T ur  bit  h mi- 
néral. 

' — per  fe  , ou  Oxide  de 
mercure  rouge  , UT.  87 
& fulv,  Voy,  Oxides  de 
mercure.  - Manière  de  le 
préparer  , 87  , 88.  - Eff 
un  véritable  oxide  de 
mercure , 88  , 89.  - Sa 
rédudion  & fon  analyfe  , 
89  , 90.  - Sa  fublimaticn 
& la  vitrification  avec  le 
contact  de  l’air , 90. 

pRÉciPirÉ  pourpre  deCafi- 
fius  , ou  d’or  par  l’étain  , 

1 II.'"  397  O julv.  - Ses 
varirétés  Si  moyens  de 
le  faire  réuflir  , 398  , 
399. 

~Rofe  , IV.  313  , 329, 
382 , 436  , 461. 

— -xlouso  , ou  Oxide  de 
mercure  rouge  par  Tac 'de 
nitrique,  HI.  1046^ /É/h'. 
Voy,  Oxides  de  mercure. 
Son.  lîfage  ,135. 

Principe  aftiingent.  Voy. 
Acide  gallique. 

— Cliarbonneux.  Voy.  Car^ 
bone. 

'—Doux  des  huiles  , dé- 
couvert par  M.  Schéele  , 
IV..  125. 

—— Oxigène,  Vey,  Oxifene 
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Sorbile  , employé  par 
quelques  Anglois  comme 
Çyïio\\ym^sd‘  oxigène.V  oy. 

O XI  gène. 

( des  corps  ) ou  élémens , 

I.  93  & fiiiv»  — Pro- 
chains , 94  ; éloignés  , 
ibid.  ~ Principiés  & prin- 
cipians  , 95  j Piimitifs  , 
fecondaires  , &c.  95  ÔC 
96.  - Opinions  des  an- 
ciens & des  modernes 
, fur  la  nature  ÔC  le  nombre 
des  élémens , 96  & friv. 
Produits  volcaniques,  I. 

^91  5 3 3 5 ^ 561  , 

362  , 374  & fuïv. 
Prussiate  ammoniacal  , 
IIL  163  , 285. 

*— Calcaire, , ou  eaU'  de 
chaux  pruflienne.  - Dé- 
couvert & propofé  par 
' ' l’auteur , en  1780  , pour 
l’analyfe  des  eaux  ^ IIL 
258,  2.59,  286.  Voy* 
Réaàifs» 

Prussiate  de  Fer  , III. 
264  & fuiv.  Voy.  Bleu 
de  PruJJe, 

— — cfe  Mercure  , III.  261  ^ 
262  , 267. 

Prussates  de  PotafTe,  de 
Soude  , &c.  III.  263  , 
6’  fmv,  285  , 42.2  , 
423  , IV.  279.  Voy. 
Alcali  phlogi[iiqiié  , & 

Alcali  Prujfien. 
Putréfaction;  Voy,  Fct- 

mentation  ■putride * 
Pyrites,  II.  333  , 356. 
y oy.  Sulfures  métalliques. 
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Pyrite  arlenlcale.  Voy, 
Aüjpil^^'l. 

— -Au l’itère  , III.  382. 

Pyrites  de  cuivre  , IIL 
317,  318,  Voy.  Mines 
de  cuivre  , Sulfure  de 
cuivre.  - Leur  vitriolil'a- 
tion  5 3 2- 3* 

— Marnales.  Voy.  Sulfure 
de  fer. 

PYRO-LIGNITFS  , fels  fofr 
mes  par  l’acide  pyro- 
ligneux, IV. loi, 

Pyro  'MUGITES , Tels  formés 
par  i’acide  pyro-muqueux, 
IV.  98 , 99. 

Pyro  TARTRITES  , fels  for- 
més par  l’acide  pyro- 
tartareux , IV.  94,  95, 

pYROFi-îORE  de  Homberg  , 
IL  2 20  & ///iiY  Sa  pré- 
paration , 222.-  Recher- 
ches fur  fa  nature  9 223 
& fuiv.  - Son  analyfe  & 
fa  décompofition  , 224  , 
225  , 226; 

Pyrotechnie  , I.  176, 

Q 

uadrupédes  , V.  3 ; 
4 & fuiv.-  Leurs  divifions 
méthodiques , 5,6,  6* 
fuiv.  celle  de  Linneus  9 
6 & fuiv.  de  Klein  , 9 
& fuiv.  de  M.  Briflbn  ; 
Il  , 12.  ( Voy.  le 
blcau  II.  ^ Leurs  fonc* 
tions , 40  & fuiv. 

— Ovipares,  V.  3 , iC 
/wiv.-Leur  difpofition  mé- 
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thoclique,  17,  i8.(Voy. 
Tableau  - Leurs 

fondions,  406"/  ïùv. 
Quartz  , & fes  variétés , 
I.  268  6*  fuîv.  288  , 
292  , 300  , 301  & Julv, 

357,  ?7i  > 375'  - 
nature,  Voy.  Silice, 

R 

R-  A C I N E s 5 IV.  2,5, 
Pour  la  teinture  , 191, 
De  noyer  , de  fumac» 
Ï91. 

Rapports.  Voy.  j4 finîtes ^ 
Raréfaction,  (effet 
du  feu.  ) I.  1286*  fuiv. 
Ses  loixd ’ajirèjBoerhaave, 
130  6 fuiv.  ( Voy,  Cha.- 
leur.  ) 

Ratafias*  Voy,  Liqueurs ^ 
Réactifs  , V.  86  6*  fuiv. 
Leur  utilité  pour  l’analyfe 
des  eaux  , 8p,  - Ceux 
’on  doit  préférer  , 89 
y/dv,-La  liîharge  pro- 
pofée  comme  réaétif,  123. 
Avantages  de  l’eau  de 
chaux  piuflîenne,  103, 
104.  - Expériences  fur  le 
aiitre  mercuriel  comme 
réaélif  , 107  6*  fuiv^ 
Moyens  d’éviter  les  iii- 
r certitudes  dans  leur  ufage, 
96,  112  6*  fuiv. 
Réalgar  ou  Réaigal  , ou 
Oxide  d'arfênic  fulfuré 
rouge,  IL  417» 
^^Faétice  , ou  Arfenic  rou- 
ge , 426  , 447. 
Récipisns,  L 171- 


L E 

Rectification,  I.  165, 
172  ÔL  173.  ( Voy.  Dif 

tilldÙOJU  ) 

Réduction  âa  Métaux, 
GU  Rév. vificadon  , I. 
165  6c  167 , II.  401  6c 
402. 

Réfrigèrent  , L 170. 
(Voy,  Alambic,  ) 

Règnes  , font  au  nombre 
de  trois  , I.  246. 

—Minéral  , 244  & fuiv, 
( VoT",  Minéralogie.  ) 

—Végétal , 246,  247  , IV. 
I & fuiv.  Voy.  Végi-^ 
taux, 

—Animal , I.  246 , 247  ; 
IV,  294  (S'  fuiv,  Voy* 
Animaux, 

Régule  , nom  impropre  des 
metaux  dans  leur  état 
métallique  , II.  415  , 
note  ( I )• 

—i/’ Antimoine.  Y oy,  AntU 

moine.  ( Demi-métal,  ) 

—— ûf’Arfénic,  Voy,  Arjénîc, 

— Médécinal,  ÏIL  23.  Voy. 
Verre  ^antimoine. 

Résines,  IV,  147  , ijo 
& j'uiv.  - En  quoi  elles 
différent  des  baumes,  1 47, 
150.  - Leurs  efpèces  prin- 
cipales , 130  6*  fuiv. 
Leur  difTolution  dans  l’al- 
cool, 261. 

Résine  éIaüique.Voy,'Ga/7z- 
me  élafique. 

— Lacque,  Voy,  Gomme 
lacque. 

Respiration  , efpèce  de 
combiiffion  lente,  I.  197 
& 198  , V.  41  , 44 
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fuiv.  • Change  l’air  vital 
en  acide  carbonique  , I* 
198  , V.  44.  • Donne  de 
la  chaleur  au  fang  , & 
le  débarraffe  d’un  prin- 
cipe nuifible.  ibid^ 
Revivification.  Voy.  Ré* 
duElion* 

Roches  , î,  289  , 290 , 
358. 

Roche  de  Corne  , I.  359  , 
360. 

Rocou  , IV.  191 , 192. 
Rosée  de  Vifriol,  III.  241. 
Rouille  de  Cuivre,  ouVort- 
de-gris  , III.  325,  526, 
IV.  279  , 280  , 289, 
Voy.  Oxides  de  ciiïvri, 
'"^de  Fer  , III.  210,  229  , 
230  6»  Julv.  Voy.  Ciir* 
bonate  de  fer, 

Rowly-ragg  , L 374. 
Rubine  «/Antimoine  , m. 

2j,  Voy,  P'' are  d* anti- 
moine. 

Rubis,  I.  276,  277, 278, 

3 55  > 

II.  145. 

S 

c 

wJabîe  , I.  271  , 308  , 

37-^  > 375- 
Sablon  , L 287. 

Saccho- LACTES  , fe!s  for- 
mes par  l’acide  faccho- 
laffi  me  , IV.  329. 

Safran  bâtaid.  Voy.  Car- 

thame. 

Sa  Fi:  an  de  Mars , apéritif , 
lii.  230  «S*  fuh\  277  , 
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294.  Voy.  Oxides  de 
fr. 

—de  Mars , aflong^^nt  ,228. 
Voy,  Oxides  dt yêr.* Leurs 
ufages  , 307  6»  Juiv* 
Voy.  ceux  du  fer» 

—des  Métaux  , liL  23, 
( Voy.  Oxides  eT anti- 
moine, \ 

Safre  , ou  Oxide  de  cobalt, 
II.  4Ç4  & fuiv,  - Sa 
crirtalliiatlon  ,455 , 456  > 
457  , 458.  •-  Sa  réduc- 
tion , 45<j.-Ses  combi- 
naifons  , 457  6*  fuiv,  IV. 
88 , 276  , 468.  - Ses  ufa- 
ges  , IL  462. 

Sagou  , IV.  173. 

Salep  , ou  Sa1op  , &c.  IV 
i74>  175-' 

Salino-terreuses  , ( fuhf^ 
tances  ) , I.  402  fuiv, 
n.  246  , 247.  - Leurs 
combinaifons.  Voy.  Sels 
neutres  , Sels  métalliques  , 
Sulfures  alcalins  , Sels 
végétaux  , décides  ani- 
maux. 

Salive,  IV.  296  , 357  > 
558. 

Salpêtre.  Voy.  Nitrate  dt 

potafe, 

San  r ARA  QUE,  IVL  155. 

Sa  G , IV . 296  , 304  6* 
fuv.-Ses  ddtérens  états 
propriétés  phyfiqiies, 
305  & fuiv.~Sà  coagula- 
<Scfa  réparation  fpoR- 
tar.ée  en  deux  parties, 
306.  (Voy.  Caillot 
Sérum  j-  Sa  diüiliation  , 
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fon  union  avec  les  fels  & 
lalcool  , ^06  & fîiiv. 

Sa  partie  fibreufe  , 315 
& Juiv.  433 , 434,  437. 
Travaux  qui  reftent  à 
faire  fur  fes  propriété  chi- 
miques 3318. 
Sang-dragon  , IV.  156. 
Sanguine.  Voy.  Ochres, 
Saphirs  , 269 , 277 , 279, 

5000555  372. 

Sardoines,  1.  272  5 302, 
357i  37i* 

Saturne.  Voy.  Plowb, 
Saveur,  L 386  & fuiv, 

( Voy.  Caiijîîcité.  ) 
Savons,  IV.  1206*  fuiv, 

( \oy,  Savonuks,  ) 

' — Alcalins,  120,  121.-II 
s’en  dégage  de  l’alcali  vo- 
latil , ou  ammoniaque  par 
la  chaleur  , 1 2 1 . - Sa  dé- 
compofitionj  121,123, 
— Acides , 121  6»  fuiVm 
- — Médicinal , 121 . 
—Métalliques,  124  , 125, 
de  Starkey . V oy  ,Savonule 
de  potajfc. 

- — du  Verre.  Voy.  Aîan^a^ 
nèfc, 

Savonules  , IV,  132. 

— ti’Aminoniaque , 

— PotafTe  , ou  favon  de 
Starkey,  1516^  fuiv. 
ScAMMONÉE  , IV.  158. 
ScHiTES  , OU  Schiftes  , I. 
281 , 289  , 312  , 352, 
354  J 370,  II.  210. 

SCHLOT  , U.  52. 

SCHORLS  , I,  278  5 279  , 
289  , 292  , 293  , 322, 
323  , 356  , 362,  373> 


Sc©RlES,  I.  291  342  i 

343 , iir.  294. 

SÉBATES  , Sels  formés  avec 
l'acide  fébacique  , IV. 
342. 

SÉCRÉTION  , V.  41  , 45  , 

44. 

Sels  en  général  ,1.  385 
& fuiv.  II.  246  & fuiv. 
IV.  26  & fuiv.  298  6^ 
fuiv,  Voy.  Sels  neutres 
minéraux^  Sels  métalliques^ 
Sels  végétaux  , Sels  anU 
maux,  - Leurs  caraélères  ; 
1°.  tendance  à la  combi- 
naifon,  I.  384  & juiv, 
2°.  faveur  , 384  , 386 
& fuiv,  {Voy.  Caufticité); 
3°.  diflblubilité  , 393  ^ 
Jiiiv.  ; 4°.  incombuflibiiité, 
395  6* fuiv  - Leur  nature, 
398  «S’  fuiv.  - Leur  divi- 
fion , 401  6^  fui'^'  II-  246 
& fuiv.  IV.  2(5  & fuiv, 
Voy.  Sels  firnpks  , Sels 
neutres  , Nomenclature  des 
fels  , Sels  métalliqiits  , 
Sels  végétaux  , Sels  ani- 
maux. ~h.-e'dT  récapitula- 
tion , II.  246  & fuiv. 
Examen  de  quelques-unes 
de  leurs  propriétés  géné- 
rales, 260  & fuiv, 
—Animaux,  IV.  297 
V oy.  Acides  animaux, 

— Efîentiels  des'  végétaux  , 
IV.  26  &fuiv.. 
—métalliques , II.  407  & 
fuiv.  Voy.  chaque  Métal 
à fes  comhinaifons  avec 
les  acides, 

r^Nsuues  minéraux  , fels 
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moyens  oüfelsiècondaires, 
6cc.  I.  401  ,11.  I 6*  fuiv. 
249,  250  & fuïv,\6y. 
Sels  végétaux  <3c  Sels  ani- 
maux, - Leurs  cara61ères 
géréraux  , 2 fnlv. 
rroduifent  du  froid  en 
s’unifTam  à l’eau  , 82. 
Leur  divifion  en  fix  gen- 
res , d’après  leurs  bafes , 

3 <!y  Jïàv.  ZK  i & fiiiv. 
Sont  rangés  fui  vaut  la 
force  d’attraélion  de  leurs 
acides , 5 & Juiv.  - Por- 
tent les  noms  compofes 
de  leurs  acides  & de  leurs 
baf^s  , 6.  - Leur  récapitu- 
lation ,2506*  fuiv. -lÀeux 
oii  la  nature  les  offre  , 2 57 
& fiùv,  Voy.  Plairas, 
Ouelnnes  - unes  de  leurs 

^ I 

propriétés  générales , 260 

& jlilV,  264  & 

410  fuiv,  - Alumineux, 

4 , 208  6’  juïv . 2<)  3 , 
254  , 239.  - Ammonia- 
caux , ou  impaiïaiîs  3 , 

92  <y  fuïv,  251  , 232, 
235  , 238  , 425  , 440  , 
44p.  - A ITilllOiiiâCO  *"  iXiil" 
gnéfiens.  Voy.  Sels  neu- 
tres ma^néjlens.  -Vi'6xy(\- 
ques , ou  à bafe  de  terre 
pelante,  4,  231  S' fuiv, 

^)4t  ^55  » 449A, 
baie  a plus  d’affinité  avec 

les  acides , cpie  tomes  les 
autî  es  iLibllances  alcalines, 

23  I.  - Calcaires  , 4,  117 
ùjiàv,  252,  253  , 258, 
font  phcfphorcfccns, 

1 2 2.  imparfaits.  Voy. 
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Sds  neutres  ammoniacaux, 

• 

Magnéfiens  , 4 , 178  & 
fuiv.  253  , 258  , 239; 
s’unifient  à l’amm.oniaque , 
& forment  des  fels  triples 
ammon'iaco  - magnéjiens  , 
179.  - Parfaits  , ou  à bafe 
d’alcal  s fixes  ,3,66* 
juiv,  230  , 231  , 233  , 

^37  ^ 424  » 42-5  J 430  3 

440  , 449. 

Sf-LS  ilmples , ou  primitifs  , 
L 4O1  , 402  6"  fuiv,  II. 
246  & fuP’-  ' L’eux  où 
la  nature  les  offre,  236, 
237.  - Quelques-unes  de 
leurs  propriétés  générales, 
260  , 264  & fuiv. 

— Végétaux,  IV.  iG&fuiv, 
213  & j'uiv,  Voy.  Acides 
viz^étaux. 

Sel  admirable  perlé.  Voy,’ 
Phoj^^hate  de  fou  de. 

— Alembroth.  Voy.  Mu- 
rïate  ammoniaco-merciirid , 

——Ammoniac.  Voy.  Mu- 
r’ate  ammoniacal. 

■ — Ammoniacal'  crayeux, 

Voy.  Carbonate  ammo- 
niacal. 

< — Ammoniacal  fixe  , IL 
133  6^  juïv,  Voy.  Mu- 
rïdte  calcaire, 

—Ammoniacal  nitreux. 
Voy.  Nitrate  ammoniacal, 

— Ammoniacal  fccret  de 
Glauber , 1 î . 93.  Voy  * 
Siiljatc  ammoniacal . 

— Ammoniacal  lédatif.  V oy 
Borate  ammoniacal . 

— Ammoniacal  f|  • at  hique. 
Voy.  FUiate  ammcniaeaU 
E e iv 
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SELAmmonîacal  vltrîolique* 
Voy.  Sulfate  ammcnlacaL 
• — ou  Fleurs  de  Benjoin* 
Voy.  Acide  b e modique» 

•— Cathard  que  amer.  Voy, 
SuLjate  de  magnéfie  , ou 
Sel  d’epfom. 

“ — de  Colcothar  , ou  fel  fixe 
de  vitriol , IlL  2.42, 
Duobiis.  Voy.  Sulfate 
' de  potajfe. 

• — Æplbm.  Voy.  Sulfate 
de  man^îiéfie, 

• — Fébrifuge  afeSylvius.Voy’; 

Munate  de  foude» 

Sixs  fixes  de  Takenius , IV. 
217. 

Sel  fixe  de  tartre , II.  79 , 

' 80.  Voy.  Carbonate  de 

potaffe, 

•> — Fixe  de  vitriol , ou  Sel  de 
colcothar  y III.  24a, 
—-fixes  des  végétaux , IV « 
213  6*  fiilv^ 

^ — fufible  , à bafe  de  na- 
trum.  Voy.  Phofphate  de 
Jüude. 

» — fufibles  de  ruilne.  Voy, 
P aojphates, 

•—de  Oabsîle , II.  50.  Voy. 

Muriate  de  fonde, 
—Gemme,  IL  49.  (Voy. 

hiuridte  de  fonde,  ) 

— de  Glaubert.  Voy.  SuU 
fate  de  foude. 

• — de  Lait.  Vo\V  Sucfe  de 

Lnt* 

— Marin  , o ü 3el  cctni  un, 
Voy.  Afuiiate  de  foude, 

• — Mann  ægileax.  Voy, 
Aluriau  alumineux. 


Marin  calcaire,  Voy, 
Muriate  calcaire. 

—Marin  magnéfien.  Voy. 
Muriate  mapnèfien. 

—Marin , à balfe  de  terre 
pefante.  Voy.  Muriate 
harytîq'jg, 

- — Natif  de  rurinc.  Voy. 
Sels  fufibles. 

- — Neutre  arfénicak  Voy. 
Aféniate  de  pot  a (Je, 

— li^Ofeille.  Voy.  Acidulé 
oxalique, 

— Polychrefle  de  Glafer, 
Voy.  Sulfate  de  potajfe. 

— -Régalin  d’or.  Voy.  Mu^ 
riate  eCor, 

“^Régalin  d’étain.  V oy.  Mu» 
riate  dlétain, 

— ou  Sucre  de  faturne. 
Voy.  Acètite  de  plomb. 

— Sédatif.Voy.  Acide  bora*^ 
cique, 

—Sédatif  fublimé,!,  502. 

—Sédatif  mercuriel.  Voy. 
Borate  mercuriel. 

— de  Seignette.  Voy.  Tar- 
trite  de  foude. 

— de  Soude.  V oy.  CarbonoU 
de  foude. 

—Stanno-nitreux.  Voy.  Ni» 
trate  cCétain, 

—Sulfureux  Stahl.  Voy. 
Sulfite  de  potaJJ'e, 

—Végétal.  Voy.  Tartrlte 
de  potajfe, 

—V olatil  d’Angleterre , II. 
173.  V oy.  Caibonate  arn» 
mordu  cal, 

— Vtjlatil  du  Succin,  Vi.y» 
A due  J ucc inique , 
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Sel  de  Vinaigre,  IV.  288. 
Selenite.  Voy.  Sdfute  de 
chaux. 

Semence  , iV.  2 , 6, 
Sensibilué,  V.  41  , 6t 

6'  fuiv, 

Serpens,  V.  5,18  &fulv. 

( Voy,  Tableau  VI.  ) 
Leurs  fonctions  , 40  6* 
fuiv. 

Serpentin,  ferpentine  dure, 
I.  2<;o,  334, 33j.;Voy. 

Ophite.  ) 

Serpentine»;  , I.  282 ,315, 

, 332,  369.  370-  Voy. 

Pierres  ollaires, 

SÉR  UiM  du  Sang , ou  Fluide 
albumineux  , IV.  306  , 
309  & fuiv.-Sà  difblla- 
non  & fa  putréfadion  , 
310,  311,- Sa  coagula- 
tion , & phénomènes 

qu’oflient  fes  combinai- 
fons,  31 1 & fuiv.  lam- 
ïToniaque  , fon  véritable 
dilTolvant  , 312,  - Sa 
nature,  313.  - Se  trouve 
dans  la  chair , 4326*  fuiv. 
SÉRUM  du\sà\X.\ oy .Petit • 
lait. 

SÈVE , IV.  6,96»  fuiv. 

18. 

SiDÉRiTE.  Voy.  Sydérîte. 
Silex  , 1.  371.  ( Voy. 
Caillou,  ) 

Silice  , Terre  filiceufe  , 
ou  Terre  vitrifiable  , !• 

238, 259  » 346 , 356 

& juiv.  363  , 371  & 
fuiv.  - Ses  combinaifbns, 

407,  41 1,417»  418»  419» 

424  & Juiv.  428 , 4646* 


fuiv.  502  , IL  169,457  * 
467,111. 190,  191 , 236, 
327. 'Son  union  avec  le 
gaz.  acide  fluorique  , L 
464  6*  /Liv.-Forme  les 
verreSr  Voy.  Verres.-Son 
aélion  fur  les  Tels  neutres  , 

3^  » 55  > 41  5 > 

70,  82, 83,90, 131 , 
169. 

Silice  & Siliceux.  Voy.’ 
Silice. 

Sirop,  IV.  107  , 108  ; 
1 10. 

- — de  Karabé  , III.  456.’ 

SiNOPLE  , ( efpèce  de  Jalpe 
rouge.  ) I.  357. 

SiMILOR  , III.  342. 

Smectites  , I.  315,  353* 
( Voy.  Stéatites.^ 

Smalt,  6 Verre  de  Cobalt.) 
II,  455  & fuiv.  Voy. 
Safre. 

Soie,  IV.  446,474, 475. 

Soleil.  Voy.  Or, 

SoRi,  III.  214. 

Soude  du  Commerce. Voy.’ 
Carbonate  de  fonde, 

— ou  Alcali  fixe  minéral  ^ 
I.  421  , 422  , 427  & 
fuiv,  IL  247 , 248 , IV. 
215 , 216.  Voy.  Alcalis. 
Sa  fufion  , fa  déliquef- 
cence , & fa  folubilité , L 
427  & 428.  - EU  pré- 
férée à l’alcaîi  végétal  pour 
la  formation  du  verre, 
428.  - Ses  combinaifons, 
428 , 444,  455 , 466, 
470  J 47*  7 4B6,  492, 
503,  IL  15  éê  fuiv.  4a 
Ce  fuiv*  48  & fuiv,  77 
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78  , 87  (S*  fulv,  250  , 
^51 . 2.55  , 343  , 348 
& fuiv.  406 , 407 , 421  , 
425 , 440  , III,  247  & 
fulv.  259,  265  , 454, 
IV.  36,  41 , 43  , 51 , 
61 , 62  , 77,  82,  87  , 
95  , 98  , loi  , 104  , 
120  , I2l  , I J2  , 180  , 
Î9I  , 273  , 274,  283  , 
308  ^ 312  , 324  329  , 

332?  341  , 342.,  381  , 

3896»  fuiv, 
386  çy  fuiv.  400,412, 
423,  428  , 451  , 453, 
467  5 ^ 468  , 474.  - En 
c]uoi  il  diftére  de  l’alcali 
végétal  , 1.  428  & 429. 
Recherches  fur  fa  nature 
6c  fa  formation  , 429 , 
430,  - Ses  mages  , 430. 
Moyens  de  l’obtenir , iî. 
63 , 64,  90,  ly.  215  , 
216. -Scs  affinités,  II. 
290.  - Son  aéhon  fur  les 
feis  neutres  , 94 , 98,  107, 
114  , 123  , 131  , 136, 
182  , 186  , 192  , 199  , 
2,17.  - Sert  de  fondant , 
276. -Son  aélion  fur  les 
lliLflances  métalliques  , 
4c6  , 407,  410  , 43  5 9 
436, 458  , 459,  468  , 
470  , 480 , 492.  , 111. 
Il  &juiv,  34,  53  , 54, 
56,  62  , 96  , 97  , 105  , 
106  , 132 , 148  , 149 , 
154,  195  & fuiv,  236 , 
I47  6^  fuiv.  250  , 263 
& fulv.  268  , 285  , 299, 

3-7î  33i  > 334  , 

361  , <65 , 390  , 421. 


L E 

Décompofe  le  tartrîte 
d’antimoine  6c  depotafle , 
ou  tartre  ffibié  , & les 
autres  tartrites  , 59, 63  , 
68. -Diffiout  le  gluten, 
180.  - Sa  diffolution  dans 
l’alcool  , 242.  - Son  ac- 
tion fur  les  matières  ani- 
males , 308  , 312 , 316  , 
321  , 332  , 341  , 342  , 
381  , 383  , 386  & juiv, 
389  6^  fuiv.  400  >412, 
423 , 424  , 431  , 468  , 

474- 

Soude  crayeufe.Voy.  Car- 
bonate de  foude. 

— Spathique  Voy.  Fluate 
de  foude. 

Soufre,  II.  308,  333  & 
fuiv,  - Son  hiftoire  natu- 
relle , 333.  & juiv.-  Ma- 
nière dont  on  l’obtient 
en  grand,  336,  337. -Sa 
fufion  , fa  criftaliilation  , 
fa  fublimation  6c  purifica- 
tion , 337  6"  yî/iv.  - Sa 
combülhon  lente  & ra- 
pide ,338,3396*  fuiv.  - 
Sa  formation  par  Tacide 
6c  les  fels  vitrioliques  ou 
fulfuriques , 341  6c  342  , 
III.  149  , 157  , 158.  - 
Sa  dilToluîion  par  les  fubs- 
tances  alcalines  , II.  343 
&fu  iv.  V oy . les  dîjfércns 
S 1(1  jures  alkalins , ou  Foies 
de  fouj're.  - Aéhon  des 
aciaes  fur  le  foutre  , 360  , 
361.  - Sa  combiiflion  par 
les  fels  nitreux  qui  le 
chaneent  en  acide  lui- 

O 

furique , eu  vhiiodque  , 
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361  & Ses  combi- 

r.nlbns  avec  les  métaux. 
Voy.  Sulfures  métalliques. 
Déccmpoie  i’or  ful- 
minant , liî.  395. -Ses 
combinaifons  avec  les 
bitntr.es , 45  5 , 47  g ; avec 
les  huiles,  iV.  123  , 124, 
132  ; avec  l'alcool  , 
259 , 260  ; avec  la  gra;{Te , 
3(4?  ; avec  le  phcfphore  , 
413  , 4Î4;  avec  le  blanc 
de  baleine, 4 5 4.  ^ Il  tonne 
la  pvudre  à canon , II. 
365  6^  fulv.  : la  Poudre 
fulminante  , yjo  & fulv.  ; 
& la  Poudre  de  fufion. 

( Voy.  ces  mots.)  - Ses 
ufages,  374,  375. 

Soufre  doré  d’antimoine, OU 
oxide  d’antimoine  fulfuié 
jaune  , III.  4,  z6&  fulv, 
Voy.  Kermès  6c  Oxides 
d antimoine.  - Eft  peu  d’u- 
fage  maintenant  comme 
médicament  , 38. 

• — vif,  ( nom  impropre  ) 

II.  337.  , 

Spatfi  ammoniacal,  Voy. 
Fluate  ammoniacal. 

'——Calcaire , ou  Carbonate 
de  chaux  , I.  286  , 287  , 
349  , 364  ,11.  148 
fulv.  iCj  & fulv.  - Sa 
formation  , 13 2. -Ses  pro- 
priétés chimiques.  Voy. 
Carbonate  de  chaux. 

n — Cubique.  Voy.  Fluate 
calcaire, 

Éfincelant , ou  Feld-rpath, 
1.275  312. (Voy. 

Feld  - fpath* 


— Étoilé  ,1.  365. 

Spath  tluor.  Voy.  Fluate 

calcaire, 

— Fulible.  Voy.  Fluate  caU 
calre. 

' — ü’Iflande  , I.  286  , II* 
164. 

— perlé,  IL  234,  235. 

— Pefant.  Voy.  Sulfate  ba^ 
rytlque. 

— Phofphorique.  Voy. 
Fluate  calcaire. 

— Vitreux.  Voy.  Fluate 
calcaire. 

de  Zinc.  Voy.  Carbonate 

de  fine. 

Speiss  , II.  475. 
s puma  maris  L 368. 
Stalagmites  , il.  162. 
Stalactites  , I.  287,288, 

349  » 3^4  » II-  15^  > 

162. 

Stéatites,!.  281  , 288  , 
3156^  fulv.  352,  368. 

— Storax  calam.te  , (bau- 
me ) IV.  149  , 1 50. 

vStratification  ,1.  165 
6c  168. 

Sublimation  , 165 , 169. 
Sublimé  corrcfii.  Voy. 

Mariale  mercurld  corrofif, 
— Doux.  Vcy.  Murldtc 
mercuriel  doux. 

Suc  Gaftrique  , IV.  296  , 
3 57 , 558  & fulv,  - Ses 
propriétés  dllTolvantes  6c 
antlfeptiques , 3 59  6*  fulv, 
— pancréatique,  iV.  296, 

'357* 

SucciN  , Ambre  jaune  , ou 
Karabé  , IIP  445. 6*  fulv. 
Ses  va.détés , 44/.-Opt- 
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nions  fur  Ton  origine , 
448  fuïv.  - Sa  com- 
buftion,  444.  -Ses  pro- 
duits ,449  & fuiv,  Voy. 
Acide  Jïicchiique,  - Son 
huile  ,450,  451  , 45<;. 
S-S  iilages,  455  Jiiiv, 
Son  union  avec  le  pétrole, 
473  ; avec  les  huiles , IV. 
125  ; avec  l’alcool  , 260. 

SucciNates,  fels  formés 
par  l’acide  fuccinique IlL 
454.  Voy.  Acide  fuc- 
ciniquc» 

Sucre,  IV,  106  & fulw 
Son  rahnage  , 108 , 109. 
Sa  nature  , fa  criflallifa- 
tioîî  6c  autres  propriétés , 
109 , 1 1 0.  - Candi , lucre 
le  plus  pur  & criflair.ré  , 
109.  - Ses  ufages , 1 10  , 
III.  Sa  fermentation  , 
2. 27 . V.  Ferment  mon. 

Sucre  ou  fd  de  lait , IV. 
325  , 326  & Julv. -Sa. 
enflai  llfacion  & fes  va- 
riétés, 326,  327.-  Son 
analogie  avec  le  fucre , 
3 27.  - Acide  qu’on  en  re- 
ti  e 5 328  & /uiv.  y oy. 
Acide  faccho  - laElique. 
Ses  proportions  dans  le 
lait  des  djucrens  animaux  , 

O O 

- — de  Saturne.  Voy.  Acétate 
de  plaint. 

Sucs  des  plantes.  Voy.  Vi- 
pjtaux. 

Sueur  , IV.  296  , 361 , 
5^3* 

Sulfates  , fels  formés  par 
l’acide  fulfurique. 


— Métalliques  î ou  vitriol» 
métalliques , II.  407, 

Sulfate  /Alumine  , ou 
Alun  , I.  49a  ,11,  209 
& fuiv,  253.  - Ses  di- 
verfes  fortes  & fon  hif- 
toire,  210  6*  fuiv. -St 
préparation  6c  fa  forma- 
tion , 211  & 2,39. 

Voy.  Mines  d'ulim,  - Sa 
criflallifation  6c  fa  difTolu- 
biliié,  214  & fuiv, -Sa. 
liquéraéfion  ÔC  fa  calcina- 
tion , 215  ,216.  --  Son 
effloreîcence,  216.  -Sa 
faturation  d’alumine,  216, 
217  , 219  , 220.  - Ses 
décompofitions  , 217  6» 
fuiv.  III,  64  , 340,-jjare 
du  pyrophore , IL  220 
& fuiv.-  Ses  ufages , 226 , 
227  , III.  247  , 24S. 

Sulfate  ammoniacal  , ou 
Sel  ammoniacal  fecret  de 
Glauber,  Sic.  I.  492, 
II.  92  & fuiv.  25i.-Sa 
criflallifation  & fa  folu- 
biiité  , 93  , 94. -Sa  fa- 
veur , fa  légèreté  , 95. 
Sa  tufion  , 93  , 94.- Sa 
légère  déliquefcence  , 94. 
Ses  décompofitions , 94  , 

95  » 132-  ♦ ^7}  » 

188  , 193  , III.  107  , 
157  6*  fuiv.  IV.  428. 
Moyens  de  Tobtenir , iî. 
95. -Son  union  avec  le 
lui  fa  te  de  magnéfie  , 183, 
184. 

< — Ammoniaco-mag  léfien  , 
( fei  triple  ) , U.  182  , 

i8j . 
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Sulfate  Antimoine  , III. 

1 1. 

— c/*Argcnt  , 361  , 363. 
— — Barytique  , ou  Spath  pe- 
fant,  1.  283  , 289  , 347, 
348  , 367  , 492  , il. 

231,  232  & julv,  254. 
Eft  un  fel  ; fès  cara^ières  , 
2 3 2.  - Ses  divers  états  dans 
la  nature,  233  , 2 3 4.- Sa 
fuiion  & la  phofphoref- 
cence  , 233  & fuiv.Sc^n 
inlblubiiité  , 232  , 237. 
N’eft  point  décompofé 
par  les  alcalis , 238.  - Ses 
dccompofidons , 238  & 
fuïv^  - Lieux  ou  on 
le  trouve  dans  la  nature  , 
IL  133  , 239.  • 

— — ic  Bifmuth,  11.467  , 468, 
-^de  Chaux  , ou  alcaire  , 
félénite , ou  Gypfe  , ou 
Vitriol  calcaire  ,1.  364  , 
492 , 11.  117  6*  fuh^ 

232,  -Ses  qualités  exté- 
rieures, ni  & yî/iv.-Sa 
faveur  , fa  diflblubilité  ; 
fa  décrépltation  ôc  fa  fu- 
fion  ,121  & fuiv,  - Sa 
propriété  phofphorique  , 
commune  à tous  les  fels 
calcaires,  122. -Ses  dé- 
compofitions , 122,  125 

fuiv,  203  , 204  , IV. 
123, -Ses  ulages , II.  126 
6*  fuiv,  - Lieux  où  la  na- 
ture iV-flVe,  H7  , 258. 

. — ou  Vitriol  Cobalt,  II; 

457  5 458. 

ri'c  Cuivre  , ou  Vitriol 
bleu  , Vitriol  de  Chypre , 
(kc.  III.  323  , 331  , 


33^  > 334,5  335»“Ses 
décompofirlons  & pré- 
cipités , 331,  33^>  IV. 
89,  124,  127, 

i/’É'ain  , III.  149. 

— de  Fer,  ou  Vitriol  mar- 
tial , ouCouperefe  verte, 
&c.  natif  , Ilf.  214  6» 
fuiv.  Voy.  Muusdeftr^ 
Artificiel , 2^6  , 237  ^ 
fuiv,  - Manière  dont  on 
fobtievît  , 239  & fuiv,. 
Sa  calcination  , 24Î. 

Sa  folubilité  , fa  crifial- 
lifàtion  , 239  , 242  5 243. 
Sa  dift'illation  , 241 , 242; 
fes  autres  dé  compofitions 
& fes  précipitations  , 242 
& fuiv,  271 , 293 , 371 , 
IV,  40  & fuiv,  125, 
Son  aéllon  iur  le  nitre  , 

III.  271  fuiv.  - Son 
ufage  médicinal  , 310. 

Sulfate  de  Magnéfie  , ou 
Magnéfien  , ou  Sel  d'Ep- 
fom,  &c.  I.  492,  IC 
179  &fuiv,  253.  (Voy^ 
52  , note  ( I ) - Sa  crif- 
tallifation  fa  diflolu- 
bilité  , 179  & fuiv,.~S^ 
fufion  , 180. -Ses  dé- 
compofitioiiS  , 181  6* 
fuiv,  III,  107  , 1^7^ 

IV.  123.  - Son  union 
avec  le  fulfate  ammo- 
niacal, IL  183  , 184. 
Son  analyfe  & fon  utilité 
en  médecine  , 185.  - La 
nature  l’ofFre  dans  pUi- 
fleurs  eaux,  185  , 258* 

— de  Manganèfe,lL49i  , 
49  2. 
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•-—OU  Vitriol  de  Mercure  , 
111.  76 , 78  , 92  6^  fuîv. 
Sa  diffolution  & fes  dif- 
férens  précipités  ,93  6^ 
fuiv,  108  , 295  , IV. 
88. 

'■—de  Nickel , II.  480. 
—de  Platine  , lll.  421. 
—de  Plomb  , ÎII.  178  , 
182  , 191  & fuiv, 

» — u'f  PotalTe  , ou  Tartre  vi- 
triolé , &c.  I.  492  IL 
6 & fuiv,  250.-83  crif* 
tallÜation , & fa  didolu- 
bilité , 7 , 8 & 9.  - Sa  fa- 
veur , la  décrépitation  , 
fa  fufion  & fa  volatilifa- 
tion  , 8.  - S s décompofi- 
tlons  , 9 <5^  fdv.  132  , 
137  , 187  , 188,  193, 
41 1 , 441  , ill.  15,63, 
107  > M7  . 158»  287  , 
301  , 424  , IV.  77. -Sa 
combinaifon  avec  excès 
d’acide  fuifurique  , II.  10 
& II.-  Proportions  de 
fes  parties  conftituantes  , 

1 3,  - Procédés  pour  l’ob- 

tenir, , 14,  38,39, 
364  36y.  - Son  ufage , 

14 , III.  1 36.  y Se  trompe 
dans  les  végétaux  , IL 
257,  IV.  2^, 

Sulfate  de  Sonde  , vitriol 
de  feude  , ou  fel  de  dau- 
ber , I.  492  ,11.  15  & 
fuiv.  250.-83  criflallifa- 
tion  Sc  fa  dilTolubilité  , 

15,  16  & 19. -Son  peu 
defufibilité  ÔC  d Ainélion, 
à ce  Hijet , des  deux  efpè- 
ces  d^jufion  des  matières 


fa'ines , 16  & 17.  - Soti 
effiorefcence  , 17  & 18. 
Ses  décompofitions,  19  , 
20  , 132  , 137  , 187, 
188  , 193  , m.  63  , 
Ï07 , 157 , 158 , 287, 
301  , 424  , IV.  418. 
Son  union  avec  excès 
d’acide  fuifurique , II.  20. 
Proportions  de  fes  parties 
ccnflituantes  , 20  & 21. 
Moyens  de  l’obtenir  , 
fon  ufage  ,21.-  Lieux  où 
la  nature  l’offre  ,157,  IV. 
28. 

Sulfate  ou  Vitriol  de  Zinc  , 
ou  Couperofe  blanche  , 
&c.  IIL  44  , 47  , 54 
& fuiv.  - Natif  , 44  ^ 47a 
Artificiel,  546»  Juiv.-Sa. 
criffallifation  . 47  , 55. 
Ses  décompofitions , 55  ', 
56,62.-83  préparation 
en  grand  à Goflart  ,56, 

Sulfites  , fels  formés  par 
l’acide  fulfureux. 

Sulfite  de  Potaffe  , ou 
Sel  fulfureux  de  Stahl , IL 
14 & 15 • " Abforbe  loxi- 
gène  de  l’air , & devient 
iuîfa-e  de  potaffe , 15, 

de  Zinc  , III.  56. 

Sulfures  alcalins,  ou  foies 
de  foufre  , IL  343  & 
fuiv.  348  6*  /è/v. -Leurs 
différences , lorfqu’ils  font 
faits  avec  des  a’calis  cauf* 
tiques  , ou  non  cauftiques, 
349,  35o.'Décompofent 
les  fels  neutres  terreux  , 
3 57.  - Leurs  décompofi- 
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tïons  , 350  6^  fulv*  427  , 
lîL  aèi.  - LeiK  union 
avec  l’eau  , II.  3^1  «S* 
fulv.  Voy,  hydro- 

gaie  fulfu^é , & Eaux  Jul-’ 
jureufcs.  - Sont  les  meil- 
leurs eudiomètres , 352. 
Leur  aélion  fur  les  lub*'- 
tances  métalliques  j 412, 
472 , 482  , ÎII.  20 , 63  , 
115  , 132 , 195  , 334, 

341,  377»  397  ) 401  , 
402  , IV.  68.  - Con- 
leillés  comme  contre- 
poifons  , II.  432  , IIL 
203 , 347.-Décompolent 
le  tartrite  d’antimoine  & 
de  poralTe , ou  tartrs  fH- 
bié,  IV.  68.-Leura6lion 
fur  le  charbon  , 21 1. 
effet  de  leur  union  avec 
le  gaz  nitreux  V.  151. 
Sulfures  métalliques , II. 

335 . 383  . 4‘^-  y°y- 

chaque  Sulfure  métallique. 
Ammoniacal  ,ou  liqueur 
fumante  de  Boy  le  , II. 
357  & fuiv,  - Concret , 
258  , ^ 359  , 560.  -Son 
aélionfur  le  mercure , III. 

^53*  ... 

ou  mine  d’ Antimoine  , 

( nommé  improprement 
antimoine  ) III  2 , 3 ^ 
fuiv,  Voy.  Antimoine, 
{^demi-métal,  ) - Procédés 
pour  l’extraire  , & en  en- 
lever le  foufre , 4 & fuiv, 
14,  13  , 21  , 24,  34  , 
35  , 293  , 294, -Oxida- 
tionSi.  réduéliondu  deml- 
jnétal  qu’il  contient.Voy. 


Oxides  d’antimoine,  *•  Sa 
diiïolution  dans  les  acid.?s, 
14.  Voy.  AntlmoineASà 
formation  artificielle , 19, 
20.  - Son  aéfion  fur  le  ni- 
tre  El  autres  Tels  neutres, 
16,  21  & fuiV.  34. -Sa 
vitrification  , 23.  Voy. 
Verre  d' antimoine. -AOlioxi 
des  iubffances  alcalines  fur 
ce  minéral , 34  ; celle  des 
métaux,  35  , 117 '293  , 

294  , 342.  , 37^)  401  9 

402. -Ses  ufages  , 35  6* 
fuiv.  - Ses  préparations 
pharmaceutiques  , 20  6* 
fuiv.  - Décompofe  le  fu- 
blimécorrofif  ,ou  muriate 
mercuriel  corrofif,  117; 
Sulfure  fi’Argent,  III.  349 
& fuiv,  377,  378.. 

— is^’Arfénic,  ou  Oxide  d’ar- 
fénic  fulfuré.  Voy.  OrpV 
ment  ôc  Réalgar, 

— Barytique  , ou  de  Baryte^ 

II.  34?  . 344- 

— de  Bilmuth  , II.  471; 

- — Calcaire,  II.  34$  fuîv^ 

de  Cobalt,  II.  461  ,_462.’ 

— ou  Pyrite  de  cuivre , III. 
317  6»  {uiv.  341.  Voy^ 
Pyrite  de  Cuivre. 

— uf’Étain  , ou  ftannique 

III.  140,  157  , 159, 
160. 

— Fer  , ou  Pyrites  mar- 
tiales. Voy.  Py me.f. -Na- 
tif, IIL  214 , 21 5.  Voyj 
Mines  de  fer.  - Sa  décom- 
pofitlon  , II.  412  , IIL 
214  » 239  , 140.  - Ar- 
tificiel , 274 , 290  & fuiv* 
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Sulfure  Magnéfien , ou  de 
Maonéfie  , lï,  344,345. 
^^de  Mercure  rouge.  Voy , 
Cinabre  & Vermillon, 
•^de  Mercure  noir.  Voy. 

Ethiops  minéral. 
ï»*— ou  Mine  de  Molybdène , 
ou  Potelot , I.  316.  note 
<i),ÏI,  433  ^ fuiv, 
'436  & fuiv. 
i/e  Nickel  ^ II.  48a  , 483. 
•^de  Plomb.  Voy.  Galène, 
"ym—ie  VotzÇ{Q,\oy. Sulfures 
alcalins, 

w- dJ^rPotafleantîmonié,  III, 
15  , 26.  ( Voy.  Kermès 
& foufre  doré.) 

’^^de  Soude.  Voy.  Sulfures 
alcalins, 

•—  de  Zinc  , ou  Blende , 
III.  42,  43  , 45  , 46, 
65  , 66.  - Ellai  de  cette 
mine , & manière  de  la 
traiter  , 48  , 49.  - Arti- 
ficiel >65. 

SvDERiTiç , ou  Fer  d*eau  , 
ou  Phofphate  de  fer  y III. 
211  , 221  , 224  , IV. 
424,  425,  Voy.  Mines 
de  fer, 

Sykthïse.  Voy,  ComhU 
naifon, 

T 

T'alc,  I.  281 J 317  ; 
356,  369, 

^^de  Monmartre,  II,  118. 
——r/e  Mofeovie  , I,  , 

317,  3 69' 

— -r/e  Venife,  î.  316,  369, 
STaRtre.  Voy,  Acidulé  tar-^ 
tareux^ 


— Arr-monîacal.  Voy.  Tar^ 
trite  ammoniacal. 

— Calcaire.  Voy.  Tartriu 
calcaire, 

— Chalybé,  IV.  70,  73. 

— Craieux.  Voy.  Carbonate 
de  potajfe, 

— r/fMagéfie.  Voy.  Tartrite 
de  magnéfe. 

—Martial  foluble,  IV.  71 , 

73; 

— méphytlque.  Woy.  Carbo- 
nate de  potajfe. 

— Mercuriel.  Voy,  Tartrite 
mercuriel. 

— ^/^  Potafle  5 ou  fel  végétal. 
Voy.  Tartrite  de  potajfe, 

—Saturnin. Voy.  Tartrite  de 
plomb. 

—Soluble.  Voy,  Tartrite  de 
potajfe. 

— f/^  Soude  , ou  Sel  de  Sei- 
gnette,  Voy.  Tartrite  de 
Joude, 

— -Spathique.  Voy.  Fluate 
de  potajfe, 

— Stibié  , ou  Émétique. 
Voy.  Tartrite  cC antimoine 
& de  potajfe, 

Tartarifé.  Voyez  Tar^ 
trite  de  potajfe, 

—Vitriolé,  Voy,  Sulfate  de 
potafe, 

Tartrites  , Sels  formés 
par  l’acide  tanareux , IV. 
59  6^  fuiv,  76  & fuiv, 

Tartrite  ûTAlumine,  IV. 

76. 

—Ammoniacal , IV.  62  » 
63  > 77*  . 

— ^/’Antlmoine  Si  de  po- 
talTe  , ou  Tartre  flibié  ou 
antimorùé, 
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antiirionié  , ou  Émétique 


IV.  65  & fkïv.  - Divers 
procédés  pour  le  pré- 
parer ^ 66  & fniv.  Sü  crlf- 
tallil  ation  , fa  folubiiiié  , 
fcn  eiHorefcence  , 67  , 

68.  -Ses  (Iccomporiîions , 
68  5 69.  - Avantages  de 
fa  préparation  uniforme  , 

69.  - Son  util.té  , 72,  73. 
Son  union  aveclemuriate 
ammoniacal  le  rend  très- 
fo’uble , 7 3 . 

^—Calcaire  , IV.  59  , 60  , 
76. 

de  Cuivre  , IV.  70. 

— de  Magnéfie  , IV.  59  , 

76. 

' — Mercuriel , IV,  69 , 70  , 
78. 

^—de  Plomb,  IV.  'ro  , 78. 
•~—de  PoîaiTe  , ou  T artre  fo- 
luble  , ou  Sel  végétal,  &.c. 
IV.  60  , 61  , 76 , 77  , 
343.  - Son  ufage  , 71. 

-ûfe  Soude  , ou  Sel  de  Sei- 
gnette  , IV.  61  & fuiv. 

77.  -Son ufage  , 72. 
Teinture  , IV.  186  &fulv. 

Procédés  & théoiie  de  cet 
art , 1 87  6*  fulv^-\.Qs  dif- 
férens  genres  de  couleurs 
&fubüances  d’où  on  les 
retire  , 188  & /idv.- L’a- 
cide muriatique  oxigéné 
indique  fa  qualité  , 189. 
— Martiale  alcaline  de 
Stahl  , lïl.  276  , 277. 
Teintures  , ( préparations 
fpiritueufes  ) IV,  6* 
fuiv, 

Sg^ihérçes,  248* 


— Acre  de  tartre  , IV.  240 
6^  fuiv^  Ses  ufages  , 242. 

. — de  Mars  tartarifée , IV. 
70^71  . 73- 

de  Mercure,  111.  130. 

Ténacité  des  méraux,lL 
378.  Voy.  Dua'iVité. 
Térébenthine  ( fes  efpè- 
ces  ) , IV,  151  6*  fuïv. 
Terre  . terres  , pierre  , 

' pierres,  I.  231  & friv, 
V.  173 , 180,  18 1. -Ses 
caraélères  comme  élé- 
ment , I.  232,  - Il  y en 
a de  plufieiirs  efpèces , 
234  & /i/iv. -Les  terres 
ëe  les  pierres , confidérées 
chimiquement , font  de  la 
même  nature,  236  & 237, 
249  ôc  250.  - U n’y  a 
que  deux  efpèces  de  vraies 
terres  , ia  terre  vitrifiable 
ou  Silice  , & la  terre  ar- 
gileufe  ou  V alumine  ^ 238 
ù fuiv.  f Voy.  Silice 
Alumine  - Sont  mêlées 
& combinées  entr’elles  , 
6t.  avec  du  fer  & des  fels  , 
242.  - Hiflolre  naturelle 
des  terres  6c  pierres  , 
244  , 249  6*  fuiv,  - Ca- 
raétères  extérieurs  des 
pierres  ,2516* fuiv,  for- 
me , ibid,  ( Voy,  Crïfial- 
lifation  ) dureté  , 254  ^ 
pefanteur , 236,  257; 
cailure  , & Juiv.é^u* 

leur , 260  & yi/iv.-Altéra- 
tion  que  le  feu  leur  fait 
éprouver  , 261  6*  fuh^ 
Aéiion  des  lucides  fur  ces 
(ubftances , 264  & fuiv» 
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Table 


Se  (üllingucnt  en  efi'ervcf- 
centes  &L  îion-cfforvefa  n- 
tes,  26 5. -Méthode  lithr- 
îogique  de  M.  Dauber:- 
toiî  , i66  & fi:lv  - Leur 
divirionchimir.ue  , 294  & 
fiLv.  ; d’après  Buccuct  , 
295  & fuiv.  ; d’après 
B-Tgman  , 345*  & fuiv,  ; 
d’après  M.  Kirv/an , 363  , 
& fuiv.  - Leur  analyfe 
ciiimic.uc  , 377  ô*  /B/v* 
Terre  cic  i’Alun  , Argile^ 
pure  , ou  Terre  alumineu- 
le.  Voy.  Alumine. 
argÜeufcs  , I.  28(3  & fuiv, 
^308  & jui'j,  332  6’  (iLlV, 
57c,  371.  V oy . A ro iU 
Alumine, 

• — Baryciqucs.  (V.  Baryte,) 

^~~-des  Cailloux  , I.  425* 

( Voy,  Liqueur  des  cail- 
loux. ) 

•—-calcaires  , I.  284  <S"  fuiv, 
II.  148  & fuiv,  158  , 
159,  348  & fuiv,  563 
6*  fuiv.  Voy.  Craie  , 
Chaux&i  Carbonate  calcaire. 
Compofées  , I.  296  , 
319^  fuiv, 

- — Coqulllères  , II.  ij*!  , 
134  & fuiv,  Voy.  Car- 
bonate de  chaux. 

Terre  douce  de  vitriol  , 
lil.  242. 

- — àFayance,  I.  288. 

— —Foliés  criftalli fable.  Voy. 
Acétite  de  foude. 

Foliée  mercurielle.  Voy. 
Acè,  itc  mercuriel, 

— Foliée  de  Tar:ie.  Voy. 
Acétite  de  potajje. 


— à Foulon  , I.  288  ,311; 
353- 

— Inflammab'e  de  Beccher, 

I.  99 , 100.  ( Voy.  Prin- 
cipes,) 

'—de  Lemnos  ,1.  353. 

— Mélangées,  1.  287,  288, 
296  , 328  6"  fuiv. 

* — 'Mercurielle,!.  99,  100, 

II.  419  , III.  85. 

MéralViques.Voy.  Oxides 

ou  Chaux  metaliiques. 

Muriatiques.  Voy,  Ma* 

pnéfie. 

' — i^’Ombre  , I,  320. 

Psfanre.  Voy.  Baryte, 

— Pefante  aérée.  Voy,  Car*^ 
honate  barytique, 

— Pefante  vitrio’ée,  Voy. 

Sulfate  barytique, 

à Pipe  , I.  288  , 310  , 

3,55 . 3^8. 370. 

à Porcelaine  , I.  288  , 

353  5 J7°*  ( l^ciolin^ 
Sgillée,  I.  288  ,311  > 

35  5-  ^ ^ - 

— S liceuie.  Voy,  Silice, 

— Simples , I.  238  &Juîv, 
^9^.  343  . 363*  voy. 
Terre, 

des  Végétaux.  Voy,  Ce/i- 

dres  des  végétaux, 

' — de  Veronne  , I.  320, 

— Vitrldable.Voy,  Silicel 
Terreau  , IV.  292. 

Tige  , IV.  2 , 3. 

Tinberg.  Voy.  Pierre  £ 
tain. 

Tissu  utriculaire  des  végér 
taux.  Voy.  Utriculcs, 

' — Véfîculaire  des  végétaux , 

IV.  7, 
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Tomeac  , ni.  342* 
Tüfases  , I.  269  , 276  , 

278,300. 301, 555,37^- 
* — FauÜe  , II.  142. 
Tourmalines  , 1.  2.78  , 

^79  > 3'^3  ^ 35^  ?,  374* 
Toutenague  , variété  de 

calan'ine,  111.  50. 

Trap  , eu  Pierre  de  corne  , 
1.  289,324,  360,  371. 
Voy.  Roche  de  corne. 
Trachées  des  plantes , îV. 


7 , 14. 

Tr  avaux  Mines.  Voy. 

Mines. 


Travestino  , I.  365. 
Trempe  , ( la  ) III.  226. 
Tripoli,  I.  292, 311,  354. 
Trochites  , II.  157. 

Tufs  , ou  Tufa  ,1.  362  , 

3^4  > n.  139*  , 

Tunstates  jlels  formés  par 
l’acide  Tunllique.  ( Voy. 
cet  Acide..  ) 

Tunstate  ammoniacal , II. 


-5574495450* 

—de  Baryte  , 11.  449. 

Chaux , natif,  II.  233, 
442, 444  & Juiv.  Voy. 
Tun^fiène.-Ses  décempo- 
fitions , 443  fdiv.  Voy. 
Acide  turjUq'ue.  - Régé- 


néré , 449. 


-de  Magiiéfic  , II.  233 


449* 

Tunstate  de  PotalTe  , II. 


_ 233  ,449. 

Tungstène,  ou  pierre  pe- 
lante , I.  283  , 330  , 
364,  366, 11.414,441 
<y  juiv.  — Découvertes 
modernes  fur  fa  nature  , 


441  , 442  & fuiv.-Ses 
m ncs.  Voy.  Tunjlate  de 
dhiux  natif  ^ & JV oljranu 
Sa  pefanteur  & fen  oxida- 
tion  , 443  , 4^4.  Voy. 
Oxide  de  turgflère. 

TuRBiTHminéral  fuTurique, 
ou  Oxide  de  mercure  ]au- 
ne  , III.  93  & fuir.  Voy. 
Oxides  de  mercure.  - Sa 
réduéPon  en  mercure  cou- 
lant, 94.- S :n  ufîge,  133. 

— Nitreux  , eu  Oxide  de 
mercure  jaune,  par  l'acide 
nitrique  , IIL  103.  Voy. 
Oxides  de  mercure.  - Eft 
plus  cxidé  que  le  turbitli 
fulfurique  , 103. 

Turquoises  , il.  137  , IIL 
316. 

Tuthie.  Voy.  Cadmie  des 
Fourneaux. 


U 


157* 

Urine  , IV.  296  , 
& fuiv.S^  variétés , 


IL 


372 

373» 


374.  - Subftances  qu’elie 
tient  en  d {l’oliuion  , 374 


& fuiv.-So:\  acidité  ,375, 
376.  - t- réduits  de  fon 
évaporation,  ij^&fuiv. 
Ses  alîérat'ons  ipontanéts 
&fe£  déconipofitions,  579 
& fiih’.  - Ses  produits  ia- 
lins  particuliers  , 383  6* 
fuiv.  {Voy.  PhojphûTcs 
6c  calcul  de  la  ydjjie,  ) 
Utricules  des  plantes , 
IV.  7. 


V 
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V.P.UK  S,  Voy.  Giî{. 
YaisseA-UX  , diftillatoires , 

I.  170. 

Subliïliatoîres , I.  169. 
«——ou  Organes  des  plantes , 

IV.6,7; 

Variolïte,  I.  376. 
VÉGÉTAUX  , L 246 , 247  , 
IV.  I & fulv.  V.  173  , 
193  & fulv.  - Confidéiés 
à l’extérieur  , font  formes 
de  fix  parties  ,1.  T.&  Jviv, 
Dans  leur  intérieur , of- 
frent cinq  efpèces  d’or- 
ganes 5 6 & 7.  ■'  Leurs 
tonéfions  ,8  6"  fuîv. 
Leurs  feuilles  décompo- 
fent  l’eau  & en  dégagent 
l’air  vital,  12,13,  V.  193. 
Leurs  fucs  & extiaits  • 18 
& fulv,  - Leurs  Tels  & 
manière  de  les  retirer  , 
Î.6  & fulv.  - Leur  prin- 
cipe fucré  , 1 06  6"  fulv. 
Leur  mucilage  , 1T2  & 
fulv.  - Leurs  huiles,  116 
& fulv,  - Leur  principe 
odorant,  139  & fulv. 
Leurs  fucs  inflammables 
ré  fin  eux , I47  6"  fuiv. 
Leurs  parties  folides,  î68 
é"  fulv.  - Leurs  matières 
colorantes,  i86  & 

Leurs  altérations  par  le 
feu  , 195  6"  yZtiv.- Leurs 
aliératioris  fpontanées  , 
220  & fulv.  Voy.  Fer- 
menluûon. 

Veines  métalliques.  Voy. 
Filons. 


Venus.  Voy.  Cuivre. 

Verd  de  gris.  Voy.  Rouille 
de  cuivre. 

— de  Montagne,  ou  Chryfo- 
colle  verte  , HT.  314. 

( VoVa  Mines  de  cuivre 
& Cuîbonate  de  cuivre. 
Verdet.  Voy.  Acétite  de 
cuivre. 

Vermeilles  , I.  276 ,326. 
Vermillon.  Vov.  Cinabre. 

• — Natif  V ou  Cinabre  en 
fleurs  , Tïî.  77  ,79. 

Artificiel.  132. 

Vernis  , iV.  125  , I55" . 
263. 

Verre  ( commun  ) , fa 
formation  , 1. 424  6"  fulv. 
428 , fa  coloration  par  les 
métaux  , ÎL  479,481  , 
490  , III.  Il,  148  , 

235  ^ 3-7»  33S»  386. 

— Antimoine  ,111.  7 , 9 > 

22  , 23.  Voy.  Oxides 
a anthnoine. 

de  Mofcovie.Vov  • Talc, 

— Fhofphorique  , IV.  387  , 
391 , 414  , 4^3.  Voy. 
A clde  phojpharique. 

d'd  Volcans  , I.  292,  328, 

362. 

Verres  métalliques  , If. 

457»  4éi7  , 479  > 4^1, 
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